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Contrat
pour

Oerlikon?
“Oerlikons'apprêterait à an-

nemcer1a concläsion d’un ‘contrat
de-fournituse d’un système de dé-
fense-antiaérienne à la Thaïlande.
Le projet de vente aurait un nom:
TAMARA,

viremia a Trdévoilée par
Les Affaires. Selon le journal,
Oeslikonaurait déjà livré un véhi-
cule ADATSà la Thaïlande. Il
cite unhaut fonctionnaire du mi-
nigtère de la Défense nationale à
cepropos. Ce dernier aurait chif-

 
 

millions et $20millions.….…………
Selon lesAffaires, Oerlikori

devrait tenir une conférence de
prèsse aujourd’hui. Au moment

 
   

  
  
      

    

 

d'aller souspresse, cette confé-
fexce n’avait toujours pas été con- _
voquée:Chez Oerlikon, la respon- =
sable des communications, Mme =
Christiane Beaulieu, n’a pas re- =

tunos nombreuxappels à PAGES À-6 À A-8
Gay —PAGEA-46
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Mercredi
Ensoleillé le matin, survi d'un ennuagement en après-midi

Maximum: -10°C 3 -12°C

Jeudi

40% de probabilités de faible neige le matin, ciel variable parla suite

Température stable à près de -12°C ou légèrementà la baisse.

Vendredi
Averses de neige dispersées. Minimum: -21°C. Maximum" «12°C

Samedi
Averses de neige dispersées. Minimum: -24°C_ Maximum: -18"C
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Beaucoup de grospoissons à la baie Missisquoi

Seuls les vrais mordus
pêchent par un tel froid!
Même si la saison de

pêche blanche a débuté
une bonne dizaine de-

sophie GAGNON

jours plus tôt que l’an
dernier, les records
d’achalandage ne sont
pas menacés! Car bien
que le poisson soit abon-
ant et plus grassouillet
u’à l’accoutumée, le
roid et le vent ont gardé
bien des pêcheurs loin de
la baie Missisquoi… sauf
les vrais mordus!

Lundi, le personnel des
pourvoiries ayant pignon
sur mer à la baie Missis-
quoi avait tout le temps
e répondre aux ques-

tions du CANADA
FRANÇAIS. Et pour
cause: quand il fait -20
degrés, ça ne fait pas la
file pour acheter des
«Ménés» et rares sont les
cheminées. de cabanes
qui fument!

Néanmoins, à Venise-
en-Québec, Philipsburg
et Clarenceville, le moral
était bon. Après tout, la
saison n’était pas en re-
tard, la glace était déjà
épaisse à souhait, la fin
de semaine avait été «pas
si pire, dans les circons-
tances», et on prévoyait,
enfin, des températures
plus saisonnières!

Et comme la saison est
jeune, le meilleur est à
venir...

M Beaucoup
de poissons

«Avec le froid intense
et les chutes de neige,

; 5;
tm rH

S’il faut en juger par leurs sourires et leurs prises, ces deux jeunes gar-
fons n’ont pas regretté d’avoir bravé le froid ; 3 8
AUL)

c’est certain que la pêche
se fait dans des condi-
tions difficiles depuis
ue nous avons ouvert, le
janvier, avoue Georges

Hansotte, de la pourvoi-
rie Fernand Courchesne.
Mais les pêcheurs voient
leur bravoure grande-
ment récompensée puis-
que le poisson est abon-
ant et que les perchau-

des sont plus grosses que-
l’an dernier.»

Il va sans dire que les
non initiés ne choisissent
as un tel temps pour
eur première expérience
de pêche blanche. Les fa-
milles sont rares aussi,
«Janvier, c’est le mois
des mordus, des pê-
cheurs réguliers. Notre
gros mois, c’est février,
quand les températures

sn

   
deviennent plus confor-
tablés et que le soleil ré-
chauffe», note pour sa
art Roland Lachance, de
a pourvoirie Lachance.

Ayant accueilli leurs
premiers clients particu-
ièrement tôt cette sai-
son, soit le 26 décembre,
les propriétaires de la
pourvoirie Activités
plein ‘air, à Philipsburg,
sont loin de se plaindre
de leur début de saison,
malgré la vague de froid
qui fait maugréerles pié-
tons et précipite la mort
de bien des batteries
d'autos. «II ne fait pas si
froid que ça lorsqu’on est
bien habillé», prétend
Angèle Smith, sans con-
tredit une grande amou-
reuse de la pêche et de
l’hiver!

 

et le vent. (photo jacques

B Geldesprix!

Par ailleurs, les pro-
priétaires de pourvoiries
ont choisi de geler leurs
prix une année de plus.
n semaine, il est possi-

ble de louer une cabane,
tout l’équipement de pê-
che et des appâts pour
une somme variant entre

$40 et $45, incluant le
droit de passage.

Fait à noter, les pê-
cheurs sont passibles
d’une amende s'ils n'ont
pas de permis de pêche.
Ces permis, valides pour
un an, sont disponrbles
dans les magasins de
sport et les boutiques
spécialisées.

PRISE 1 PRISE 2 PRISE 3

DODGE-CHRYSLER

 

(A Climatiseur

  
  

Dodge Caravan 1994
@ Boîte automatique

M Moteur V-6 de 3,0 litres Sidges pour 7 passagers
# Radio AM/FM stéréo électronique et montre numérique
* (Transport: 745$ en sus) Ensemble 24T. Remise du fabricant

de 1000$ incluse. T.T.P. en sus.
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Les travaux a mi-chemin
 

Que se passe-t-il sous li
Toute personne un brin curieuse s’est posé la

question au moins une fois ces derniers temps:
«Que se passe-t-il sous l’igloo de plastique de
l'écluse no 9?» Réponse: «Beaucoup de choses!»

Question de soulager.
tous les frileux, mettons
d'abord une chose au

wot HCNOEEIIBEREnEb)

sophie GAGNON
SHITOIEORHERITIRAIHIT

clair: les employés
d'Entreprises Bon
Conseil (EBC), qui réali-
sent les travaux de $2
millions commandés par
Environnement Canada,
ne sont pas incommodés
par le froid, du moins
lorsqu’ils travaillent sous
I'«abri Tempo» de 45
mètres (150 pieds) de
long allant d’une porte
d'écluse à l’autre.

 

En effet, trois fournai-
ses fonctionnent à plein
régime à maintenir l’air
ambiant entre *0 et :5
degrés Celsius. C’est
une question de confort,
mais aussi une obligation
matérielle puisque les
travaux de maçonnerie
doivent être effectués
au-dessus du point de
congélation, pour éviter
des bris.

EH À mi-chemin

Le projet de réfection
de l’écluse est mainte-
nant à mi-chemin et
l’échéancier est observé

Il fait entre 0 et 5 degrés Celsius sous l’igloo
de plastique de 45 mètres (150 pieds) de long
recouvrantl’écluse no 9, d’une porte à l’autre.
{Photos jacques PAUL)

écluses 1,

à la lettre. Une quinzaine
de menuisiers et maçons,
la plupart de la région, y
travaillent depuis octo-
bre. Le maître-d’oeuvre
des travaux, EBC, d’An-
cienne-Lorette, a déja de
l’expérience dans le do-
maine puisque c’est cette

entreprise qui a refait les
2 et 3, à

Chambly, il y a quelques
années.

Après que la logette
ait disparu et que des
digues aient permis d’as-
sécher le canal, un toit
de plastique a été installé
au-dessus de l’écluse
proprement dite, début
décembre.

«Le mur ouest de
l’écluse n’a pas besoin
d’être touché. Le mur
est, fait de bois et de
pierres, a été solidifié et
certaines sections ont été
refaites. La première de
deux rangées de poutres
de 30 cm de côté qui
dataient de la construc-
tion du canal, il y a un
siècle et demi, a été
remplacée par de nou-
velles poutres de bois de
Colombie. Les pierres
trop usées ont été rem-
placées. par des pierres
calcaires semblables,
trouvées à Chambord, au
Lac Saint-Jean. Le seuil
et les charnières des
portes métalliques seront
en chêne blanc importé
du Maryland, un bois
très résistant à l’eau. Un
mortier spécial permettra
de solidifier le tout et de
rendre 1'écluse parfaite-
ment étanche». explique
Daniel Houle, surinten-
dant de chantier.

EH Du nouveau!

Ainsi. l'essentiel des
travaux sert à prolonger
la vie de l’écluse tout en
respectant sa structure
originale. Mais ce n’est
pas tout. Au couts des
prochaines semaines.
des poutres de bois se-
ront posées sur les amas
de roches autrefois appa-
rents sur les berges du
canal, de chaque côté du
canal et des portes. Ce

 

 

MOI,
JE NE

VOIS

QU'EN

SILHOUETTE

  

Daniel Houle, surintendant de chantier, montre la section du mur est
de l’écluse où sera bientôt installée l’une des deux nouvelles portes
métalliques de l’écluse.

revêtement de bois se
prolongera pour mas-
uer, à partir du niveau
e l'eau, la structure de

béton à l'extérieur de
l'écluse.

Par ailleurs, les portes

métalliques de l’écluse
seront identiques aux
anciennes, sauf pour les
passerelles qui auront

l'écluse?
1,5 mètre (5 pieds) de
largeur.

Fin février, la cons-
truction de la logetie
deux étages de style
Queen Ann sera entrepri-
se, du côté ouest de
l’écluse presque enface
de l’ancienne. Elle sera
identique à celles qui
étaient construites en
1843 et à celle qu'on
retrouve présentement à
l’autre bout de la voie
navigable, à Chambly.

Il y aura aussi un
batiment abritant le
système électromécani-
que et destoilettes publi-
ques. Cette bâtisse,
construité un peu au nord
de la porte nord de
l’écluse, sera à demi
enfouie, si bien que le
toit se retrouvera presque
à la hauteur du trottoir de
rue. D'ailleurs, le toit
servira de belvédère.

Puis, il restera l’amé-
nagement paysager du
terrain, au printemps.

 

 

 

Une maison deux étages pourl'éclusier!
De quoi aura l’air la nouvelle logette de

l’éclusier dont la construction débutera à la
fin de février? Elle sera identique à celles
construites au milieu de 19° siècle et à celle
uw’on retrouve présentement à l’autre bout

de la voie navigable, à Chambly (sur la

hoto). La logette de style Queen Ann sera
érigée non pas sur la bande du canal
Chambly mais du côté de la rue, à l’ouest de
l’écluse, presque en face de la défunte logette
démolie l’automne dernier.  
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Les Éthier et les Jacques ont vu leur vie basculer

Pas facile d’être les parents d’un
enfant atteint du syn
Probable que vous n’ayez jamais entendu par-

ler du syndrome de Rett. Même les médecins
sont peu familiers avec cette maladie cruelle et
sournoise qui affecte seulementles fillettes. Les
Jacques et les Éthier, eux, connaissent bien ce
syndrome. Ces deux couples de Saint-Jean-sur-
Richelieu ont vu leur vie changer dujour au len-
demain par cette maladie dont on ne connaît ni
les causes, ni les traitements possibles.

C’est à leur demande
que LE CANADA
FRANÇAIS a rencontré

ces deux familles peu
avant les Fêtes. Les Jac-
ues et les Ethier sont
"ailleurs les seuls cou-

ples connus dans la ré-
gion à vivre ce terrible
cauchemar.

C’est dans le but d’in-
former la population,
mais aussi pour aider
ceux qui seraient con-
frontés sans le savoir à
cette maladie qu’ils ont
tenu à parler de leur ex-
érience personnelle.
‘une terrible expérien-

ce qui a complètement
chambardé leur existen-
ce.

Dans un cas comme
dans l’autre, tout allait
bien à la naissance de
Tanya Ethier et de Anne-
Marie Jacques. Deux
beaux bébés en santé. |
Deuxfillettes dont le dé-
veloppement  psycho-
moteur était normal, du
moins en apparence.

«Tout allait bien, ra-
conte Mme Lynn Ethier,
infirmière de profession.
J'avais un gros bébé en
santé qui mangeait bien
et qui se développait au
même rythme queles au-
tres fillettes de son âge.Il
affichait toutefois un re-
tard pour la marche. Jai
consulté un pédiatre de
Saint-Jean qui m’a parlé
d’un retard de dévelop-
pement. En juin 92, pour
en avoir le coeur net, je
suis allé à Saint-Justine
pour un examen complet.
es spécialistes ont à

nouveau conclu à un re-
tard de développement.»

En janvier dernier, les
Ethier rentrent de voya-
ge. Tanya a changé. Elle
se frappe le visage d'une
façon anormale. À nou-
veau, les médecins ne
voient rien. Les Ethier,
eux, savent que ce n’est
pas possible. Ils frappent
à la porte d’un premier

359, 9e Avenue, Iberville

spécialiste, puis d’un au-
tre. En mai, on leur ap-
prend que leur fille est
probablement autistique.
Quelques semaines plus
tard, ils appendront fina-
lement que Tanya souf-
fre du syndrome de Rett.

«Faites face à la réalité,
nous a dit le spécialiste.
Votre fille est mentale-
ment retardée. C’est dur
de se faire dire ça d’une
façon aussi froide. Ca
ébranle un couple, ça
ébranle une vie», com-

mente Mme Ethier.

Depuis, les Ethier ne
sont plus les mêmes. L’é-
tat de leurfille s’est rapi-
dementdétérioré. Ils sont
suivis par un psychiatre
et leurs valeurs ont con-
sidérablement changé.
Depuis janvier dernier,
ils ont assisté à pas
moins de 45 rendez-vous
médicaux. C’est dur. Le

pire, c’est que la situa-
tion n’ira pas en s’amé-
liorant. Ils le savent et
acceptentla situation.

_ Heureusement, les
Ethier, qui ont aussi une
autrefille, ont fait la con-
naissance de M. Alain
Jacques, lequel est aussi
confronté au syndrome
de Rett. C’est d’ailleurs
lui, à force de recherches
pour mieux comprendre,
qui a informé les spécia-
listes de Saint-Jean et
ceux de l’hôpital Saint-
Justine sur ce syndrome
qui fut reconnu pour la
première fois par le pro-
fesseur Andreas Rett, à
Vienne, en 1966.

HE L'enfer!

«Règle générale, racon-
tre à son tour M. Jacques,

‘le développement de
l’enfant est normal jus-
qu’à l’âge de 6 à 18
mois. Dans le cas de
Anne-Marie, aujourd’hui
âgée de 14 ans, je me
souviens qu’elle se traî-
nait encore sur les fesses
à l’âge de 9 mois et que
ma femme la trouvait
bien paresseuse.

«Un jour, alors que
Anne-Marie avait 18

  

MmeLynn Éthier tient dansses bras l’une de
ses deux filles, Tanya, laquelle souffre du syn-

 

dromede Rett. (photos jacques PAUL) !

ChezFrénePAREQ
Claude Bissonnette

Propriétaire

  

 

mois, nous sommesallés
en vacances. _ Tout
comme pour les Ethier,
nous avons eu droit à
toute surprise à notre re-
tour. Anne-Marie avait le
regard fixe commesielle
faisait une dépression. Je
l’ai fait investiguer à
Saint-Justine. Elle y est
restée deux semaines
avec ma femme. Anne-
Marie était alors dans
une phase démentielle.
Elle pleurait 24 heures
pas jour et souffrait d’un
mal inconnu. À Saint-
Jean, le pédiatre disait
qu’on la maternait trop.

«À Sainte-Justine, on a
finalement été reçu par
une équipe de huit spé-
cialistes pour apprendre
ue notre fille souffrait
‘autisme infantile pré-

coce. Ils nous ont dit
qu’il n’y avait pas de res-
sources pour ça et qu’ils
ne pouvaient que nous
souhaiter bonne chance.
Nous étions désempa-
rés.»

Celui qui est en charge
du laboratoire de chimie
au cégep de Saint-Jean-
sur-Richelieu a alors
commencé à fréquenter
des bibliothèques spécia-
lisées. «J'étais démoli.
En lisant des revues mé-
dicales, j'ai vite réalisé
que Anne-Marie n’était
pas autistique… Mais
commentse faisait-il que
huit spécialistes en soient
arrives à ce constat.

«Un an plus tard, je
suis tombé par hasard sur
une revue médicale amé-
ricaine. J'ai lu un article
écrit par un chercheur de
l’Ontario qui portait sur
le syndrome de Rett. En
lisant cet article, j'ai
comme eu l'impression
de voir une photo de ma
fille. Tout concordait. Ca
m'a fait de la peine, mais
ça m'a aussi libéré. Heu-
reusement, le chercheur
en question avait laissé
ses coordonnées dans la
revue. J'ai aussitôt com-
muniqué avec lui. H m'a
Mis CN contact avec un
couple de Montréal qui
était aux prises avec cet-
te maladic et a fait parve-
nir de la littérature aux
spécialistes de Sainte-
Justine.»

Le calvaire des Jacques
n’était pas terminé pour
autant. L’état de Anne-
Marie ne faisait qu'empi-
rer. «Nous étions vidés,

 

  

 

 

rome de Rett |

 

Mme Lynn Ethier tient dans ses bras l’une de ses deuxfilles, Tanya, la-
quelle souffre du syndrome de Rett. (photos jacques PAUL)

essouflés et- démolis.
Pendant un an et demi,
Anne-Marie pleurait ou
criait 24 heures par jour.
Ma femme et moi, on se
relayait.

«Un matin, je me suis
levé complètement vidé.
C'est comme si je
n'avais plus de sang dans
les veines. J'ai dit à ma
femme:  Anne-Maric.
c'est fini. Soit que je me
suicidais. soit que je tom-
bais dans une profonde
dépression. L'avenir de
mon couple et de mes
deux autres enfants était
en jeu. Il fallait faire
quelque chose.»

Apres avoir profité de
quelques services à do-
micile, les Jacques ontfi-
nalement entrepris de
longues démarches pour
que leur fille, alors âgé
de cing ans, soit acceptée
au centre “Le Renfort
Elle s'y trouve depuis,
plus précisément dans
une maison de Saint-Gé-
rard acquise par cet éta-
blissement.

IN Chauds oufroids

«lls ont sauvé.-ma fa-
mille en plus d’accom-
phir un travail extraordi-
naire avec ma fille. De-
puis cing ans, Anne-Ma-

rie fréquente l’Institut
canadien ‘pour dévelop-
pement ncuro-intégratif
de Montréal, la seule
école spécialisée du gen-
re au pays. C’est une
école super dynamique.
Les éducateurs qui y tra-
vaillent aiment tellement
les enfants qu’ils en ra-
menent chez eux. Ces
gens-là doivent venir
d'une autre planète.»

clle a fait
progres,

Mème si
d'énormes
Anne-Maric est lourde-
ment handicapée. En
plus d’être confinée à un
fauteuil roulant, elle ne
parle pas. «Elle est toute-
fois devenue beaucoup
plus agréable à vivre.
Elle à arrêté de crier et de
pleurer vers l’âge de huit
ans. Lorsqu’elle vient à
la maison, on ne pense
qu'à elle. On l'adore.
C'est l’une de nos gran-
des consolations que de
savoir qu’elle a de bons

services.

«On apprend beaucoup
de ces enfants, poursuit
M. Jacques. sous le re-
ard  approbateur de
me Ethier. Ils nous

font découvrir quelque
chose de bienparticulier
On apprend entre autres
à ne plus s’en faire avec
les petits ennuis de la vie.
Ces enfants réussissent à
nous changer pour qu'on
prenne bien soin d'eux.
Un seul sourire efface
bien des journées de
stress. Cafait du bien.»

Cela dit, les Ethier ct
les Jacques se disent
prêts à aider les couples
de la région qui pour-
raient découvrir, en lisant
cet article, que leur en-
fant souffre du syndrome
de Rett. Pour ce faire. les
intéressés peuvent re-
joindre Mme Ethier, au

numéro 348-2404, ou M
Jacques, au numero 340-
9347. Notons que ce der-

nier assume la présiden-
ce de l'Association que-

bécoise du syndrome de
Rett.

Le #meilleur poulet»

mm Service à domicile ou en salle à manger
M Peutservir de 1 à 5 000 personnes

346-4486 ou 346-4487
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Un cas par 15000 naissances

Qu'est ce que le syndrome de Rett?
Qu'est ce que le syndrome de Rett? À cette ques-
tion, il faut d’abord répondre qu’il s’agit d’un dés-
ordre neurologique qui affecte seulementles fillet-
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tes. Selon M. Alain Jacques, on dénombrerait une
quarantaine de cas au Québecbien que l’incidence
soit d’un cas par 15,000 naissances. C’est donc dire
que plusieurs souffrent de ce syndrome. sans le
savoir!

Le syndrome de Rett a été reconnu pourla pre-
mière foispar le professeur Andreas Rett à Vienne,
en.1966. Ce dernier observa 22 jeunes filles ayant
un problème similaire d’ordre neurologique qui se
caractérisait principalement par une détérioration
de l’habileté manuelle ainsi que par des mouve-
ments de main stéréotypés. '

Lesfillettes naissent en santé et le développement
psychomoteur est apparamment normal jusqu’a
âge de 6 à 18 mois. On constate ensuite un ralen-
tissement au niveau du développement psychomo-
teur, une stagnation suivie par une régression.

D’après les documents que nous a remis Mme
Lynn Ethier, dont un travail réalisé par Julie Morin
pour le compte de l’hôpital du Haut-Richelieu, le
début du syndrome peut se manifester de façon in-
sidieuse et graduelle où encore de façon soudaine
et dramatique. Les fillettes peuventcrier ct pleurer
sans que l’on puisse les.consoler.

Elle peuvent, sans aucune raison apparente, se re-
tirer et s’isoler avec des comportements qui peu-
vent entraîner un faux diagnostic d’autisme durant
cette période de la maladie. Cependant, avec le
temps, les fillettes redeviennent plus sociables et
plusieurs symptômes spécifiques apparaissent, ce
qui rend le diagnostic plus précis.

Sur ce point, M. Jacquestient à préciser qu’il suf-
fit d’avoir la moitié des symptômes reconnus pour
avoir le syndrome de Rett. La plupart ne parlent
pas et plusieurs ne marcheront jamais. Sa fille,
Anne-Marie, possède ces symptômes dans une pro-
portion de 90%. Elle en est gravementatteint.

Quant à Tanya Ethier, maintenant dgée de 3 ansct
demi, elle marche, mais ne parle pas. Elle ne man-
ge pas seule, se frappe fréquemmentle visage avec
‘une de ses mains et nécessite une surveillance
constante. Normalement, sa situation devrait conti-
nuer de se détériorer. Ses parents tentent de l’ins-
crire à l’Institut canadien pour développementneu-
ro-intégratif de Montréal afin de lui permettre de
profiter des services professionels qui y sont of-
ferts.

EH Symptômes

Les symtômes du syndrome de Rett peuvent se
résumer commesuit: retard intellectuel, traits au-
tistique, ataxie, grimaces faciales, grincements de
dents, perte de langage, crise d’épilepsie, mouve-
ments stéréotypés, spasticité, scoltose ct difficulté
à marcher.

Tel que mentionné précédemment, le début de la
maladie et la progression varient avec chaque cas.
Cependant, toutes les filles atteintes seront sévère-
ment génées dans leur développement à cause de la
nature progressive du syndrome.

M. Jacques note quela cause exacte est inconnue.

On estime néanmoins qu’elle serait causée par une

mutation génétique sur le chromosome X. «On sait

Prix rég. 180$89%

 

1 2%.

   

Marie-Anne Jacques est maintenant âgée de
14 ans. Elle souffre de la plupart des symptômes
du syndrome de Rett.

encore peu de choses sur ce syndrome.1 se fait des
recherches, notamment a Houston, mais on est en-
core loin d’un traitement», précise ce dernier.

A l’exception des médicaments contre les accès
épileptiques, il n’existe en effet aucune médication.
Les médecins recommandent la physiothérapie
pour prévenir le raidissement des membres et ac-
croître la mobilité. La musicothérapie serait utili-
sée en Europe avec succès. Elle aiderait à diminuer
les mouvements compulsifs des mains et à accrof-
tre le champ d'attention de l’enfant.

Les chercheurs ont identifié quatre stades dis-
tincts. De façon générale, le syndrome amènecer-
tains symtômes et handicaps spécifiques. Le déve-
loppement du syndromeest prédéterminé maisil y
a des variations pour le début de la maladie et pour
la progressionet la vitesse de détérioration. Consé-
quemment, deux fillettes du même âge peuvent
présenter deux tableaux différents de la maladie.

Ceux qui en sont atteints vivent-ils vieux? «Oui,
ils peuvent vivre assez longtemps, au moins jus-
qu’à 45 ou 50 ans, répond M. Jacques. Reste que
ces personnes souffrent de plusieurs symptômes
pouvant entraîner la mort. Dans le cas d’Anne-Ma-
ric par exemple, il lui est arrivé de manquerd'air.
Elle peut arrêter de respirer d’un coup sec. C’est in-
quiétant lorsque ça se produit.»
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“Nouveauservice d'intégration ~~

Le Renfort inaugure

Le centre d’accueil Le Renfort inau-
urait jeudi dernier, au 201, rue Saint-
uis, un local offrant un nouveau ser-
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-vice connu sous le nom de PASC
Saint-Louis (programmed'activités so-
ciocommunautaires). Vingt-cinq per-
sonnes vivant avec une déficience intel-
lectuelle profitent de ce service pour fa-
ciliter leur intégration communautaire.

L'ouverture de ce nouveau local
s’inscrit dans le cadre du programme de
désinstitutionnalisation entrepris par Le
Renfort il y a quelques années.

Un autre local offrant le même servi-
ce, PASC Roland-Chauvin, a été inau-
guré en mai dernier à Saint-Eugène.
Vingt personnes encadrées par une
équipe de quatre intervenants s’y ren-
dent cing jours par semaine pour déve-
lopper leurs compétences.

HN Intégration

Mme Sylvie Racicot, responsable du
PASC Saint-Louis, précise que le nou-
veau local, dont l'inauguration a eu lieu
en présence de nombreux invités, dont
le nouveau député fédéral du comté de
Saint-Jean, M. Claude Bachand, couvre
une superficie. de 5,000 pieds carrés et
répond aux besoins des 25 bénéficiaires
et des cing intervenants qui occupent
les lieux depuis le 3 janvier dernier.

«Mêmesi nous ne sommesici que de-
puis quelques jours, il faut préciser que

 

MmeSylvie Racicot, responsable du PASC Saint-Louis, en compagnie
du député fédéral du comté de Saint-Jean, M. Claude Bachand. (photo
jacques PAUL)

“le PASCSaint-Louis
ce nouveau service existe en fait depuis
le 10 mai dernier. H a pour objectifs de
répondre aux besoins des personnesvi-
vant avec une déficience intellectuelle,
d’améliorer leur qualité de vie et d’élar-
gir leur réseau social.

«Les personnes concernéesparle pro-
gramme se présentent ici du lundi au
vendredi pour participer à différentes
activités visant à faciliter leur intégra-
tion, poursuit Mme Racicot. Ils vien-
nent d’une famille d'accueil ou encore
de l’une des résidences acquises par Le
Rentort. On voit à développer leurs in-
térêts pour diverses activités, telles la
coiffure, la récupération ou l’artisanat.»

À chaque jour, un intervenant part à
l'extérieur avec l’une des personnes
inscrites au programme. Il peut s’agir
d’un simple achat dans un établisse-
ment commercial ou encore d’un tra-
vail de quelques heures dans une entre-
prise de la région.

«A ce sujet, il est important de préci-
ser que nous sommes à la recherche
d'employeurs ou d'entreprises qui ac-
cepteraient d'accueillir un bénéficiaire,
ne serait-ce qu’une heure par jour ou
une journée par semaine. Le but recher-
ché n’est pas relié à la rémunération
mais bien à l'intégration. Les intéressés
peuvent me rejoindre en composant le
numéro 349-0814.»

Notons en terminant que les cing in-
tervenants a l’emploi de PASC Saint-
Louis sont Francine Fournie: Danielle
Daigneault, Claire St-P'erre, Ginette
Reno et Carole Lefebvre.
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aucoup de neige dans nos rues...

Chaque cm coûte $5,500 à Saint-Jean
 

 

 

Une tempéte de $135,000
Une tempéte de neige comme celle qui s’est

abattue sur la région la semaine dernière,
laissant entre 25 et 30 centimétres de neige, a
coiité plus de $135,000 au trésor johannais.

Selon une analyse
effectuée l'an dernier.
le coût total des opéra-
titiBRHNTE

marc-o. TRÉPANIER
SERIESRQERSERRESPPRFESEITEE

tions de déneigement

centimetres de neige en
Montérégie par hiver.
les opérations de dénei-
gement entraînent donc
une dépense annuelle
de $1.4 million au
budget de la ville de
Saint-Jean-sur-Riche-

Une sortie générale
des équipes de déneige-
ment, précise M.
Larivière, mobilise une
cinquantaine de cols
bleus et beaucoup d'’é-
quipement: 21 charrues
(13 appartenant à la
ville et 8 à l’entreprise
privée), 13 tracteurs à
trottoirs, 9 chargeurs
(pépines) et 5 épandeu-
ses. Lors du ramassage

est évalué à $5,500 du
centimètre. «Ce chiffre
de $5,500 est encore
très réaliste», déclare
Michel Larivière, su-
rintendant aux Travaux
publics.

lieu.

autant

Comme il tombe en
moyenne 254

 

de la neige, 25 camion-
neurs artisans sont aussi
à l'oeuvre.

Ces coûts englobent
les frais de

main-d'oeuvre que l'a-
chat des matériaux, les
contrats de transport de
neige et l'entretien de la les
machinerie.

La tempête de mardi
dernier a donné du fil à
retordre aux équipes de
déneigement puisque

premiers 15
centimètres étaient

En plus des rues, les cols bleus johannais doivent dégager les entrées
d’une cinquantaine de bâtiments municipaux et les stationnements
publics. ( oto michel LAFLAMME)

Collaboration demandée aux commerçants
 

Galipeau est inquiet pour
la sécurité des écoliers

Il est interdit. sous peine d'amende.
e déneiger son entrée de cour et de
poser la neige dans la rue ou sur leo

o
A

BPSel ee
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trottoir. Le règlement 889 de la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu prévoit une
amende de $100 pour une première
infraction. jusqu’à une amende maxi-
male de $300).

«Le déversement de neige le long de
la rue et sur les trottoirs est un
roblème majeur. particulièrement sur

w la rue Jacques-Cartier Sud. sur le
boulevard du Séminaire et sur la rue
Saint-Jacques». souligne le surinten-

® dant des Travaux publics. Michel
«€ [arivière.
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prépare à envoyer des avis aux
commerces dont les déneigeurs dépo-
sent la neige dans la voie publique.

«Nous demandons la collaboration
des commerçants», déclare le conseil-
ler du quartier Saint-Eugène. René
Galipeau.

Ce dernier s’inquiète de cette prati-
que pour les piétons et principalement
les écoliers qui doivent contourner ces
bancs de neige quiobstruent le trottoir
en passant par la rue.

«Je pense pas qu'il faille attendre
qu'un drame se produise avant de
réagir», ajoute M. Galipeau en espé-
rant que les déneigeurs prendront
conscience des dangers d'obstruer les
trottoirs pour la sécurité des piétons et
écoliers.

tombés à 16 heures.
Les déneigeurs ont dû
faire une bonne partie
de leur travail dans la
circulation, ce qui n’est
pas toujours de tout
repos.

Cette tempête a né-
cessité l'épandage de
quelque 500 tonnes
d'un mélange d'abra-
sifs et de chlorure de
calcium.

En plus de déneiger
les rues, les cols bleus
doivent déblayer les
entrées d'une cinquan-
taine de bâtiments mu-
nicipaux ainsi que les
stationnements publics.

 
À chaque tempête de neige, 21 charrues sontà l’oeuvresurle territoire

de la ville de Saint-Jean. (photo michel LAFLAMME)

 

 
Stationnement inutilisable
mercredi au centre-ville

Si le stationnement du Centre des aînés
{photo du haut) était déneigé mercredi
matin, au lendemain dela tempête, ce n'était
pasle cas pourle grand stationnement public
(photodu bas) situé toutà côté, de mêmeque
pour la majorité des stationnements publics
du centre-ville. Résultat, les travailleurs du
centre-ville n’ont pas eu la partie facile. Les
rues étaient encore embourbées de neige et il
n’était pas facile de garer son véhicule.
Heureusement, cela ne s’est pas produit

 

jeudi matin alors que le Palais de justice est
encombré par les causes matrimoniales. La
situation a été corrigée au lendemain de la
seconde chute de neige. Il est souhaitable que
le déblaiement des parkings publics du
centre-ville fasse dorénavant partie des
priorités du plan de déneigement, ce qui
facilitera la circulation et évitera bien des
inconvénients à ceux quirésident,travaillent
ou achètent au centre-ville. (photos jacques

PAUL)
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Plusieurs intersections glacées

La conduite d'hiver très à la mode à Saint-Jean!
La conduite d’hiver était particulièrement à

la mode dansla journée de dimancheet dansla
matinée de lundi dans les rues de Saint-Jean-
sur-Richelieu.
royaume de glace vive!

Circulant dans des
rues légèrement glissan-
tes. un demi-mal. les
UHSGOHONRARECES CERE GES ORERs

marc-o. TREPANIER
RIREIRRCIAARATER

automobilistes devaient
toutefois faire preuve de
vigilance extrême aux
intersections: de la gla-
ce. de la glace et encore
de la glace...

En arrivant aux coins
de rues, il valait mieux
ralentir tres longtemps
d'avance, longer les
bancs de neige et recher-
cher de la neige... fer-
me!

Qui n’a pas vu un
autre automobiliste inca-
able de s’arrêter à une

intersection, glisser et
franchir sans contrôle
l’imaginaire ligne d’arrêt
au panneau Stop.

Les piétons, pour les-
quels les trottoirs étaient
rarissimes, ne devaient
pas s'aventurer à traver-
ser la rue a une intersec-
tion sans avoir pris les
précautions nécessaires
afin de ne pas se faire
heurter par une automo-"
bile sayant entrepris un
ballet sans fin avec des
patins pas aiguisés.

On cherchait en vain
les traces d'abrasifs au
coin de plusieurs rues où
le manteau de glace était
quasi immaculé. On
nous a signalé des tapis
de glace à diverses inter-
sections un peu partout
dans la ville: Jacques-

La ville était un véritable

Cartier et Saint-Paul;
Neuve-France et Indus-
triel: Gaudette et Indus-
triel; Jacques-Cartier et
Carillon; etc.

En travaux publics,
les abrasifs (gravier
concassé, pierre concas-
sée. sable tamisé) sont
utilisés par grands froids
ou lors des pluies vergla-
çantes. Les abrasifs ont
our effet d'augmenter
a friction et. par voie de
conséquence. la traction
des véhicules. Quant aux
mélanges de sel et de
calcium, ils sont effica- -
ces jusqu’à environ -20
degrés Celsius. En-des-
sus de cette température,
le recours aux abrasifs
est donc impératif.

Au service des Tra-
vaux publics, le surin-
tendant, Michel
Larivière, affirme ne pas
avoir reçu de directives
pour économiser en ré-
duisant l’épandage d’a-
brasifs. Il explique que
ce sont plutôt les condi-
tions climatiques très
difficiles qui n’ont pas
facilité le travail des
équipes de déneigement.

À

Après la neige tombée
samedi, les équipes de
déneigement ont travail-
lé jusqu’à 22 heures. La
poudrerie et un froid
arctique ont sévi diman-
che. «Nos charrues et
nos saleuses ont circulé
toute la journée diman-
che. surteut dans les
endroits où il poudrait».
déclare M. Larivière.

«Quand 1l fait froid, il
n’y a pas de solutions
miracles», ajoute M.
Larivière en précisant
que 900 tonnes d’abra-
sifs ont été épandues
depuis Noël dans les rues
de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.

Lorsque l'opération
déneigement esi en
cours, le service des
Travaux publics n’a que
trois saleuses à sa-dispo-
sition pour couvrir les-
quelque 180 kilomètres
de rues de la municipali-
té. Deux saleuses sont en
effet converties en char-
rues lors du déneige-
ment.

Lundi matin, comme
ont pu le constater les
automobilistes, ce n’est
qu’à partir de huit heures
que les saleuses sont
sorties à la grandeur de
la ville, sauf au centre-
ville où l’opération de
déneigement avait débu-
té à quatre heures du
matin.

Saint-Jean

Près de l’échangeur Pierre-Caisse, de nom-
breux automobilistes ont dû redoubler de
prudence pour ne pas perdrele contrôle de leur

Beaucoup de neige dans nos rues...

  

véhicule sur une chaussée mieux adaptée aux
patins qu’aux pneus… (photo jacques PAUL)

Déneigement: déficit de $245,000 en 93
Le budget de déneigement de la ville de

Saint-Jean, excluant les coûts de main-
d'oeuvre. affichera un déficit de l’ordre de
$245,000 en 1993. On prévoyait dépenser
$547,000. La note s’est élevée à $792,000,
selon des estimations préliminaires.

sleb Eel brVipEEgd yi pre

marc-o. TRÉPANIER
Bit fn :

«Les coûts du transport de neige ont été
particulièrement exceptionnels l'an der-
nier», déclare le trésorier de la ville, Guy
Labarre, en se reférant aux importantes

  

chutes de neige du mois de mars 93.

Saint-Jean avait prévu des dépenses de
$125.000 pour le transport de neige dans
son budget 1993 alors que les chiffres
préliminaires laissent entrevoir une facture
finale de l'ordre de $295.000.

Les prévisions d'achat de sel et de
calcium ont également été défoncées l'an
dernier. On anticipait des débours de
$175.000 pour le sel et le calcium tandis
ue la note devrait atteindre environ
230.000. soit $55.000 de plus.

Le budget de déneigement 1993. excluant
les salaires et le surtemps descols bleus, qui
sont comptabilisés dans les frais fixes des
Travaux publics. a été le suivant: Transport
par camion: $295.000; Location d’équipe-
ment: $140.000: Sel et calcium: $230.000:
Carburant: $30.000; Contrats de sous-trai-
tance: $35,000: Entretien de machinerie:
$60.000: Fournitures diverses: $2,000.

Pourl'exercice financier 1994. le conseil
municipal a prévu des dépenses de
$597.000 pour l'enlèvement de la neige.

 

 À trois reprises au coursde la dernière

semaine, les pompiers de Saint-Jean ont été

appelés pour des bris de
rands froids ont fait éclater des tuyaux.

insi mercredi, vers 14 heures, au 228A

Richelieu, on pouvait voir de la fumée qui

tuyauterie. Les

 
Le froid fait éclater la tuyauterie

sortait de ia vausst. ED Tail € etait de la
fumée due à la condensation de l’eau chaude
qui fuyait d’un tuyau. Les grandsfroids que
nous subissons présentement peuvent être
parfois à l’origine de bris de tuyaux d’un
système de gicleurs. (Photo jacques PAUL)
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Z0H      fort 346-3575;
700, rue Saint-Jacques

Saint-Jean-sur-Richelieu    
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Des dizaines de plaintes à Iberville
 

La tempête a coûté

$1,000 par cm de neige! de
A Iberville, la

première vraie tempête
de l'hiver a laissé
ERMRNHE

sophie GAGNON
THEREINIR

derrière elle une accu-
mulation de 25 cm et des
dépenses de $1,000 par
cm de neige... mini-
mum' Autre retombée de
cette bordée de neige:
des dizaines de plaintes
de citoyens des deux
extrémités de la ville,
fâchés d’avoir à déblayer
le «cadeau»laissé par les
charrues devant leur en-
trée!

«J’ai moi-même reçu
une dizaine d’appels de
citoyens mercredi, et il y
en a eu une vingtaine au
service des Travaux pu-
blics, sans compter les
contribuables qui ont
adressé leurs doléances
directement à leur
conseiller municipal. Il
s'agissait de résidents
des secteurs où la neige
est habituellement pous-
sée vers les terre-pleins.
soit 20% du territoire.
Ailleurs, les citoyens
sont habitués d’avoir à
pelleter la neige laissée
le long des rues par
l’équipement de dénei-
gement», dit Jean-Marc
Lalande, directeur géné-
ral de la municipalité.

«Aux contribuables.
poursuit M. Lalande.
nous répondions que le
changement dans la fa-
çon de faire était tempo-
raire. jusqu’à ce que de
deux nouvelles lames de
charrues réversibles
soient installées et que
les opérateurs de char-
rues ne soient pas obli-
gés de rouler la moitié du
temps à l'envers de la
cireulation pour diriger
la neige au centre de la
rue. là ou il y a des
boulevards.»

Déjà. lundi. l:
première lame de char-
rue réversible a été posée
à la place de la vieille
lame et l’autre est atten-
due pour la fin du mois.
Une fois installées ces
deux pièces d'équipe-
mént totalisant $50,000.

 
Au lendemain de la tempête, les résidents de plusieurs rues des deux

extrémités de la ville d’Iberville maugréaient d’avoir à déblayer les amas
de neige laissés devantleur entrée par les charrues. (Photo jacques PAUL)

ce sera le retour à la
normale question dénei-
gement.

E Une tempête
de $25,

En
machinerie. carburant.
abrasifs. service de
transport de neige en
vrac et tout le branle-bas
de combat qu'implique
une bordée de neige, la
tempête du mardi 4
janvier a coûté plus de
$25,000 aux contribua-
bles ibervillois. Quinze
employés y ont travaillé.
à bord d'une dizaine de
camions, charrues et
chenillettes à trottoirs.

À 14 heures. mardi.
les charrues ont démarré.

«A cause du vent, il était
inutile de ramasser la
neige. Nous nous
contentions de la pousser
vers le bord de la route
pour que les automobi-
istes puissent se rendre à
la maison». relate M.

incluant salaires.

Lalande. Au début, le
d.g. s'informait de l'é-
volution de la situation
grâce à son téléphone
cellulaire. Ce jour-là, il à
mis deux heures et demie
à rentrer «d'urgence» de
(Montréal!

Les charrues étaient à
l’ouvrage dans la journée
de mercredi. en com-
mençant par les artères
principales. Toutefois. le
ramassage proprement
dit s'est fait de nuit.
mercredi et jeudi, de
même que le déblayage
des trottoirs.

«C’est toujours la nuit
que nous effectuons ce
travail. La circulation est
moins dense et nous
avons la possibilité de
faire travailler tout notre
personnel en même
temps. D'ailleurs. cette
façon de faire n’entraine
pas de frais supplémen-
taires puisque les cols
bleus déplacent seule-
ment leur journée de

travail en une nuit de
travail», ajoute M. La-
lande.

EH Du vent
et du froid!

Le vent a compliqué la
tâche des cols bleus. Par
exemple. 11 y avait des
lames de neige de six
pieds de haut sur certains
trottoirs. Les charrues
devaient donc ouvrir le
chemin aux chenillettes"

Le froid aussi à com-
pliqué les choses. «Le
sel n’agit pas sur la neige
par des froids pareils. Il
fallait donc ajouter un
abrasif au sel pour que la
chaussée ne soil pas
glissante. principalement
aux arrêts». note encore
M. Lalande.

Vendredi après-midi.
l'opération de déneige-
ment no | en 1994 était
terminée. Juste à tant
pour la bordée no 2.
samedi.

‘
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Unefacturede près

A Saint-Luc. la tempête du 4
janvier aura coûté environ $18,000.
Ceci inclus aussi bien les coûts de la
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main-d'oeuvre. c'est-à-dire un peu

plus d’une quinzaine de personnes,

cols bieus et employés del'entreprise

privée, que ceux touchant l’utilisa-

tion de la douzaine de pièces

d'équipement nécessaires au dénei-

ement. à l'épandage d’abrasifs et à
‘enlèvementde la neige, les effectifs
policiers supplémentaires pour parer
aux urgences, sans oublier les 50
tonnes de sel et 30 tonnes d'abrasifs
requises pourl'entretien des quelque
115 kilomètres de rues et de routes
que compte la municipalité.

m
pftisinihgy  Nitin  

Tel que nous l'a indiqué. en nous
communiquant ces statistiques, le
directeur général de la ville. M.
Jean-Pierre Bruneau. les mesures
pour faire face à la tempête ont
débuté dès 6 heures le matin du 4
janvier avec I'épandage de sel sur les
principales artères. ce afin de retar-
der le glagage au moment de la
“tombée de la neige.

À 13 heures. quand les conditions
climatiques ont commencé à se
détériorer. tous les effectifs disponi-
bles ont été lancés dans l'opération
déneigement: du côté est de la
municipalité. cette opération a impli-
qué |! employés du service des
travaux publics avec quatre camions
charrues. un chargeur et une rétroca-
veuse. Un mécanicien était égale-
ment en service pendant ce temps au
garage municipal. La partie ouest,
¢est-a-dire autre coté de l'autorou-
te 35. à quant à elle été déneigée par
un entrepreneur privé sous contrat
avec la ville de Saint-Luc.

Vers 19 heures. nous dit M.
Bruneau. toutes les rues de la
municipalité avarent été «passées» au
moins une fois. Puis. de 19 heures à
minuit. les véhicules de déneigement
Ont repassé un peu partout pour
élargir les voies déja dégagées ou
rouvrir tes chemins ou la poudrerie
sevissait.

L'équipe de nuit. qui de la mi-
décembre à la fin-mars est en service
de minuit et demie à 8 heures du
matin. à ensuite pris la relève avec
deux charrues-épandeuses. L'opéra-

$18,000&St-Luc
tion déneigement s’est poursuivie le
lendemain. mercredi. de 7 heures et
demie à 16 heures. Une charrue à
continué de circuler de 18 heures à
minuit pour parer aux effets de la
poudrerie, puis l’équipe de nuit a pris
la relève, poursuivant le déblaiement
des rues et l’épandage d'abrasifs

Le déneigement une fois complé-
té. l’opération «enlèvement de la
neige» s’est mise en branle dès le
jeudi 6 janvier. Entièrement réalisée
par la ville, à l'exception de l'emploi
d’un camion et d’une niveleuse en
provenance de l'entreprise privée.
cette opération, qui a impliqué
souffleuse, chenillette pour les trot-
toirs et camions pour le chargement
de la neige. a débuté le jeudi matin et
s'est poursuivie jusqu'au début de
l'après-midi le 7 janvier.

EH Les urgences
aussi

Au plus fort de la tempete. les
autorités municipales avarent égale-
ment pris des dispositions pour parer
aux urgences, souligne le directeur
général. Les heures de travail de la
répartitrice avaient été prolongees et
les effectifs policiers accrus. De
plus, ceux-ci s'étaient munis de la
motoneige et service et du vehicule
«4x4» des travaux publics pou
patrouiller.

Onavait aussi prévu l'ouverture de
l'hôtel de ville pour accueillir les
automobilistes en cas de fermeture de
routes comme la 35. conmme cela
s'est déjà produit par le passe.
rappelle M. Bruneau.

En tout et partout. on peut situer
les coûts rattachés a cette tempete à
$17,850, incluant salaires et asanta-
ges sociaux des employés cols bleus
de la ville. le temps supplémentaire
(55 heures et demie). les contrats

privés et les 80 tonnes de sel et

d'abrasif épandus avant. pendant ct
après la tempête.

L'opération déneigement et salage

a coûté à ele seule S14.41N et celle

d'enlèvement de la neige S2.231 A

noter que ces coûts incluent les rues.

mais aussi les patinoires et les bornes

fontaines de la ville. Lajout deffec

tifs-au service de police le + janvict

représente pour sa part une somme de

$700.
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61 accrochages rapportés en sept jours

Les policiers veulent réduire le nombre d'accidents
Le Service de police du Haut-Ri-

chelieu entend faire en sorte que le
nombre d’accidents de la route soit
réduit aucours du mois de janvier.
Différentes opérations seront organi--
sées au cours des prochaines semai-
nes pouratteindre cet objectif.
Chaque année, c’est au cours du

   
   

   

mois de janvier qu’on enregistre le
lus grands nombre d’accidents de

la route. Ainsi, au cours des derniers
jours,entre le 3 et le 9 janvier, 61 ac-
crochages et collisions ont été rap-
portés.

Treize accidents sont survenus

mercredi dernier, äu lendemainde la
tempête, alors que seulement trois
s’étaient produits au plus fort de la
chute de neige. Samedi a aussi été
une journée fort occupée alors que
les policiers ont été appelés sur les
lieux de douze accidents.
Ainsi les policiers entendent multi-

plier les opérations radar pour faire
en sorte que les conducteurs rédui-
sent leur vitesse et se conforment
aux limites. lls veilleront aussi a ce
que les automibilistes respectent la
signalisation. Des conducteurs ont
tendance à «sauter» les stops ou à
brûler trop facilement les feux rou-

que pour un temps limité!

* Applicable sur les meubles seulement
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MAISON ETHIER ~
126, rue Jacques-Cartier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
346-1090 / (sans frais) 1-800-363-1090

 

MAISON ETHIER PLUS
845, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu (À côté du Palais de la Rénovation)
346-6129 / (sans frais) 1-800-663-6129
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“ À chaque mois, la gendarmerie en-
tend ainsi se fixer un-objectif parti-
culier qu’elle fait connaître à la po-
pulation. Donc aucune surprise pour
les citoyens.

S PAYONS LES TAXES
POUR VOUS!

Mais commetoute bonne résolution, elle ne tient

   
  

 

   
   

  

Autoroute 10,

sortie Saint-Jean-

sur-Richeli
eu,

sortie boul. du

| Séminaire
Sud et :

suivez \es enseignes

«Collège militaire»

ou «centre-vill
e».
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La formation d'un chien-quide coiite $27,500 US ‘Ç

Augie ou les yeux de Pierre Cajolais
Samedi, le 23 octobre 1993. Deux jours avant

l’élection fédérale. Pierre Cajolais, l’ancien pré-
sident du PQ Iberville, n’a pas la téte a la politi-
que à sa descente d’avion à l’aéroport de Ne-
wark. Il est seul et se dirige à l’aide de sa canne
blanche. Troy, son deuxième chien-guide, est
mort en août dernier. Le berger allemand souf-
frait d’allergies insoutenables.Il a fallu l’eutha-
nasier.

Dans environ une heu-
re, le citoyen de Saint-
Alexandre arrivera à des-
HÉBERGER

marc-o. TRÉPANIER
DUCATIRDRRL

tination: Morristown,
une ville du New Jersey,
à l’Est de New York.
C’est la troisième fois
qu’il se rend à Morris-
town depuis 1979, année
où un malencontreux in-
cident lui a fait perdre la
vue.

Les autorités de l’école
Seeing eyes l’attendent
pour un séjour de trois
semaines. On lui présen-
te Augie, un magnifique
Labrador retriever qui
devrait, en principe,
venir son fidèle compa-
gnon et protecteur durant

dix prochaines an-
nées.

Pierre Cajolais est l’un
des 225 aveugles du
Québec à se déplacer
avec un chien-guide.
L'hommede 53 ans, père
de cinq enfants, a été di-
rigé pour une première
fois à Morristown par
l’INCA (Institut national
canadien des aveugles).

L’école Seeing Eyes a
été fondée en 1929 et
jouit d’une réputation-in-
ternationale dans le dres-
sage de chiens-guides et
la formation de leurs fu-
turs maîtres. Toutes les
dépenses sont défrayées
par la Fondation Seeing
Eyes.

Il en coûte environ
$27,500 US pour dresser
un chien-guide et assurer
la formation de son maî-
tre. La Fondation paie
toutes les dépenses:
avion, hébergement, re-
pas, etc. La période de
service d’un chien-guide

est d’environ neuf ans,ce
qui représente un inves-
tissement de l’ordre de
$3,000 par année.

En moyenne, 24
chiens-guides quittent
chaque mois l’école de
Morristown pouraller
dispenser leurs précieux
services à des handicapés
visuels en Amérique du
Nord. C’est le 11 novem-
bre que M. Cajolais est
rentré au pays avec Au-
gie.

HE Dansle métro
de New York...

«Pendant trois semai-
nes, Augie et moi, nous
nous sommes mutuelle-
ment apprivoisés», ra-
conte Pierre Cajolais. lls
ont pratiqué ensemble la
dizaine de commande-
ments (forward, |left.

right, sit, rest, u
tous en anglais, u voca-
bulaire technique du
chien-guide. Le chien-
guide doit s’adapter à la
mobilité de son maître.

, etc.),

La formation se déroule
principalement à l’inté-
rieur de l’école et dans
les rues et endroits pu-
blics de Morristown. il y
a aussi une journée de
formation à New York:
promenade sur Broad-
way et tour dans le méw
tro. «Pour un handicapé
visuel, le métro de New
York, ce n’est pas un en-
droit de tout repos. Le
métro est très bruyant et
le trafic humain et de wa-
gons est sans arrêt», sou-
ligne M. Cajolais.

Le chien-guide porte un
harnais. 11 marche tou-
jours a la gauche de son
maître. Il fait des exerci-
ces d’obéissance quoti-
diens. Le chien-guide n'a
pas le droit d’aboyer. Ce
n’est pas un chien mé-
chant. Il a été entraîné
pour guider et non pour
passer à l’attaque.

S’il est formé à l’obéis-

 
Pierre Cajolais (VE2 PCO) fait de la radio

amateur depuis octobre 1992, Il est au nombre
de la cinquantaine d’handicapés visuels à avoir
ce passe-temps au Québec. (photo jacques
PAUL)

 

sance stricte, le chien-
guide a cependant ‘été
dressé pour désobéir en
cas de danger. Il refusera
de traverserla rue s’il y a
une automobile qui arri-
ve. Le chien-guide ne
distingue pas les cou-
leurs. C’est son maître, à
l’écoute de la direction
du trafic automobile, qui
décide s’il est temps de
traverser la rue.

«Le chien veille tou-
jours à ma sécurité et à la
sienne! En cas de mala-
dresse de ma part ou de
dangerfortuit, il n'ira pas
se faire tuer. Son instinct
de survie fonctionne»,
ajoute le maître de Au-
gie.

Le chien-guide donne
constamment des si-
gnaux a son maitre. S’il
a un obstacle, il ralentit
ou bloque le chemin en
se mettant le museau
dans les jambes de son
maître. Si la chaussée est
glacée, il ralentira le
rythme de la marche. La
sécurité de son maître est
sa première et unique
préoccupation.

Lorsqu’il accompagne
son maître, le chien-gui-
de est au travail. Il doit
être concentré et regarder
droit devant. I lui est in-
terdit de regarder sur le
côté, de se faire distraire
par des oiseaux ou par de
eaux spécimens de la

race canine.

La discipline est au
coeur de la vie du chien-
guide. Augie a un horaire
strict. Il mange deux fois
par jour, a 6 heures et a
16h30, seize onces de
nourriture sèche par re-
pas. Pas question de
souffrir d’obésité! Il boit
deux fois par jour.

Il reçoit ses soins d’hy-
giène quotidiens (son
maître le brosse deux
fois par jour) et visite ré-
gulièrement son vétéri-
naire. Le ministère de la
Santé et des Services so-
ciaux alloue $600 par an-
née pour les soins et
l’alimentation du chien-
guide.

 
Augie est le troisième chien-guide de Pierre Cajolais de Saint-Alexandre.

Le chien a été entraîné à l’école «Seeing Eyes» de Morristown au New Jer-
sey. (photo jacques PAUL)

Un grand lien affectif
se développe. «Le chien,
précise M. Cajolais, tra-
vaille d’abord pour faire
plaisir à son maître.
Après chaque comman-

dement, je lui dis good
dog ctje leflatte. S’il fait
une erreur, je le répri-
mande pour qu’il se cor-
rige.» Un exemple d’une
erreur? Si la personne
aveugle frôle avec son
épaule un passant en
marchant sur la rue ou
dans un centre commer-
cial, cela signifie que le
chien a mal guidé son
maitre. Il doit immédia-
tement être «chicané».

HN Il ne faut pas
parler au chien-
guide

x

De parla ‘loi, l’aveugle
et son chien-guide ont un
accès illimité dans tous
les endroits publics, qu’il
s’agisse d’un hôpital,
d’une église, d’un restau-
rant, d'un centre com-
mercial ou d’un moyen
de transport.

Quand le chien--guide
est au travail, il ne faut
surtout pas le déranger.
Le chien-guîde n’est pas
un chien de maison.If est
fondamentalement les
yeux de son maître, sa
sécurité.

«La seule différence
entre un chien-guide et
une canne blanche, c’est
que le chien ne se plie

pas en quatre!», lance
notre interlocuteur en
ajoutant, plus sérieux,
quele chien-guide est re-
connu comme une «pro-
thèse».

Pour parler à un chien-
guide, il faut donc avoir

permission de son
maître. ll ne faut ni le dé-
ranger ni lui offrir des
friandises, des chips ou
des arachides. En dis-
trayant le chien, on peut
mettre la sécurité de son
maître en péril.

«Ne lui dites pas qu'il
est beau, intelligent cet
gentil. Son maître le lui
dit constamment», bla-
gue Pierre Cajolais.

| “poutiétremême dans tout le Québec
© Venez pratiquer le “go-kart” sur la glace
* Toutes les fins de semaine (quand la
température le permet) 
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Son ex-conjointe battue violemment

Pas de caution pour un homme
soupçonné de tentative de meurtre
Yves Desilets, un camionneur de 33 ans de

Saint-Édouard, restera détenu. Le juge Jacques
Rancourt, de la Cour du Québec, a décidé qu’il

louise BÉDARD
 

devait être gardé derrière les barreaux pourdes
raisons de sécurité. Une dénonciation compor-
tant des accusations de tentative de meurtre et
de menace de mort contre son ancienne conjoin-
te a été déposée contre le prévenu.

À l’énquête tenue mercredi et vendredi de là semai-
ne dernière, le poticier Vincent Santori, de la SQ du
oste de Candiac, a raconté que le ler janvier dernier,
a SQ avait reçu unappelles informant qu’un homme
battait une femme, à Saint-Édouard. Chemin faisant,
les policiers recevaient un autre appel à l’effet que
l’hommeen question se nommait Yves Desilets.

Enarrivant à l’adresse indiquée sur la rue de l’Eco-
le, à Saint-Édouard,les policiers remarquent une auto
dont le moteur est en marche. Se dirigeant vers l’ar-
rière de la résidence, ils voient que la vitre d’une fe-
nêtre est brisée. Ils entendent des cris, il y a du sang
sur les murs de deux pièces de la maison, a déclaré le
policier.

Les policiers aperçoivent un hommetenant une fem-
me. En voyant les agents, l'homme lâche la femme
ui va vers les policiers. Elle est couverte de sang.
lle sera transportée par ambulance à l’hôpital.

L’homme a aussiles vétements tachés de sang.

La femme indiquera par la suite qu’elle vivait avec
le prévenu depuis un an mais qu’ils s’étaient séparés
depuis deux semaines. Elle était retournée à leur rési-
dence commune pour y chercher des affaires. Sur
l’entrefaite, Désilets s’est amené et avec son auto au-
rait frappé celle de l’ami de la femmequi a quitté les
lieux sous prétexte d'aller chercher de l’aide. L’hom-
me aurait menacée la femme et son ami leur souli-

- gnant qu’il faisait partie des Jokers; dansles faits De-
silets n’est pas surlaliste des membres de cette ban-
de répertoriés par la SQ.

Le prévenu aurait alors empoigné la femme tout en
la frappant et en l’amenant dans la maison. Selon la
déclaration de la victime faite aux policiers, c’est avec
un tisonnier qu'elle aurait été frappée. Des photos de
la femme ont été déposées en preuve devant le tribu-
nal. La victime a raconté qu'elle voulait mourir le
plus vite possible. Le prévenu en la battant lui aurait
dit qu’elle allait mourir tranquillement.

Vendredi matin, à la demande du juge,la femmea
été appelée à témoigner. Le juge voulait l'entendre
dire elle-même qu'elle avait peur du prévenu. Dans
l'après-midi, elle retournait à l'hôpital pour y subir
des examens. Souffrant d’une légère fracture du cra- |

ne, elle se plaint aussi de maux à la mâchoire et aux
mains.

C’est une femme au visage tuméfié ct encore très se-
couée par les événements qui est venue raconter au
juge comment le prévenu l'avait tiré par lescheveux

pour l’amener dans la maison. «I1 m'a bûchée. Il dis-
ait qu’il voulait me tuer tranquillement. Il à arrêté

quand les policiers sont arrivés», a-t-elle raconté au

juge.

Pour éviter que te prévenu ne la retrouve, elle habi-

le présentement un peu partout. A une question du

juge, elle a indiqué que Desilets avait téléphoné une

trentaine de fois chez sa soeur depuis son arrestation

“pour savoir ou elle était. Si elle n'a pas porte plainte

avant cet incident, c’est qu’elle avait peur de l’'hom-

me, a-t-elle ajouté.

Quandles policiers l’ont mis en état d'arrestation, le

prévenu aurait soutenu qu’un autre aurait frappé la

femme ajoutant qu’il était plutôt là pourla défendre.

La soeur du prévenu, une résidente de 35 ans de

Delson prête à l'accucillir à la maison, a dit que la

plaignante, dont clle a décrit la personnalité en des

termes peu élogieux. méritait d'être brassée.

Méritait-elle ça, à demandé Me Danielle Simoncau,

en montrant les photos de la victimeau témoin, En

voyant les photos, la soeur a déclaré que son frère

n “nitfatregan ARIFdNPISSTING

Me Patrick Lafrance, de la défense, n’a pu convain-
cre le juge de relâcher son client pour l'envoyer en
maison de thérapie qui assurait une surveillance 24
heures parjour.

Me Danielle Simoneau, du ministère public, a insis-
té sur la gravité du délit reproché et sur le fait que le
prévenu aurait dit que la femmeallait mourir à petit
feu.

C’est en raison des problèmes de comportementdu
prévenu quele juge a décidé de le garder incarcéré.
L’avocat de la défense a manifesté son mécontente-
mentface à cette décision-et a demandéla tenue rapi-
de d’une enquête préliminaire.

C’est le 19 janvier prochain qu’un juge décidera si
la preuve est suffisante pourciter l’hommeà un pro-
cès.

v

 

 

Saint-Jean

Volau couteau
dans un dépanneur
Un homme armé d’un couteau a

fait irruption à l'Epicerie du coin, un
dépanneur situé au 277 Saint-Jac

louise BEDARD

ques, a Saint-Jean-sur-Richelieu, di-
manche, vers 12h52.

L'homme est entré pour s’achcter
deux cannettes de bière. Puis bran-
dissant le couteau, il a réclamé le
contenu dela caisse pour ainsi s’em-
parer d’une sommede $178.

Le voleur décrit comme un homme
mesurant 1m82 et pesant 80 kilos a
pris la fuite à pied, sur la rue Bou-

thillier.

Mais peu de temps après les poli-
ciers arrctaient un suspect, Pierre
Robidoux, un Johannais âgé de 31
ans. Il a comparu lundi devant le
juge Denis Bouchard, de la Cour du ”
Québec, après qu’une dénonciation
pour vol qualifié ait été déposée
contre lui.

Le prévenu a repris sa liberté après
s’être engagé à respecter certaines
conditions. Il ne doit pas consom-
mer d’alcool et il ne doit pas possé-
der d’arme. Son enquête préliminai-
re a été fixée au 24 janvier pour la
forme.  
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au palais de justice

Policiers de la SQ:
enquête en mars
KE C’est le 29 mars prochain que se
tiendra l'enquête préliminaire des
policiers Michel Gagné et Jacques
Pépin, deux enquêteurs de la Sûreté
du Québec du poste de Saint-Jean.
Un juge examinera si la couronne
détient suffisamment de preuve pour
citer les deux prévenus à un procès.

Les deux policiers sont soupçon-
nés de s’être parjurés lors d’un
témoignage rendu devant la Cham-
bre de la jeunesse de la Cour du
Québec, le 20 mai 1993. Ils ont
comparu lundi dernier pour que leur
enquéte soit fixée. Ils sont actuelle-
ment relevés de leur fonction.

La contrebande
coûte cher
@ La contrebande de cigarettes a
coûté cher vendredi dernier à un
jeune homme et une jeune femme.
Les deux accusés avaient fait l’objet
d'une filature par la GRC.

Ils ont été vu quittant la réserve
d’Akwesasne et se rendant jusqu’à
L'Acadie. Chacun des deux accusés
conduisait un véhicule. Dars celui
de la femme, six caisses de cezaret-
tes ont été trouvées et cinq dans
celui de l’homme. De plus 105
cartouches ont été saisies à la
résidence de l’accusé à Farnham.

La jeune femme devra acquitter
une amende de $3,297 équivalant à
deux fois la valeur des taxes
éludées. L'homme devra payer une
amende de $4,658. Le juge leur a
accordé un délai d’un an pour payer.

Ferme condamnée
Hi Les Fermes Rolland Dupuis inc
et Yvon Dupuis de Saint-Bernard-
de-Lacolle ont été condamnées à des
amendes totalisant $8,000. pour
avoir enfreint la Loi sur la qualité de
l’environnement. .

L’infraction remonte au 16 dé-
cembre 1991 alors que Yvon Dupuis
était accusé d’avoir incité l’entrepri-
se à déposer du fumier sur un sol
gelé, contrairement au Règlement
sur la prévention de la pollution des

eaux par les établissements de
production animale. Quant aux
Fermes Rolland Dupuis, elles sont
coupables de l'avoir fait. L’amende
imposée à l'homme est de $2,000 et
elle est de $6,000 pour l’entreprise.

En liberté
HE Luke Bissonnette, un résident de
Saint-Blaise arrêté le 1°" janvier
dernier lors d’une bagarre dans une
résidence de Clarenceville. a pu
reprendre sa liberté mercredi der-
nier.

Il s’est engagé à ne pas communi-
quer avec les présumées victimes, à
ne pas se rendre à proximité de leur
résidence du chemin Middle Road,
à Clarenceville. Il ne doit pas
posséder d'arme, ni consommer
d'alcool. Il doit aussi respecter un
couvre feu. Son enquête préliminai-
re a été reportée au 31 janvier.

Refoulé par les US
M Dimanche dernier, un homme
présentant un passeport qui aurait
été émis par les autorités néerlandai-
ses. s’est vu refuser l’entrée aux
États-Unis. Les officiers d’immi-
gration du poste de Champlain
(N.Y) l'ont refoulé au Canada.

L'individu était en fait un citoyen
marocain. Le passeport était faux;
certaines pages avaient été arra-
chées. L'homme a comparu lundi
devant le tribunal, a Saint-Jean. Hl a
reconnu sa culpabilité a une accusa-
tion portée en vertu de la loi
canadienne sur l'immigration. Il a
dû acquitter une amende de $350."

&£

Une condamnation
BW Lundi dernier, Ormand Do-
rand, 35 ans d’Iberville, a écopé
d’une amende de $110 pour avoir
été trouvé en possession d’un demi
gramme de résine de canabis.

Il avait été arrêté le 24 novembre
dernier, lors du raid de la SQ contre
les Jokers, un groupe de motards qui
a élu domicile dans la région. Les
policiers n'ont eu rien d’autre à
reprocher à Dorand que la posses-
sion simple d’une petite quantité de
drogue trouvée sur lui. Il avait été
relâché lors de sa comparution
devant la cour.

Quant à trois des autres prévenus
arrêtés dans le cadre de la même
opération, ils doivent se présenter
devant la cour aujourd'hui, mercre-
di. Jacques Chouinard, Christian
Béliveau et Christian Paré sont
soupçonnés d’être mêlés à une
affaire d’extorsion.

La prison les
fins de semaine
Hi Le juge Denis Bouchard de la
Cour du Québec a dit à Pascal
Roberge qu’il devait comprendre
que la peine imposée est légère.
Maisle juge a pris en considération
que le jeune homme serait sur la
bonne voie de la réhabilitation.

À la suggestion des avocats,il l’a
condamné àune peine de 90 jours
d'emprisonnement qu’il pourra pur-
ger de façon discontinue, les fins de
semaine.

Roberge traîne plusieurs antécé-
dents judiciaires. Lundi dernier, il a
reconnu sa culpabilité à une accusa-
tion de tentative de voi de camion et
à la possession d’outil d’effraction.
Il était en compagnie d’un complice.
Ils ont aussi été trouvés avec une
plaque d’immatriculation volée.

L'avocat du jeune homme, Me
Robert Proulx, a fait valoir que son
client menait maintenant une vie
plus stable et qu’il avait un emploi.

Manque de
surveillance

en bateau

HE Un jeune homme a été condamné
à une amende de $50 pour avoir

enfreint le Code criminel lors de la

conduite d’un bateau. Il était au

volant-de l’embarcation qui tirait un

skieur nautique. La loi oblige

qu’une troisième personne assure la

surveillance du skieur. L’infraction

avait été commise le 31 juillet

dernier. Le juge a condamné l’'accu-
sé à une amende réduite.

A

L’enquête de
Marcil

’

reportée au 21
2 °

février
HE L'enquête préliminaire de Yvon
Marcil, conseiller municipal de
Saint-Luc, a été reportée au 21
février pour la forme. Hier, mardi,
la transmission de la preuve de la
couronne à la défense s’est poursui-
vie.

Me François Daviault, de la
défense, a indiqué que le procureur
de la couronne, Me Claude Labrec-
que, lui avait remis un épais
document qu’il devait étudier. La
couronne devrait lui faire part
d’autres documents.

Le conseiller Marcil est soupgon-
né d’avoir commis un abus de
confiance alors qu’il occupait une
charge publique, entre le 1°” août
1989 et le 23 août 1991, en rapport
avec le prolongement de la rue
Grenier, à Saint-Luc, et certains
lots.

L’accusé acquitté:
la victime absente
M Richard Proulx est accusé d’avoir
infligé des voies de fait grave à Éric
Baker, un jeune homme de 20 ans,
qui avait été battu violemment et
avait reçu deux projectiles d'arme à
eu.

Proulx était accusé d’être venu se
joindre au groupe d’agresseurs de
Baker dans une carrière, à Napier-
ville. L'incident remonte au 28 août
1992 et ferait suite à un vol d'armes
à feu chez l’un des agresseurs.

Baker avait été enlevé à La Prarie
et amené dans la région. Après que
ses agresseurs l’ai laissé, 11 s'était
traîné jusqu'à une maison du che-
min des Patriotes, pour obtenir de
l’aide.

Près d’un an et demi plus tard. le
matin du procès de Baker. la

victime était absente. La couronne a

déclaré ne pas avoir de preuve à

offrir. Le juge a alors acquitté

Proulx.

D'autres individus arrêtés en

rapport avec cette agression ont déjà

reconnu leur culpabilité et ont été

condamnés à des peines d’empri-
sonnement.

Relâché: les palais
de justice fermés
M Vendredi dernier, un policier de

la SQ d'expliqué qu'il avait remis en

liberté un individu arrêté pour une

affaire de violence conjugale parce

qu'il n’avait pas trouvé de juge pour

le faire comparaître durant la pério-

de des Fêtes. Avec le prévenu,1l

-s’était présenté au palais de justice

Saint-Jean, puis celui de Longueuil

et enfin celui de Montréal sans plus
de succes.

Quelques jours auparavant, Jac-
ques Rollin, de Sherrington, avait
obtenu un sursis de peine pour voies
de fait et menace contre son ex-
conjointe. L’incident remontait au 9
octobre 1993. Le couple s’était
disputé. La femme s'était réfugiée
chez le voisin. Rollin avait alors
menacé la femmeet le voisin qu’il
allait leur faire la passe. Il avait été
remis en liberté sous condition.
Mais le 21 décembre, il était arrêté
alors "qu'une femme d'Hem-
mingford se plaignait que l’homme
faisait du tapage. Lors de son
arrestation, il avait asséné un coup
de pied à une policière.

Après avoir obtenu une sursis de
peine le 22 décembre. Rollin repre-
nait sa liberté. Le couple refaisait
vie commune. Mais le 27 décembre,
l'ex-conjointe se plaignait aux poli-
ciers que le prévenului avait fait des
menaces au téléphone après une
nouvelle rupture. Rollin est arrêté
une autre fois. Il est relâché faute de
pouvoir être amené devant un juge.
D'autres incidents du genre se
seraient produits le 2 et le 3 janvier
une altercation serait survenue.

Vendredi dernier. à l'enquête sur
caution, le juge Jacques Rancourt,
qui avait accordé le sursis de peine à
Rollin en décembre. voulait enten-
dre la femme et son nouvel ami pour
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qu’ils lui expliquent exactement
leurs craintes. Le juge a expliqué
que dans des cas semblables, il
n aime pas se contenter du simple
témoignage d’un policier qui vient
raconter les faits.

_ Le juge a finalement remis e
liberté le prévenu l'obligean àaller
demeurer 24h24 chez son «parrain»
du mouvement AA. Rollin ne doi
pas mettre les pieds dans le disirict
d’Iberville d'ici son proces. Son
enquête préliminaire a été reportée
au 7 février.

Violence conjugale:
deux mois de
prison
B Le juge Yvan Mayrand de la
Cour du Québec a imposé une peine
de deux mois de prison à un homme
de 34 ans qui avait reconnu plu-
sieurs mois auparavant sa culpabilité
à une accusation de menace el de
voies de fait contre sa conjointe.

Les infractions reprochées re-
montent au 13 et au 20 août 1992,
Les incidents se sont produits à
Saint-Luc. L'homme était entré
durant la nuit au logement de la
femme. II était en état d'ébriété. Il
l’insultait et frappait partout dans la
maison. Il l’a frappée à la figure.
Puis il s’est emparé d’une carabine.
y a mis une cartouche et à dit qu'il
voulait en finir avec la vie.

La femme voulait appeler de
l’aide mais le téléphone avait été
arraché. Deux jours plus tard.
l’accusé a proféré des menaces en
disant «vous allez tous crever ma
gang de chiens».

L'homme a déjà été condamné
dans le passé pour des crimes
violents comme agression sexuelle.
voiesde fait causant des blessures et
menaces. Il a déjà purgé des peines
d’emprisonnement. Un rapport pré-
sentenciel préparé par le service de
robation décrit l’homme comme un

individu agressif, qui manifeste peu
de signe de culpabilité et qui ne
reconnaîtrait pas le pouvoir judiciai-
re.

La victime a témoigné avant que
le juge ne prononce la sentence.
Après les incidents de 1992. le
couple avait repris vie commune Ils
‘ont des jumeaux. La femme à
expliqué que l’homme lui montra
alors une image différente. «J'ai
pensé que peut-être je n'avais pas
fait ce que j'avais à faire». a-t-clle
epxliqué, secouée par l'émotion
Mais les problèmes ont repris. Hlle
lui reproche d'être autoritaire el
d'obliger tout le monde dans la

maison à ce se plier à sa façon de

faire. La femme a ajouté qu'elle et
ses enfants n'avaient pas à payer

parce que l'homme en a bave toute

sa vie et qu'il a un comportement
agressif.

La femme a raconté que l'accuse

disait comprendre Lépine et Fabri-

kant d'avoir commis ces meurtres

parce qu'ils étaient victimes d'in-

Justice. L'accusé aurait dit aussi à la

femme qu’elle viendrait témoigner

devant le tribunal pour dire au juge

u'en fait il est plutôt victime des

vénements.

Me Mylène Grégoire. de la

couronne. a réclamé l'imposition

d'une peine d'emprisonnement tan-

dis que Me Louis Cliche de la

défense a fait valoir que c'était bien

involontairement que son chent

faisait souffrir tes autres. IL à la

état des problèmes psychologiques

de l'accusé qui alimenterait une rage

disproportionnée envers la sociclé.

Cesont d’ailleurs ces problemes que

le juge Mayrand a trouvé inquië-

tants. Outre la peine de deux mous.

le juge a placé l'accusé sous

probation pour une période de tron

ans lui interdisant de posséder des

armes et de communiquer avec son

ex-conjointe.
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Six accidents avec blessés
H Le Service de police du Haut-Richelieu n’a pas eu
à déplorer d'accidents graves au cours de la dernière
semaine malgré 61 accorchages et collisions signalés
entre le 3 etle 9 janviersurle territoire qu’il dessert.

Le mardi 4 janvier, jour de la tempête, vers 16h57,
trois véhicules se sont heurtés sur le terrain de
stationnement du Carrefour Richelieu. Une conduc-
trice, une femme de 34 ans, a subi des blessures
mineures.

Mercredi dernier, vers 14h29, sur la route 133,
près del'intersection de la rue Alain, à Saint-Athana-
se, un jeune résident de 18 ans de Sabrevois a été
blessé quand son auto a frappé un autre véhicule
venant en sens inverse. La victime a été conduite à
l'hôpital en ambulance.

Jeudi avant-midi. au coin du boulevard du
Séminaire et de la rue Berthier, à Saint-Jean, une
collision entre deux véhicules a causé des blessures
mineures à un des conducteurs.

Vendredi. vers 10h34, deux autos qui se suivaient
se sont tamponnéesà l'intersection des rue Saint-Jac-
ques et Longueuil. Un des conducteurs ébranlés par
le choc s’est rendu à l'hôpital.

Un conducteur de 78 ans, de Saint-Jean, a été
transporté par ambulance à l'hôpital, samedi midi,
après avoir été impliqué dans unecollision au coin du
boulevard Normandie et de la rue Victor-Hugo, à
Saint-Jean. Les deux véhicules circulaient sur
Normandie, mais en sens inverse. L'accident s’est
produit quand un des conducteurs a effectué un virage
à gauche et n'aurait pas vu l’autre voiture venant face
à la sienne.

Dimanche. vers 14h29, deux véhicules qui se
suivaient dans une bretelle d acces -de la route 35,
pres du boulevard du Séminaire, se sont frappés. Le
conducteur de la première auto. un résident de 42 ans
de La Prairie. a été légèrement blessé.

Deux suspects interrogés
KB Des enquêteurs du Service de police du Haut-Ri-
chelieu se sont rendus à Québec jeudi dernier pour
interroger deux suspects dans un important vol
survenu cet automne dans l'entrepôt du grossiste
Presto de Saint-Jean. Un vol de $40.000 de cigarettes
était survenu.

Les deux individus qui sont actuellement détenus
relativement à un vol semblable commis dans un
entrepôt de la même compagnie à Charlesbourg
devraient être ramenés à Saint-Jean pour faire face à
la justice.

Vols dans des maisons

MB Onze résidences de la région ont été visitées par
des cambrioleurs au cours de la dernière semaine.
Des introductions par effraction ont été commises
dans cinq maisons situées sur les rues Normandie.
Saint-Pierre et Larocque à Saint-Jean et dans le rang
Saint-Édouard et la rue de la Pépinière. à Saint-Atha-
nase.

Des délits semblables ont été perpétrés dans des
logements de la rue Cousins. Gouin, Plante et
Beaudry à Saint-Jean et sur la 3° rue et la rue
Vincelette. à Iberville.

Pris sur le fait
HE Un homme âgé de 41 ans a été surpris mercredi
dernier dans un commerce de la 1'° rue, à Iberville. Ii
s'y serait introduit par effraction. Amateur d’infor-
matique. il aurait pris le temps d'interroger l'ordina-
leur plutôt que de quitter rapidementles lieux.

Un restaurant de la rue Jacques-Cartier Sud. a
Saint-Jean, a aussi été victime de vol. La vitre d’une
fenêtre a été brisée. mais le voleur n'a pris qu’une
boîte servant à recueillir des dons pour une oeuvre de
bienfaisance. Il à pris $25.

Par ailleurs. le déclenchement du système d’alar-
me a fait fuir les voleurs qui tentaient d'entrer dans un

commerce de la rue Thomas. à Iberville. Un bureau
de médecins situé au 900 Séminaire. à Saint-Jean, a
aussi été volé.

Vols dans des autos

EH Onze vols ont été commis dans des véhicules au
cours de la dernière semaine. Quatre de ces vols sont

survenus samedi. sur le quart de travail de nuit. dans

le stationnement de l'hôpital du Haut-Richelieu. Un
vol semblable a eu lieu dans le voisinage. sur le

terrain du 1050 Séminaire. la même journée. Radios.

cassettes. téléphone cellulaire sont parmi les objets

volés. ;

Par ailleurs seulement quatre véhicules ont été

volés sur le territoire que dessert le Service de police

du Haut-Richelieu. Au cours des années passées. une

moyenne d'un vol de véhicule parjour survenait dans

Saint-Jean.

Hold-up au Bonisoir
 

Rhéal Ayotte cité à son procès
Rhéal Ayotte, un Ibervillois de 31 ans, a

été cité à subir son procès sous une
accusation de vol qualifié. Il est accusé
d’être l’un des deux auteurs d’un vol à main
armée commis au dépanneur Bonisoir Shell
de la rue Berthier, à Saint-Jean, le 2
novembre 92.

itt [ul

louise BÉDARD
TRI CHIH)

Il fait partie du groupe des treize
individus arrêtés le 14 décembre dernier
dans le cadre de l'opération de la SQ pour
démanteler un réseau de voleurs de coffres-
forts. Vendredi, le juge Jacques Rancourt a
poursuivi l’audition de l'enquête prélimi-
naire commencée avant les Fêtes.

Le jeune préposé du dépanneur avait
raconté les événements qui remontent à plus
d’une année. Il était 1h20 quand un homme
avait sonné à la porte du commerce. Le
Jeune homme avait ouvert, ne se méfiant
pas. Un homme lui avait alors pointé un
révolver et il avait sauté par-dessus le
comptoir. Le voleur l’a obligé à se coucher
face contre terre, puis l’a traîné sur le
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“16 janvier ou jusqu’à
épulsement des.
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plancher jusqu'à l’arfière-boutique.
L’employé a entendu un deuxième

individu entrer dans le dépanneur. Il
cherchait le bureau et frappait sur la porte
du petit local. Le préposé sentait toujours le
révolver derrière sa tête. Une sonnerie
s’était faite entendre. Les voleurs étaient
inquiets, mais l'employé les avait rassurés.
«S1 c’est l’alarme et que la police arrive, tu
es mort», se fait-il dire.

Dans le bureau, le deuxième voleur
frappe sur le coffre-fort. Le jeune homme
essaie de regarder mais il est rapidement
averti de ne pas bouger. Le deuxième
individu ne réussit pas à défoncer le coffre-
fort. Les voleurs décident de se contenter de
l’argent et du petit coffre qui est sous la
caisse. Incapables d'ouvrir la caisse malgré
les explications de l’employé, c’est en
frappant dessus que les voleurs finissent par
mettre la main sur $265. Les voleurs
partent. La victime attend un peu avant de
se relever et appelle la police.

Le témoin n’a pu identifier formellement
Ayotte dans le box des accusés comme le
voleur qui lui braquait l’arme. A la
demande de Me Mylène Grégoire, de la

L’'avenue du potager
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couronne. il a regardé les personnes
présentes dansla salle et a déclaré le voir. Il
a indiqué Ayotte, mais il a dit ne pas être
certain.

Il a vu le visage d'un des deux hommes
que quelques secondes. 1l fournit une
description de l'individu. Quant à l'autre
voleur, il n’a vu que les pieds. Contre-inter-
rogé par Me Claude .Mayrand. de la
défense. le témoin a indiqué avoir désigné
Ayotte et deux autres individus comme
suspects lors d'une parade d’identification
par photos. Avant de déclarer sa preuve
close, la couronne a présenté un autre
élément de preuve.

Le prévenu a témoigné vendredi dernier.
Il s’est plaint d’avoir été frappé à différentes
reprises par un des policiers de la SQ qui l'a
interrogé après son arrestation en décembre.
Le policier membre de l’escouade des
crimes contre la propriété a nié avoir eu
quelquecontact physique avec lui.

- Mentionnons que Ayotte a comparu
relativement à six autres chefs d’accusation
de complot. d'introduction par effraction et
de possession d'outils de cambriolage
relativement a une autre affaire.
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Une vraie
patinoire!

  
Pénible l'hiver! Franche-

ment pénible. La neige, le
froid, la misère. Et cette
mécanique qui grince et
refuse de démarrer lorsque
le mercure disparaît des
thermomèêtres. Ces gants et

ces foulards que l'on égare au mauvais
moment. Ces enfants que l’ont habille et
déshabille, que l’on accuse injustement
d’être la cause de nos retards. Sainte
misère!

Mais a Saint-Jean et à Iberville, les
hivers sont plus pénibles qu'ailleurs. Ce
n’est pas en auto, mais plutôt en patin qu’il
faudrait se déplacer dans les rues du maire
Deschambault. .

Lorsqu'on arrive de Saint-Luc, on roule
soudainement sur cette immense patinoi-
re insensible à l'abrasif que l’on épand au
coin des rues à la manière des passants qui
nourrissent les pigeons dans les parcs!

Faut être un peu fou pour s’aventurer
dans le quartier Saint-Gérard, où en plus
de se méfier des boulevards de neige, il faut
apprendre à patiner au volant de son
véhicule! Ça valse, ça glisse, ça fait peur.
Jeudi dernier, deux jours après la tempéte,
la rue Gaudette était aussi invitante pour
les patineurs que la surface glacée du canal
Chambly.

A Iberville, c’est une autre histoire. C'est
moins glissant par endroits, mais la neige,
on ne la ramasse pas sur les trottoirs. Et
celle qu’on enlève de la rue, on la pousse
dans les entrées de cour. Sortez vos pelles,
la charrue s’en vient!

Non, mais, c’est franchement pénible.
Comment se fait-il qu'il ne soit soudaine-
ment plus possible de faire fondre la glace
dans les rues? Lorsqu’on épand du gros sel
dans nos cours, elle fond!

La vérité, c’est qu'à Saint-Jean, même si
on laisse entendre le contraire, on doit
couper dans le gros sell La récession
oblige, les gels de taxes aussi.

Mais pourquoi ne pas couper ailleurs?
Comme dans les fleurs l’été, le Johannais,

% les réceptions inutiles. N'importe où, en
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autant que la vie des gens ne soient pas en
danger.

Unjour, un piéton se fera écraser à mort
sur ces rues glacées qui ne dégêlent parfois
qu’au printemps. C’est sans parler de tous
ces accidents inutiles que l’on voit au coin
des rues parce qu’impossible de s’y immo-
biliser.

C’est vrai qu’il a fait anormalement froid
au cours des dernières semaines. C’est vrai
aussi que l’entretien est par conséquent
plus difficile. Mais on peut certes faire
mieux, beaucoup mieux pour rendre nos
rues plus sécuritaires. Espérons que cette
£lace finira par fondre!

Gilles LÉVESQUE
- ARSETe2xI 2TodLAEE A RE EE Sadbald dl A EAE CA SdI me R »

  

Le travail
La semaine derniére je

posais la question sui-
vante: le bonheur est-ce
le travail ou est-ce le fait
de ne pas travailler qui
donne le bonheur. Je
posais la question parce
que je ne sais plus trop
le sens que doit prendre
aujourd'hui le travail.

Le Québec compte
750,000 personnes reti-
rant de l’Etat des presta-
tions sociales tandis que
400,000 autres person-
nes reçoivent de l'assu-
rance-chômage. Ces per-
sonnes sont-elles plus heureuses que les 3,500,000
personnes pour l'instant au travail?

Hier, nos curés disaient qu’il fallait travailler à la
sueur de notre front. Nos pères rajoutaient que les
hommes doivent pourvoir aux nécessités de leur
famille. Sans le travail, disait-on, alors, vous étiez
rejeté de la société bien pensante.

J'hésite toujours à bien cerner l'importance du
travail. Oh! il y a bien sûr la satisfaction du travail
accompli, les services que nous rendons aux autres, le
sens de la réussite et les dollars qu'on veut bien nous
donner en échange de nos efforts.

Mais, aujourd'hui, ces valeurs n'ont-elles pas un
autre. goût? Nous ne pouvons pas bien mesurer
l'importance de notre travail à l’intérieur de cette
grande chaîne de montage. Et nous ne voyons pas
toujours les personnes & qui nous rendons des
services. Quant au sens de la réussite, il est misux
évalué par le montant de notre salaire.

Malheureusement, de ce salaire, nous n'en voyons
qu'une faible partie. Dans bien des cas, nos ineffables
gouvernements ne nous laissent qu’un petit trente-
cinq cents. par dollar escompté. Saviez-vous, par
exemple, que la bouteille de scotch que vous payez
$20.84 ne coûte, en fait, que $3.60, bouteille et
transport compris? Le reste, ce sont les diverses
taxes. Et, si comme le travailleur moyen vous payez
déjà 40% en impôt, il vous faudra un salaire de $34.73
pour vous permettre d'acheter une bouteille dont le
coût initial est -de $3.60. I1 est alors facile de
comprendre l’augmentation du travail au noir et la
contrebande florissante.

C’est le flegmatique Pierre Elliott-Trudeau qui,
impudique, disait ceci à propos du travail: «si c'est ça
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que vous voulez du travail, c'est facile, nous pouvons

faire disparaître les camions et les pelles hydrauli-
queset vous laissez faire le travail à leur place». C’ét,ait

une boutade qui exprime bien le trou béant dans lequel
nage la définition du travail.

Le travail serait aussi la base de la liberté. En ce
sens que ce serait par les dollars gagnés en travaillant
qui permettent de jouir de notre liberté et de pourvoir
à nos besoins et fantaisies. Mais, encore là, bon
nombre de citoyens doivent beaucoup travailler pour
survivre alors que bon nombre survivent sans
travailler. -

Les nouveaux emplois, demain, seront plus rares et
ils exigeront des compétences particulières. Les
usines, anciennes antiquités, fournissent de moins en
moins d'emplois. Les machines, plus rapides et plus
efficaces, remplaçant l'homme qui, de touté façon
n'accepte plus et ne désire plus ce genre de travail.

Des pays, comme la France, aux prises avec 3,5
millions de chômeurs, songe à décréter la semaine de
travail de 3& heures au lieu des 39 actuelles. Les
baisses de salaires seraient limitées à 5% (3% pour les
petits salariés et 8% pour les cadres). Les employéset,
employeurs seraient exemptés des cotisations de
chômage si ces derniers s'engagent à recruter 10% de
nouveaux employés.

L'inventeur de ce calcul, Pierre Larrouturou, un
ingénieur de &9 ans qui a profité d’une année
sabbatique pour tout calculer, est convaincu que le
chômage serait réduit de moitié du jour au lendemain.
Mais, cet exercice, enrobé de réglements multiples st,
de contrôles (encore une fois par l'Etat) risque de
réduire la productivité et, selon ses opposants, de
n’être qu’une façon de «partager la misêre». Et puis,
dans de nombreux cas, comment pourrait-on trouver
1/5° de travailleur ou de cadre pour tel ou tel autre
besoin spécifique.

Ce qui est certain c’est que nous en sommes rendu
au point où la marmite surchauffe. J'estime que les
solutions ne peuvent provenir de cataplasmes réadap-
tés et basés sur des anciennes notions du travail, de la
richesse et du partage. Le premierproblème vient de
l'Etat lui-même, tout balourd qu'il est, qui ne peut
créer pour d’autres ce qu’il ne peut faire pour lui-
même. L'Etat n'est pas un administrateur et encore
moins un innovateur. Il suit, souvent de très loin, les
tendances.

Il nous faut donc repenser tout ça en oubliant les
vieilles notions. Dans ce domaine comme dans bien
d'autres, il nous faudra innover et ne pas craindre de
remettre en question nos définitions de la vie d'un
autre siècle.

Robert PARADIS
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S'amusent-ils vraiment?
A votre avis, s’amusent-ils? Possible, mais avouez

qu’ils le font un peu trop sérieusement. À regarder leurs
crocs, valait sans doute mieux ne pas trop les approcher  au moment de ce combat. Notre photographe,lui, grand

ami des animaux, n’a pas craint de risquer une morsure.
La photoen valait la peine! (photo jacques PAUL)  
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Justice à
l'américaine!

Le tiers des avocats du
monde occidental pratiquent
leur profession aux États-
Unis. Rien de plus naturel que
ce soit aussi dans ce pays que
le nombre de poursuites soit
le plus élevé. Chez nos voisins,

n'importe qui peut intenter une poursuite
contre quiconque pour n'importe quoi. Un
exemple: un loustic ouvrit la porte à son
chat, car il pleuvait dehors. Le chat étant
mouillé, il décida de le faire sécher dans le
four à micro-ondes. Inutilede vous décrire ce
qui arriva à Minet! Notre homme poursuivit
donc le fabricant de fours, car ce dernier
avait omis d'apposer une mise en garde sur
ses appareils.

 

Avec le temps, une véritable paranoïa s’est
installée chez ceux qui sont susceptibles
d’être poursuivis. Quel que soit l'appareil que
vous achetiez d’un fabricant ou d’un distribu-
teur américain, vous constaterez que les
mises en garde sont plus nombreuses que les
instructions relatives au fonctionnement
dudit appareil. Même phénomène chez les
employeurs; ils sont compréhensifs envers
l'employé malhabile mais ils ont le congédie-
ment facile pour celui qui transgresse les
règles de sécurité, car une blessure pourrait
entraîner une poursuite et de cette dernière
pourrait découler un jugement coûteux pour
l'employeur.

Même les professionnels ne sont pas à
l’abri de cette épée de Damoclès qu'est la
poursuite. Un cardiologue québécois bien
connuest revenu désenchanté après quel-
ques années aux États-Unis. Outre les tracas-
series administratives auxquelles sont sou-
mis les médecins poursuivis, ils doivent en
plus faire face aux primes exorbitantes
qu’exigent les assureurs pour leur tenir les
pieds au chaud. Heureusement, au Québec,
nous n'avons pas encore cette mentalité qui
consiste à exploiter au maximum la faute
d'autrui, à transformer une avarie en mil-
lions. Mais nous y viendrons peut-être plus
vite que vous ne le croyez et l'arrivée du
nouveau codecivil est peut-être l’occasion d’y
réfléchir.

Pourquoi en viendrions-nous à copier le
modèle américain? pour deux raisons! La
première c’est que depuis trente ans, toutes
les idées, tous les courants sociaux à partir

%

du «peace and love» jusqu’à Greenpeace ont
traversé notre frontière rendue très perméa-
ble à cause des multiples moyens de commu-
nication. La seconde, c’est qu’à l’instar des
Etats-Unis, la société québécoise produit plus
d'avocats qu’elle n’en a besoin! Or, qu’est-ce
qui fait vivre un avocat? le litige! S'il n'y avait
pas de litige, notre société n’aurait pas plus
besoin d'avocats qu’un homme en santé a
besoin de médecin. Donc, la question qui se
pose est la suivante: un nombre de plus en
plus grand d'avocats dans une société est-elle
de nature à favoriser l'émergence de litiges
qui autrement n'auraient point vu le jour? Si
je regarde ce qui se passe aux États-Unis, je
suis forcé de répondre oui.

I1 est certain qu'un nombre élevé d'avocats
occupent des fonctions qui n'ont rien à voir
avec l'entretien d'un litige. Ils sont experts
dans une branche spécifique du droit ou
encore conseillers pour l’état ou le secteur
privé alors que d’autres se consacrent
exclusivement au droit criminel. Mais tous
les autres, dites-moi, tous ceux qui ne sont
pas députés ou animateurs de radio, ils ont
droit de vivre, non? Et de quoi vivront-ils si le
nombre des litiges demeure constant alors
que le nombre d'avocats va croissant?

«Le Québec n'est pas une province comme
les autres» nous a-t-on souvent dit et notre
code civil est peut-être la meilleure preuve de
cette réalité. Tant qu'à faire bande à part,
pourquoi ne pas innover? Pourquoi ne pas
créer une spécialité? L’avocat-conciliateur,
par exemple! Certains me diront que l’idée
est loin d’être nouvelle et que la conciliation
fait déjà partie de la tâche des notaires. Je
n’en suis pas si sûr! Lorsque deux personnes
demandent à rencontrer un notaire, neuf fois
sur dix ils ont déjà trouvé un terrain
d'entente. Mais de nombreux autres, croyant
avoir une cause en or, se cassent la gueule
devant les tribunaux. Déçus, amers, ils
mettent en doute l'objectivité de la Justice et
la compétence des disciples de Thémis.

«Le plus mauvais des arrangements vautle
meilleur des procès» dit le vieil adage.
Exagéré sans doute, ce dicton n'en‘ conserve
pas moins une certaine forme de sagesse et
plusieurs citoyens auraient recherché la
conciliation s’ils avaient été prévenus de la
fragilité de leur cause. Mais quels avocats
préchent la conciliation? une minorité!
Serait-ce que la conciliation est moins
rentable que le litige? Si la réponse est oui,il
faudrait peut-être que notre société pense à
créer un mécanisme pour récompenser
financièrement l'avocat qui par le biais de la
conciliation évite un procès coûteux pour
tout le monde. Sans cela, notre Justice nous
sera bientôt servie à la sauce américaine!

Gilles JOURDAIN

 

 

Les rues sont-elles
bien déneigées?

«Pas du tout. C’est
effrayant à Saint-Jean.
J'ai l'impression que
les rues étaient mieux
déneigées par les an-
nées passées. Par
contre, à Saint-Luc.
c’est pas si mal.»

Line Oligny
Saint-Luc

«À Saint-Jean. ça
n’a. pas trop d’allure.
C’est effrayant surtout
quant on vient de
Montréal. Ici. c’est la
vrai campagne.»

Stéphane Legault
Montréal

«Pas vraiment. Par
contre, je dois dire que
c’est encore mieux ici
à Saint-Jean qu’à Iber-
ville.»

Stéphane L’Écuyer
Saint-Jean

«Moi. je n'ai pas à
me plaindre. Les gran-
des rues: sont dénei-
gées, les autos circu-
lent assez bien et vous
savez à mon âge. j'en
ai vu bien d’autres.»

Paul Côté
Saint-Jean

 

«C’est pas si pire.
Compte tenu de la
dernière tempête,
c’est même bien. Il
faut tout de mêmeleur
laisser un peu de
temps pour déneiger.»

Roger Dumesnil
Saint-Jean

 

«Oui, je crois que la
plupart des rues sont
bien déneigées. C'est
un peu glissant, c’est
certain, mais 1l faut
faire attention et être
prudent aux intersec-
tions.»

Karine Charron
Saint-Luc

 

 

 

Encore sûre, notre
assurance automobile?

Vous souvenez-
vous du temps où
l'on créa l'assurance
automobile au Qué-
bec. Les objectifs pre-
miers étaient d'assu-
rer tous les automo-
bilistes sur le même
pied: même cotisa-
tion et mêmes servi-
ces en cas d'accident.
De plus, ce service
général devait s'au-
tofinancer, la res-
ponsabilité du coût
des primes revenant
en somme à la per-
formance annuelle
des automobilistes. Moins d'accident pendant une

année était supposé équivaloir à une baisse de la

prime annuelle en général. Selon la loi qui la régit

toujours, la société d'assurance automobile du

Québec doit prélever des sommes correspondant à

ses besoins et les excédents doivent être retournés

aux assurés.

 

La création de l'assurance automobile fut une

réussite. Avant sa création, le prix des primes

d'assurance des particuliers montait en flèche et à
cause de ces exagérations, les propriétaires et
conducteurs sans le sou ne s’assuraient pas. Vous
étiez pris dans un accident les impliquant, c'était
l’enfer pour obtenir une indemnisation. Comment
et pourquoi poursuivre quelqu'un qui n’a pas un
sou et n’est pas assuré?

En somme, la régie de l'assurance automobile a
«superperformé». Par des campagnes de publicité
efficaces, elle a sensibilisé les conducteurs et les a
conscientisé vis-à-vis leur responsabilité. Vous
souvenez-vous de ces campagnes: «Conduisons
prudemment», «Le port de la ceinture obligatoire»,
«Les phares qui s’allument automatiquement sur
les voitures», «La sécurité des sièges d'enfants»,
«L'inspection régulière des véhicules automobiles»,
«La classification des conducteurs selon leur
dossier accident», «La baisse de la prime pour les
conducteurs sans accidents», «L'alcool au volant,
c’est criminel» et j'en passe! À tous les ans, on
attendait de lire les performances des conducteurs
pour estimer si la société était à même de baisser
les primes d'assurance en général.

Mais voilà qu’en cours de route, sans que ça
paraisse et sans que personne ne s’en préoccupe
trop, les gouvernements se sont apperçus de
l'excellente performance de la société et en ont
profité pour se faire un revenu d'appoint en court-
circuitant ses surplus. Comme quelqu'un qui
occupe un travail pour arrondir les coins et devient
dépendant du surplus de ce travail pour maintenir
son rythme de dépenses, selon le même principe,
les gouvernements se fiaient de plus en plus sur ces
revenus d'appoint, espérant toujours de meilleurs
rendements et comme un enfant en réclamant

-

toujours de plus bel!
En 1993, les accidentés ont coûté ä la Société de

l'assurance automobile $450 millions, alors qu'elle
remettait au gouvernement $1,2 milliard! Avec

cette façon de fonctionner, les objectifs premiers de
la Société sont menacés. Pour répondre aux
demandes des gouvernements doit-elle couper sur
les services garantis? Est-ce que l'assurance a été
créée pour renäflouer les coffres de l’Etat ou pour
couvrir au meilleur de ses capacités l’ensemble des
automobilistes? Il ne s'agit que d’une décision
autoritaire du gouvernement pour modifier les
objectifs premiers de la Société d'assurance.

Ce glissement n’est-il pas en train de se faire sans
que cela paraisse. Lorsque vous payez votre prime
annuelle comme automobiliste est-ce que l’on vous
avertit des changements apportés au régime au
cours de l’année. Non.

Peut-être que l’on est déjà rendu au point of,
comme pour l'assurance maladie en pays étranger,
il nous faudrait prendre une assurance d’appoint
pour ne pas nous retrouver non assuré dans
certains cas?

C'est un choix collectif que l'orientation de la
réglementation de la Société de l'assurance auto-
mobile. Les modifications importantes ne devraient
pas se faire en catimini. Pour remettre le tout à
jour,il serait temps que le débat sur la question se
fasse sur la place publique et dans un langage
transparent pour tous. Ce débat aurait dû être
présenté bien avant, puisqu'il a fallu que l’on parle
de recours collectif pour en entendre parler.

Maryse RACICOT-GAGNON  
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Monsieur le directeur,

En effet, quel député en or
nous avons. Dans votre édition
du 5 janvier dernier nous pou-
vions lire le désespoir de Linda
Lefebvre et Norbert Surprenant
qui ont dû aller téter leur
«député en or» commeils disent!

Quand je lis de tels propos de
personnes qui se voient telle-
ment démunies devant un
problème je me révolte, que le
Gouvernement que nous avons
élu il y a bientôt cing ans ne
comprenne pas la misère de la
population. Je trouve tout à fait
aberrant que des citoyens soient
obligés de quêter leur «député en
Or» parce qu'ils ne peuvent plus
joindre les deux bouts.

Au cas ou le «député en or» né
le saurait pas, c'est la très
grande majorité de la popula-

tion qui se retrouve sous le
poids d'impôts, de taxes, de
surtaxe et n'étant pas à court
d'imagination nos chers élus
vont même & voter des taxes
rétroactives.

Au lieu de faire des lois justes
et équitables, afin de régler les
véritables problèmes, le bon
gouvernement du «député en or»
va puiser à même les deniers
publics des argents afin d’appli-
quer des placebos sur des plaies
béantes. Heureusement qu’il
existe des gens comme Linda
Lefebvre et Norbert Surprenant
pour étaler sur la place publique
la manière dont le bon gouver-
nement du «député en or» admi-
nistre si justement les argents
que l’on prélève sur mon salaire,
mes achats et ma vie er général.

Sachez monsieur Michel
Charbonneau, «député en or»

que j'en ai marre de la manière
que le Québec est administré.
Par contre, je sais pertinem-
ment que les gens qui souhai-
tent vous remplacer ne sauront
pas faire mieux, on les a
connus...

I1 est temps que nos élus
s'attaquent aux vrais
problèmes, à la misère des gens
qui travaillent et qui essaient de
survivre dans ce désert d'idées
politiques. Bientôt, vous serez
en campagne électorale, j'ai
hâte! et vous élaborerez plein de
delles promesses que vous ou-
Dlierez aussitôt les résultats
connus.

Si malheureusement vous êtes
réélu, cher «député en or» sa-
chez que vous aurez encore un

citoyen qui vous aura à l'oeil.

Rupert PARENTEAU,
Saint-Jean-sur-Richelieu

Une suggestion farfelve?
Un bel ouvrage publié tout

récemment.et intitulé «Beaujeu»
relate les origines et l’évolution
de la Seigneurie de Beaujeu qui

-—* devint, à travers les vicissitudes
de notre histoire régionale,
Saint-Bernard-de-Lacolle
(1843), Notre-Dame-du-Mont-
Carmel (1913) et Lacolle
(1920).

Comment ne pas féliciter l’au-
teur de «Beaujeu», Jules Romme,
prêtre de l’Ordre de Prémontrél
Et que dire de la collaboration
empressée de nombreuses per-
sonnes et de nombreux organis-
mes de la région qui ont mis à sa
disposition une volumineuse
documentation! Originaire du
Brabant-Septentrional, une pro-
vince des Pays-Bas, limitrophe
de la Belgique, Jules Romme est
des nôtres depuis le tout début
des années cinquante. Pendant
de nombreuses années, cet his-
torien fut le pivot de la majeure
partie dés organisations de
Saint-Bernard.

Il n'a pas dû être tellement
facile de rendre justice aux
pionniers, ces défricheurs, bâ-
tisseurs, premiers curés et pa-
roissiens, premiers maires et
conseillers de municipalités et à

+ combien d’autres qui ont oeuvré
S dans cette grande région
i frontaliére!

= Et pourquoi ne pas rappeler
§ ici qu’un peuple qui ignore son

histoire se condamne à la revi-
vre en quelque sortel Quand on

æ Ne Sait pas d'où l’on vient, on ne
. gait pas ou l'on va! Si tous les
Québécois connaissaient bien
l'histoire du Québec, cette épo-
pée hors du commun, cette
grandiose aventure chrétienne
et francaise, ils ne mettraient
plus grand temps à savoir où
aller!

Bien sûr, j'ai toujours aimé
wæ MON Village natal mais… j'ai
v toujours trouvé son nom bien
«€ bizarre! Les explorateurs ont

parfois ‘donné aux accidents
géographiques (Îles, pointes,
vallons, rivières, etc.) un nom
descriptif plutôt que celui d'un
personnage. Ce fut le cas de
Lacolle qu’on a d'abord appelé
La Colle et même La Cole parce
que les embarcations restaient
«collées», paraît-il, à certains
endroits du rivage ouest de la
rivière Richelieu à une certaine
distance de la frontière. On a
inventé de charmantes légendes
pour expliquer le nom «Lacolle»!
Mais ces fantaisies n’ont pas
£rand'chose à voir avec l’histoi-
rel

Aussi ai-je une suggestion à
faire aux édiles municipaux de
mon village natall Étant donné
que le nom «Lacolle» n’a pas une
connotation historique valable,
pourquoi ne pas entreprendre
une démarche législative en vue
de changer le nom «Lacolle» en
celui de Beaujeu® N'est-ce pas
que Beaujeu, du nom de la

Seigneurie de Beaujeu de 1'épo-
que de la Nouvelle-France, signi-
flerait vraiment quelque chose!

Une suggestion farfelue? Ab-
solumentpasi J'ose affirmer que
c’est une nécessité historique et
géographique. C'est aux généra-
tions futures qu'il faut surtout
penser lorsqu'il s'agit d’une
question comme celle-là. D’ail-
leurs, bon nombre de municipa-
lités du Québec ont déjà changé
de nom afin de le rendre confor-
me & leur histoire locale ou
régionale et compatible avec le
contexte historique du Québec.
Saint-Jean/St. Johns n'est-elle
pas devenue Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu? Et il n’est pas interdit
de remarquer que le nom de la
Caisse populaire Desjardins éta-
blie 4 Lacolle est bien Caisse
populaire de Beaujeu! C'est pres-
que un signe des temps!

I] n’en tient qu'au conseil
municipal de faire changer le
nom en celui de Beaujeu. Je ne
crois pas qu'un référendum soit

obligatoire. Si l’on en faisait un,
la population d’aujourd’hui ré-
pondrait probablefhent oui.
L'Assemblée Nationale du Qué-
bec accéderait à cette demande
et la loi substituant le nom
Beaujeu a celui de Lacolle ne
tarderait pas à être passée. Le
nom «Lacolle» étant connu, il
serait maintenant trop tard
pour effectuer un tel change-
ment? Pas du tout! Ce serait la
dernière des raisons à invoquer!
L'avenir de la municipalité sera
bien plus long que son passé!

Quant aux «objections» qui
pourraient venir d'Ottawa en
raison des postes frontaliers de
douanes et d'immigration, etc,
elles devraient être ignorées
tout simplement! Beaujeu n’est
pas l'affaire d'Ottawa! C’est celle
de la municipalité et de l'Assem-
blée nationale du Québec.

Oui, j'espère voir un jour la
municipalité du village de Beau-
jeu! Surtout pour ceux qui vien-
dront après nous! Mais je ne
puis pas agir seul en ce sens et
je demande. à ceux qui pour-
raient être d'accord avec ma
suggestion de bien vouloir la
diffuser par les moyens qu'ils
jugeront les meilleurs afin qu'el-
le puisse faire son chemin.

I] y a des choses plus impor-
tantes que celle-là à régler? On
dit toujours ça! C’est un prétexte
vieux comme le monde! Les
choses, ne les mélons pas!

Sur les Armoiries de la muni-
cipalité, on lit la devise «ténacité
porte fruit». J'en tiens compte!
Comme avec ma femme depuis
trente-huit ans, je fais bon
ménage avec la ténacité. et la
discipline! Dans ces conditions,
monsieur le Maire et son
‘Conseil accepteront peut-étre de
me considérer comme Üûn allié
sûr et qui veut rendre servicel

G. BROSSEAU

 

a ne peut plus
urer comme ça!

Monsieur le directeur,

Après avoir lu et relu, avec
plaisir et profit: le Club Med,
Revenu Québec saisit, et les
Chefs de Denain, on a une vue
plus claire du gouffre financier
et administratif, où nous ont
plongé avec eux-mêmes, les
politiciens sans politique.

Ce n’est pas d'hier, et plus ça
change, plus c'est pareil, comme
dit la chanson à répondre. Ils se
relancent tous la balle et décli-
nent toute responsabilité en
disant «C'est la faute à nos
prédécesseurs imprévoyants». À
ce jeu d'enfants, on pourrait
reculer jusqu'à Adam, et pen-
dant ce temps méchant, les
pauvres gens, ont toujours le
nez dedans...

Plus sérieusement, disons que

le système d'argent-dettes, qui
conduit à l'endettement perpé-
tuel, qu'on peut qualifier de
cancer et qui approche de la
phase terminale, a son origine
dans le mécanisme de la créa-
tion de l'argent: aidé en cela par
la voracité des requins de toute
grosseur et appétit. Quant à la
liste des conséquences regretta-
bles, je laisse ce soin aux rédac-
teurs des bulletins de nouvelles.
C’est leur métier et ils le font
bien.

Mieux que moi aussi, l'auteur
de «Quadragesimo Anno» illus-
tre bien le grand danger que
court l'humanité entière, depuis
trés longtemps. Il dit simple-
ment que: «Ceux qui contrôlent
l'argentet le crédit sont devenus
lesmaitres de nos wigs; si bien
que sans leur permission, nul ne
peut respirer». Voyez les failli-
tes carabinées, et autres méfaits
de l’in-gestion.

Les dettes impayables, à tous
les niveaux de gouvernement,

sans compter les dettes indivi-
duelles, les fermetures (éclair
ou pas) et les grèves dites

«Sauvages», la contrebande sous
toutes ses formes, les parasites
du Club Med et ceux que les
Bou-bou macoutes n'ont pas
encore réussi à débusquer, les
«gangs» armés (pour se «défen-
dre») qui rendentla vie insécure
aux honnêtes gens: la liste est
bien incomplète. Voilà bien le
climat actuel. Une dose massive
d'optimisme s'impose donc de
toute urgence.

Mais, comment en est-on venu
là? Qu'est-ce qu’on a fait au bon
Dieu ou à nos aïeux, comme le
chantait Patachou® À cette
question mêlée d'humour, une
réponse bien simple. Tout est
dans la nature «inhumaine».
L'ambition sans freins. Chacun
tire la «couvarte» de son côté. À
ce jeu dangereux pour tous, vous
-devinez sans peine ce qui risque
d'arriver.

Je n’ai pas l'intention de
prêcher la vertu ou la morale. Là
n'est pas mon rôle. Mais il
faudra bien un jour consentir à
écouter plus attentivement ceux
qui parlent raison et modéra-
tion. C’est, ce que je crois être, la
condition première à la relance
économique. Les autres condi-
tions trouveront plus faciles
solutions.

Je n'ai pas non plus de pro-
gramme économique tout fait et
infaillible. Chacun a le sien
propre et le croit le meilleur
Une chose est sire: ¢a ne peut
durer comme ça. Le fardeau est
déjà insoutenable, même pour
les «riches». Quant aux dému-
nis, on n’en parle pas; ils ont à
peine la force de se plaindre.

Simples réflexions personnel-
les, si vous le voulez, mais qui
donne à. réfléchir à ceux qui
peuvent se payer ce luxe encore
intaxable!

Plein d'espoir malgré tout, je
laisse la parole à la raison.

J.P. LANGLOIS

Dréle de comportement
Monsieur le directeur,

«Emmène pas Nez rouge ici,
ça va paraître mal pour «mon
bar». — Le propriétaire.

Le 23 décembre dernier, j'ai
été à un «party de shop» où il y
avait comme à tous ses rassem-
blements des boissons alcooli-
sées qui se consommaient. Le
temps venu de partir, je me suis
posé la question «si j'avais
toutes mes facultés pour condui-
re ma voiture» et j'ai décidé que
oui.

Un peu plus loin je me suis
rendu compte que je «zigza-
guais» et que je n’avais pas
d'affaire sur la route. Alors
Jarréte a ce «bar» que je fré-
quentais de temps à autre pour
demander à la serveuse d'appe-
ler Nez rouge pour moi. Voyant
que j'avais besoin de leurs servi-
ces. elle se dirigea vers le télé-

phone lorsque le propriétaire de
ce «bar» se mit à protester,
allant même à s'enrager «parce
qu’il n'avait pas fait de profit
avec moi ce jour-là».

Avec ce qu'il me restait de mes
facultés,la très gentille serveuse
et moi, nous avons convaincu ce
businessman que je ne pouvais
conduire.

Une demi-heure plus tard, je
partais avec les bénévoles de

Nez rouge et le propriétaire
avait encore la baboune.

Je tiens à remercier Nez
rouge pour un service excep-
tionnel, ainsi que cette très

gentille serveuse. Quant au pro-

priétaire de ce «bar» «à vous de

le juger» et à lui de se reconnal
tre.

Richard Perreault

Merci beaucoup
Monsieur le directeur,

«Après aimer et alder, remer-
cier est assurémentle troisième
plus beau verbe dans toutes les
langues».

Au personnel du 5° nord de
l'hôpital du Haut-Richelieu. Une
pensée pleine de reconnaissen- - - -

oe inspirée par la générosité, la

£entillesse et les bons soins que
vous avez manifestés à l’endroit
de notre mère lors de son

hospitalisation.

Encore une fois merci!

Famille Aldéa GOYETTE-

- ..-  DELANDI 2
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D'ici quelques semaines, à Saint-Jean

Les autos-patrouilles

D'ici la fin du mois de janvier, les douze
véhicules de patrouille du Service de police du
Haut-Richelieu seront
d’ordinateur.

Depuis le début du
mois dernier, des termi-
naux sont à l’essai dans
RARESTEIDLENSERbg

louisa BEDARD
HISOAINESNHORII

deux des véhicules dans
le but de déceler les
points morts sur le
territoire desservi,
c’est-à-dire les endroits
où la fréquence utilisée
poserait des difficultés.

L'installation de ces
terminaux oblige le dé-
placement du système
radio et la boîte de
contrôle des feux gli-
gnotants déjà installés
dans les véhicules.

Actuellement le ter-
minal ne sert qu’à obte-
nir des informations du
CRPQ (Centre de ren-
seignements de la poli-
ce du Québec). Déjà le
patrouileur n’a plus à
aire appel au réparti-
teur pour obtenir l’i-
dentité du propriétaire
d’un véhicule intercep-
té ou encore le dossier
d’un conducteur.

Il peut aussi savoir
sans délai si l'individu
qu’il s"appréte à inter-
cepter fait l’objet d’un

… mandat d’arrestation et
est un criminel active-
mentrecherché.

L'utilisation du ter-
minal par les patrouil-
leurs allégera le travail

dotés d’un terminal

des répartiteurs,
particulièrement lors-
que les policiers
mènent des opérations
comme des barrages
routiers et interceptent
un grand nombre d’au-
tomobilistes.

Éventuellement le
policier s’en servira
pour rédiger des cons-
tats d’infraction par
exemple. Le terminal
sera portatif et le poli-
cier l’utilisera pour
écrire ses rapports.

Les policerspourront
aussi communiquer en-
tre eux par le biais de
l’écran. Voilà de quoi
réduire de beaucoup les
échanges sur les ondes
radio qui continueront
cependant encore à être
utilisées. Mais pour les
citoyens adeptes des
balayeurs d’ondes qui
prennent plaisir à
écouter les échanges
entre policiers, les soi-
rées risquent d’être
moins intéressantes. La
fréquence utilisée par
les terminaux peut être
captée mais les curieux
déchifferont très diffi-
cilement ce. qui sera
transmis.

Le.service. depolice
compte aussi prochai-
nement pouvoir com-
mencer utiliser l’é-
cran geant installé dans
la salle des répartiteurs.
Sur cet écran, le répar-

 

  
 

ved

 

Me Martine Bédard
AVOCATE

Parce qu'elle est aux services
de vos intérêts…

Un service professionnel et dynamique
vousest offert!

DROIT MATRIMONIAL

DROITCIVIL ET CORPORATIF

PARTICIPANTE À L'AIDE JURIDIQUE
   COMPLEXE TASSÉ _

895, boul. du Séminaire Nord
Bureau 200

Saint-Jean-sur-Richelieu Ÿ

\ 359-0794 . J
 

seront dotées de terminaux
titeur pourra visualiser
la localisation et les
déplacements de cha-
que auto-patrouille sur
le territoire desservi et
acheminer ainsi les ap-
pels au véhicule le plus
près.

C’est dans le cadre
d’un plan plus vaste
d’informatisation de
tout le service de police
que les terminaux sont
installés dans les au-
tos-patrouilles. La ville
a contracté un emprunt
de $690,000 pour doter
ce service d’un système.
informatique à la fine
pointe.

 

  

    

  

 

  

   
   
   

  

 

  

      

  

  

  

 

  

   

  

     

  

 

D'ici la fin de janvier, toutesles autos-pa-
lice du Haut-Richelieu
n terminal permettant

entre autres aux policiers d’entrer directement

trouilles du Service de
devraient étre dotées d

CHEZ NOS MARCHANDS PARTICIPANTS
m Spectrum Vidéo

Le Mandarin
EN Casse-croûte Y.R.
m Bar-resto Le Pub
m Banque Nationale
m Loto-Québec
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Galeries Richelieu
(Woolco, Héritage, Pharmaprix)

1000, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu
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en communication avec le Centre de renseigne-
ments de police du Québec). (Photo jacques
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Saint-Jean-sur-Richelieu

Service de l’éducation aux adultes

 

DATES D'INSCRIPTION

Le lundi 17 janvier 1994 de 14 h à 19 h 30
(Informatique et traitement de texte)

Le mardi 18 janvier 1994 de 14 h à 19 h 30
(autres cours et programmes)

emeHIVER 1994 COURS ET PROGRAMMESome
 

 

 

TITRE DU COURS NOMBRE
D'HEURES

JOURS

 TRAITEMENT DE TEXTE
SOUS DOS
* Intro. à la dactylo
 Wordperfect 5.1 (débutant)

* Wordperfect 6.0 (débutant)
+ Wordperfect 5.1 (inter.)
* Wordperfect 5.1 (avancé)

SOUS WINDOWS
» Wordperfect 5.2 (débutant)

\_* Wordperfect 5.2 (inter.)

D
Lundi 103
Mardi* ou 150
jeudi
Mardi 12
Mardi 150
Mercredi 150$

Lundi ou 150$
mercredi  Jeudi 150$
 

 

 

 INFORMATIQUE
INITIATION
* Initiation à l'informatique

CHIFFRIERS
* Lotus 123 (débutant)

* Excel (débutant)
* Lotus 123 (avancé)

BASE DE DONNÉES
 dBase IV (débutant)

,* dBase IV (avancé)

D.A.0.
* Autocad |
* Autocad Il

DIVERS
* Analyse et conception de
réseaux (Novell)

* Programmation avec C
\_ * Programmation avec C++

ON

Lundi ou 150$
mercredi

Lundi ou 150$
mercredi
Jeudi 150$
Mardi ou 150$
jeudi

Mercredi 120
Lundi 150

Lundi 200$
Mardi 2005

Jeudi
Lundi  Mardi
 

ATELIERS EN INFORMATIQUE
+ Initiation aux sciences
graphiques 7

+ Initiation à l’environnement
micro-informatique 7

* Initiation à l'environnement
Windows

Samedi

Samedi ou
dimanche ou
lundi+
mercredi

Samedi ou
lundi+meseredi 50$
 

 HORAIRE DES COURS
Cours de 30 ou 45 heures
Cours de 60 heures
Ateliers de 7 heures
Ateliers du samedi ou dimanche
*Après-midi

18h30 à21 h 30
18h300 22h30
18h30 à 22 h 00
9h00à 17h00
13h00 à 16h00

TITRE DU COURS NOMBRE JOURS

GÉRONTOLOGIE
Psychologie de la personne
adulte ° Mercredi

. Soins à la personne âgée Mercredi
* La personne âgée dansla
société Mardi

+ Communication et relations
interpersonnelles aidantes Lundi

* Stage d'intervention en milieu
gérontologique Lundi

TECHNIQUES D'ÉDUCATION EN SERVICE DE GARDELD
< Élaboration de programmes

L éducatifs 45 Mardi

 

 

+ Garde en milieu scolaire 45 Lundi
+» Observation et ses méthodes 45 Mercredi
» Développement de I'enfant| 45 Mardi
 

TECHNIQUES EN VENTE-CONSEIL D'ÉLÉMENTS DE—

* Plan et espace | 45 Mardi
* Techniques d'aménagement
intérieur| 45 Lundi  
iINTÉRIEURE

Dessin assisté par ord® | 60 Jeudi .
 

GESTION COMPTABLE INFORMATISÉE
* Comptabilité informatisée| Jeudi
+ Comptabilité informatisée Il Mercredi .
* Management , Mardi
* Comptabilité | Mercredi
* Comptabilité |! Lundi
- Comptabilité Ill Mardi

LANGUES
FRANCAIS
+ Rédaction d'affaires
* Français écrit

ANGLAIS
* Anglais élémentaire IV
* Anglais intermédiaire |
* Anglais intermédiaire|!
* Anglais avancé|

LANGUES ET CONVERSATION

 

 

 

 

 

- Conversation
+ Conversation

ITALIEN

débutantIl)
intermédiaire)

* l'italien des vacances

ANGLAIS
* Anglais des affaires 30 Lundi

ESPAGNOL
+ Conversation (debutant | Mardi

30

Mercredi
LUndi

Mardi
 

FORMATION PERSONNELLE

* Fabrication du vin
» Contracter sa maison
» Tenue delivres
- Sommellerie

- Les défis de notre planète
L Aménagement paysager|

Mercredi
Jeudi
Lundi
Mardi
Mardi
Mercredi   MODALITÉS D'INSCRIPTION

Au momentdel'inscription, l’élève devra verser, en argent ou par chèque, tousles droits de

scolarité pour chacun des cours auxquelsil s'inscrit.

Un élève qui s'inscrit pour la premiere fois doit compléter une demande d' admission et fournir
les pièces suivantes pourl'ouverture de son dossier:

- Les frais d'admission de 25$ (non remboursables)

- Une photocopie de son extrait de naissance
- Une photocopie du bulletin attestant sa dernière année de scolarité
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La SQ favorise un rapprochement avec le milieu

 

 

EE

Baisse du nombre de crimes dans la région de Lacolle
La performance en matière de sécurité

publique se mesure entre autres par le taux de

criminalité et le taux de solution des crimes. Or,

au cours de l’année 1993, 666 crimes réels ont
été rapportés au poste de la Sûreté du Québec à

Lacoile comparativement à 776 en 1992. Le

taux de solution des crimes atteint les 60,6% en

93, un niveau nettement supérieur à la moyenne
provinciale.

De même le nombre
d'accidents de la route a
connu une baisse de 12%
  HHIHITE

louise BEDARD
HEART

l’année

 

  

par rapport à
précédente.

La majorité des crimes
commis l’ont été contre
la propriété. Ainsi 497"
délits signalés sur les
666 oni trait à la pro-
priété. Le taux de solu-
tion atteint les 51.5%.
Dans cette catégorie
d’infractions. les vols
par effraction restent les
plus nombreux et acca-
parent le plus de temps
d'enquête.

Dans 48% des cas,
l’auteur du cambriolage
ou de l'introduction par
effraction a été pincé. Le
sergent Réal Laguë. res-
ponsæble du poste de
Lacolle, souligne qu’un
taux de: solution à 20%
pource genre de délit est
considéré comme bon.

Quant aux crimes
contre la personne qui
incluent les voies de fait.
les menaces. les agres-
sions sexuelles. les cas
de violence conjugale,
etc, ils ont été résolus à
98%.

Fiers de cette perfor-
mance, le sergent Réal
Lagué et le caporal Ri-
chard Bruneau attribuent
ces résultats à plusieurs
facteurs. Ils insistent
avant tout sur le travail
des policiers qui oeu-
vrent sur le terrain et
l'encadrement des pa-
trouilleurs. Le rappro-
chement avec la commu-
nauté qui s’est traduit par
un appel à la collabora-
tion du public et le
parrainage par les pa-
trouilleurs de chacune
des dix municipalités du
territoire, semble aussi
avoir rapporté des divi-
dendes.

Ainsi le concept inno-
vateur de police commu-
nautaire, les policiers de
la Sûreté du Québec de

Lacolle ont entrepris de
l’appliquer concrètement
dans leur milieu. Cette
nouvelle approche, elle
se traduit entre autres
dans ce milieu semi-rural
par une invitation aux
groupes communautai-
res. aux commerçants.
aux autorités municipa-
les et aux citoyens à
collaborer. Un comité
consultatif a d’ailleurs
été formé pour mesurer
les attentes du milieu.

B Collaboration
L’appel d'un citoyen

voyant deux hommes
d'allure suspecte a
conduit à l’arrestation de
deux des accusés dans
l'affaire de séquestration
et de vol avec violence
d’un homme et d’une
femme à Venise-en-Qué-
bec, au printemps der-
nier. Pour les deux pol1-
ciers, il s'agit d’un
exemple parfait où la
collaboration d’un ci-
toyen a contribué à ré-
soudre un crime majeur.
La collaboration avec

lesautres corps de police
et les autres organismes
gouvernementaux
comptent parmi les fac-
teurs qui expliqueraient
aussi la performance du
poste au cours de la
dernière année.

Les corps de police

doivent collaborer en-
semble. estiment aussi
les deux policiers. Un
exemple de cette colla-
boration, notamment
avec le Service de police
du Haut-Richelieu. a
conduit à résoudre des
vols dans des bâteaux
survenus à Saint-Paul.
cite-t-on à titre d’exem-
ple parmi d’autres.

Lacolle est un région
frontalière et les poli-
ciers sont appelés à
travailler avec les auto-
rités américaines. Infor-
mésde l’interception aux
douanes américains par
les agents d'immigration
qu'un homme en prove-
nance du Canada vient
de se présenter sous une
fausse identité, les poli-
ciers de la SQ y accou-
rent. Le nom donné par
"individu est malheureu-
sement pour lui celui
d'un gars en bris de
condition.
L’arrestation de

l’homme mène par la
suite à la résolution de
cinq vols qualifiés dans
des bureaux de poste de
la région de Québec. Des
mandats de poste sont
récupérés. De plus dans
les poches de l’homme.
la police retrouve un
articile de journal rela-
tant la commission d'un
crime dans la Beauce.
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Le cas de l'arrestation
de Michael Zamborski.
auteur d'une série de
vols par effraction alors
qu'il est évadé de prison
avec d'autres. est un
autre exemple de colla-
boration avec les autori-
tés américaines. Les ca-
méras des Amércains
installées sur la ligne
frontalière ont capté les
évadés aidant par la suite
à les localiser. Les vols
n'étaient pas d’une gran-
de valeur pris indivi-
duellement mais l’arres-
tation du principal auteur
a permis aux propriétai-
res de récupérer la plus
grande partie des biens
volés: ce qui n’est pas
sans importance. souli-
gne le sergent Laguêë.

HE Rapprochement

La collaboration et la
sensibilisation des com-
merçants ont amené plu-
sieurs d'entre eux à
installer un système ac-
cru de sécurité pour
dissuaderles voleurs. Un
système de caméra a
même été installé dans
certains commerces. De
plus les commerçants
prennent note d’obser-
vations qui une fois
regroupées peuvent s'a-
vérer des renseignements
très utiles aux policiers.

La formation du co-
mité consultatif a été
initiée en septembre der-
nier. Les policiers ont
cherché à confronter en
quelque sorte les actions
qu’ils jugeaient prioritai-
res aux besoins exprimés
par différents groupes du
milieu. Souvent. fait
remarquer M. Laguë.
notre conception de la
sécurité publique est

teintée par la culture de
notre organisation et on
ne s'interroge pas si elle
correspond aux attentes
de la population.

Ainsi les policiers ont
invité des membres de
l'Age d’or. des interve-
nants sociaux, des repré-
sentants de clubs de
service, des producteurs
agricoles, des anglopho-
nes. du gens du monde
des affaires et des jeunes
a sexprimer. A l'aide
d'un questionnaire, ils
ont demandé à ces per-
sonnes de consulter les
gens de leur milieu pour
mesurer leur degré de
satisfaction des services
policiers et suggérer des
priorités d'intervention.
Tout ce processus n’a-
vait pas la prétention
d'être mené de façon

scientifique mais il l’é-
tait dans le but d'obtenir
un son de cloche de la
communauté.

Il est ressorti à titre
d'exemple en matière de
sécurité routière, que les
gens ne voulaient pas
que les policiers relâ-
chent leur surveillance
des camions lourds. La
marge de tolérance des
dépassements des limites
de vitesse sera abaissée,
des opérations seront
menées conjointement
avec la SAAQ. Les
attentes de la population
rejoignent les objectifs
policiers dans ce cas. Au
plan criminel. les gens
ont demandé aux poli-
ciers de se concentrersur
le crime contre ‘la pro-
priété. «>

Par ailleurs la violence
à l’école primaire est une
préoccupation de la po-

pulatron déplorant que
es enfants se battent
dansles cours d'école et
encaissent des coups. En
1994, des policiers ren-
contreront les élèves de
5% et 6° année des écoles
de leur territoire. Avec
eux. ils aborderont cette
question leur faisant
comprendre qu'il s’agit
de comportements non
acceptables. Ils discute-
ront aussi avec les jeunes
de la question de la
consommation de dro-
gue.

Cinq policiers du
poste ont reçu une for-
mation comme préposé
aux relations commu-
nautaires.

@ Parrainage

Quant au système de
parrainage dans les mu-
nicipalités. il associe
chacune d'entre elles à
des patrouilleurs qui
vont se présenter aux
autorités municipales,
aux commerçants, aux
citoyens de la place pour
que ces derniers mettent
un visage sur la SQ.
connaissent une person-
ne a qui ils peuvent se
référer quand ils ont un
renseignement à obtenir
ou inversement une in-
formation à donner.
Ainsi la SQ n’est plus
uniquement une auto-
patrouille qui traverse le
village sans s'arrèter.
Cette formule assure une
plus grande visibilité.

Car ce
quinze !
deux enquéteurs et ‘deux
sous-officiers qu on peut
assurer la sécurité publi-
que sur le lerrlioire.
concluent M. Laguë et
Bruneau.
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Factures identiques à l'an dernier

10,000 comptes de taxes seront
postés à St-Jean mardi prochain
Plus de 10,000 comp-

tes de taxes municipales
seront mis à la poste au
THESERRR

marc-o. TRÉPANIER
HEERERTTHTEEHTHREIHGRRHE]

début de la semaine pro-
chaine a Saint-Jean-sur-
Richelieu. L’opération
nécessite une quinzaine
d’heures de travail infor-
matique continu,

Le trésorier de la ville,
M. Guy Labarre, prévoit
que l’envoi massif aura
probablement lieu le
mardi 18 janvier. Les ci-
toyens devraient donc
retrouverl’état de comp-
te dans leur courrier du
19 janvier.

A Saint-Jean, le comp-
te de taxes est payable en
deux versements. D’au-
tres municipalités of-
frent à leurs citoyens de
régler la note en trois ou
quatre versements.

Le premier paiement
du compte de taxes doit
parvenir à la ville à l’in-

contribuablesle 5juin.

Toutretard à payer son
compte de taxes à l’inté-
rieur des délais prescrits
entraîne des frais d’inté-
rêts de 12%.

EN Pas de surprise!

Les contribuables jo-

leur compte de taxes
pour l’exercice financier
1994.

En effet, les rôles de
perception et d’évalua-
tion n’ont pas bougé, ce
qui laisse des factures
identiques à l’an dernier.

Le taux de la taxe fon-

d'évaluation tandis que
celui de la surtaxe fon-
cière sur les immeubles
non résidentiels ne bou-
ge pas à $1.08. La taxe
d’eau reste fixée à $164
par unité de logement.

Le budget de Saint:
Jean atteint $43,9 mil-
lions en 1994. Les reve-

cière générale sont de
$20,5 millions. La taxe
d’eau rapporte $3,5 mil-
lions. Les rentrées de la
surtaxe sont de $4,5 mil-
lions. |

Parmi ses autres reve-
nus, Saint-Jean touche
des compensations de
$3,3 millions du gouver-
nement du‘Québec et de

  
Le trésorier de la ville de Saint-Jean, Guy La-

barre, prévoit que les comptes de taxes de-
vraient être postés mardi prochain.

térieur d’un délai de 30 versement devra se faire

jours suivant la réception le 5 juillet. Un avis de
de la faciure. Le second rappel sera envoyé aux
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Le match électoral s'organise dans les quartiers de St-Jean
Le dimanche 6 novembre 1994, les citoyens

de Saint-Jean seront une nouvelle fois appelés
aux urnes pourélire le conseil municipal quiles
dirigera jusqu’en 1998. À deux ans de l’an
2000! Bien que le jeu des candidatures ne soit
pas encore fermé,l’élection à la mairie semble
de plus en plus se dessiner vers une lutte à deux
entre les conseillers
Signori-Guérin.

Dans les huit districts
électoraux de la ville, le
match électoral s’organi-

athDHEddGERHEIN

marc-o. TRÉPANIER
MÉTROERIERREEL

se. Des citoyens réflé-
chissent à la possibilité
de se présenter. Plu-
sieurs noms sont déjà
épinglés sur le tableau
des candidatures possi-
bles. Les rumeurs fusent
de partout pour dévoiler
le jeu des adversaires
potentiels.

En ce début d’année
électorale, LE CANA-
DA FRANÇAISa fait un
premier tour de ville
pour lever le voile sur les
intentions des conseillers
sortants et, d'autre part,
pour vérifier les candi-
datures possibles col-
portées par Dame ru-
meur. Voyons donc les
résultats de cet exercice
dans chacun des districts
électoraux.

E Saint-FEugène

Dans le district 1
(Saint-Eugène), le
conseiller René Gali-
peau. élu
premiere fois-en 1978,
confirme qu’il sera de
nouveau sur les rangs en
novembre prochain. Il
cherchera à se faire
réélire pour un
cinquième mandat et
atteindre ainsi 20 ans de
carrière politique muni-
cipale.

En 1990, René Gali-
peau avait facilement
défait Normand «Ti-
Nomme» Brault. Ce
dernier ne ferme pas la
porte à une nouvelle
candidature et se donne
jusqu’en mars ou avril
pour prendre sa décision
finale.

M. Galipeau devrait
cependant avoir à af-
fronter Alain Lavoie, 42
ans. vice-président de
l’Association libérale du
Québec dans le comté de
Saint-Jean et membre
des Optimistes de Saint-
Eugène. «Les probabili-
tés que je sois sur les
rangs sont de 99,99%»,
a-t-1l dit en confirmant à
toutes fins utiles sa can-
didature.

Une rumeur envoyait
aussi Luc Tremblay
dans la mêlée électorale
du quartier Saint-
Eugène. «Pour l'instant,

- C’est non. J'ai des amis
qui vont se présenter et
Je vais leur donner un
coup de main,» déclare
l’ancien directeur géné-
ral de la ville Saint-Luc
et principal organisateur
de l’équipe 2000 du
maire Deschambault aux
élections de 1986. II ne
faudrait pas s'étonner de
voir M. Tremblay dans
l’entourage immédiat de
la candidate à la mairie
Marie Signori-Guérin.

@ NDL

pour la:

Jules Roy et Marie

Le conseiller du dis-
trict 2 (NDLet partie de
St-Lucien) Robert La-
fontaine demandera à
ses électeurs de lui re-
nouveler leur confiance.
«J’ai pris la décision de
me représenter pendant
la période des Fêtes et
Joffre de nouveau mes
services à la population
de mon district», décla-
re-t-il.

En 1990, il l'avait
remporté devant le
conseiller sortant Geor-
ges Tétreault et Jacques
alvail. Agent immobi-

lier, M. Salvail pourrait
tenter un retour en no-
vembre. «Je suis en
réflexion mais ça va se
décider assez rapide-
ment, d'ici la mi-avril»,
nous a-t-il confié.

Le nom de la prési-
dente du PQ Saint-Jean
et active lors du dossier
de l’implantation de Lai-
dlaw, Claire L’Heu-
reux, circule aussi dans
les rumeurs. «Il y en a
qui m'ont parlé. Je ne
l'envisage pas présente-
ment mais je n’exclus
aucune possibilité». dé-
clare la voisine immé-
diate du maire Delbert
Deschambault.

u Cathédrale

Dans le district 3
(centre-ville et partie de
St-Edmond). la
conseillère Lise Dallai-
re-Durocher n'a pas
d’adversaire connu. Sa
décision finale de solli-
citer un quatrième man-
dat n’est pas encore prise
mais le sera au début de
l’été. «Ça s'aligne pour
un retour». a déclaré
celle qui a fait son entrée
à l’hôtel de ville en
1982. Aux dernières
élections. elle avait dé-
fait son ancien collègue
André Dion.

@ Saint-Edmond

La conseillére sortante
de Saint-Edmond et par-
tie de Saint-Lucien, Ma-
rie Signori-Guérin, élue
par acclamation en 1990,
devrait cette fois-ci ten-
ter sa chance sous les
cieux de la mairie.

Des aspirants, il ne
devrait pas en manquer.
L’ex-conseiller André
Dion se déclare «en
période de réflexion»
mais les rumeursveulent
qu’il ait bel et bien pris
la décision de se porter
candidat.

Le vice-président de la
Commisison scolaire
Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, Maurice Pauzé,
récemment recyclé de
douanier à propriétaire
d'un commerce de vente
d'eau, de bière et de vin
à St-Hubert. ne cache
pas non plus son intérêt.
«À moins d'une catastro-
phe. je devrais me pré-
senter aux élections mu-

nicipales de novembre»,
a-t-il confirmé.

Le coiffeur Yves Cho-
quette, qui a mené la
lutte pour consolider le
caractère commercial de
la rue Mayrand, pourrait
tenter de nouveau sa
chance comme en 86
alors qu’André Dion l’a-
vait emporté. «On m’a
demandé d’être candidat
mais je ne veux pas
prendre de décision rapi-
de», a-t-il dit.

Germaine Régnier.
marguillére a la Fabrique
St-Lucien et femme d’af-_
faires (propriétaire d’im-
meubles à revenus), ne
cache pas non plus son
intérêt pour la chose
municipale: «Je , réflé-
chis. Ma décision finale
devrait être prise d’ici un
mois ou deux.»

Fonctionnaire munici-
pal à la veille de prendre
sa retraite, le coordon-
nateur aux Services tech-
niques et ex-directeur
des Travaux publics de
Saint-Jean, Fernand
Trahan pourrait bien
être lui aussi en lice dans
Saint-Edmond en no-
vembre prochain. «Je
n’ai pas de commentaire
pour le moment. Je suis
toujours à l’emploi de la
ville», s'est-il contenté
de déclarer, ce qui laisse
croire qu’il sera effecti-
vement sur les rangs.

HE Saint-Gérard

Tout comme Saint-
‘Edmond, le uartier
Saint-Gérard, ou Jules
Roy avait été élu par
acclamation en 1990.
sera ouvert à tous les
aspirants.
Jacques Bernier, âgé

de 61 ans. représentant
des ventes dans le do-
maine de la quincaille-
rie, songe à se porter
candidat. «J’ai du sup-
port. Plusieurs personnes
m'’incitent à me présen-
ter», déclare-t-il. Il s’é-
tait impliqué dans le
groupe d’opposants au
rojet du centre de trans-
ordement de déchets de

la compagnie Laidlaw. I!
rendra sa décision fina-
€ avant la fin de février.
Le propriétaire du dé-

panneur Magasin Laura,
Germain Granger, qui
S’était signalé lors de la
bataille pour maintenir
les droits acquis com-
merciaux sur la rue Dor-
chester, pourrait aussi
être en lice. a se peut
fort bien. C’est une
possibilité», a-t-il dit,
sans préciser davantage
sur ses intentions.
Une autre rumeurcir-

cule autour de la candi-
dature possible de Mar-
cel Boulanger, un ges-
tionnaire chez Tremca à
Iberville et ancien prési-
dent de la Fondation de
l’hôpotal du Haut-Ri-
chelicu. Au moment d’é-
crire ces lignes, nous
n'avions pu le rejoindre.

Si plusieurs prenaient
pour acquise la candida-
ture de Mme Angéla
Fortin, présidente de
l'AFEAS St-Gérard et
marguillère, cette
dernière déclare qu'elle a
décidé de ne pas se
présenter, préférant
consacrer son temps a la 

Lise Dallaire-Duro-
cher pourrait étre
seule en lice dans le
-centre-ville.

vie familiale. Des ru-
meurs avaient aussi cir-
culé autour de la candi-
dature de Yolande Ri-
cher, sur les rangs aux
élections de 1986, mais
celle-ci précise qu’il
n’est absolument pas
question de sa candidatu-
re.

EH NDA

Dans le quartier No-
tre-Dame-Auxiliatrice
(NDA). le conseiller
sortant, Yvan Roy. a
depuis belle lurette an-
noncé qu'il ne sollicitera
pas un nouveau mandat.
Ami du conseiller

sortant, Michel Thibo-
deau, 55 ans, prépare sa
candidature depuis plus
de deux ans. Homme
d'affaires. président de
la compagnie Battelec.
M Thibodeau a notam-

ment été Grand chevalier
de Colomb du conseil
1145 de Saint-Jean. M.
Thibodeau précise qu’il
lancera officiellement sa
candidature lors d’une
conférence de presse le
21 ou le 28 janvier. au
cours de laquelle 1l réu-
nira plus d'une cinquan-
taine de supporteurs.

Par ailleurs, des ru-
meurs veulent que Serge
Benoit, que nous n’a-
vons pu rejoindre, se
porte à nouveau candidat
en novembre prochain
dans NDA. Aux élec-
tions de 1990, il avait été
l'unique adversaire d'Y-
van Roy.

= Normandie Est

Dans le quartier Nor-
mandie Est (district 7).
le conseiller Jean Gri-
mard a annoncéà la fin
novembre qu'il sollicite-
rait un nouveau mandat.
Il avait également préci-
sé qu'il supporte la can-
didature de Jules Roy à
la matrie.

Des rumeurs entou-
raient la candidature pos-
sible de Jean-Guy Thi-
bodeau de l'Association
des espaces verts de
Normandie mais ce der-
nier déclare être très
satisfait du travail du
conseiller Jean Grimard
à qui il donnera son
appui.

Candidate ¢n 1986 et
en 1990. Diane St-Pier-
re. présidente des
Conservateurs de Saint-

 

Le conseiller Yvan
Roy prend sa retraite
dans Notrre-Dame-
Auxiliatrice.

Jean, ne devrait pas non
plus être sur les rangs,
selon ce qu'elle nous a
laissé entendre. Tout
indique qu’elle pourrait
plutôt faire partie des
organisateurs de Jules
Roy à la mairie dans le
quartier Normandie.

Détait en 19382 dans le
quartier Saint-Lucien,
André Carmel. membre
du Comité consultatif
d'urbanisme de la ville
de Saint-Jean, pourrait
bien être sur les rangs
dans Normandie Est. M.
Carmel est un proche de
Marie Signori-Guérin.
Sa candidature aurait
notamment pour effet de
forcer Jean Grimard à
faire une campagne plus
active dans son quartier
et à consacrer moins
d'efforts à promouvoir la
candidature de Jules
Rov.

. fédérales.

Questionné sur les
rumeurs entourant sa
candidature, André Car-
mel est demeuré vague:
«J’ai toujours aimé la
politique. J'ai de l'inté-
rêt. Ma décision finale
sera prise d'ici l'été»
@ Normandie Ouest

La conseillère de Nor-
mandie Ouest, Yvette
Beaudin-St-Onge. dé-
clare qu'elle n'a pas
encore décidé si elle
allait demander à ses
électeurs un renouvelle-
ment de mandat. «Ce
n’est pas urgent. J'ai
encore le temps d'y
penser. Je vais faire le
bilan des trois dernières
années et consulter ma
famille avant de me
brancher définitive-
ment», déclare-t-elle. Sa
décisionfinale sera prise
en avril ou mai. Des
sources fiables nous in-
diquent cependant que
Mme Beaudin-St-Onge
aurait déjà décidé de se
représenter.

Par ailleurs. l'organi-
sateur en chef du maire
Delbert Deschambault
aux dernières élections

Denis Bar-
rette. confirme qu'il
devrait être sur les rangs
en novembre. Il est à sa
retraite mais il a été
approché pour un em-
ploi. «Si j'ai un emploi.

- Je pourrais devoir faire
une nouvelle réflexion.
Quoiqu'il arrive. ma dé-
cision finale sera prise
d'ici mars». dit-il
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En attendant une solution au problème des eaux usées
 

Saint-Luc suspendra la construction

La ville de Saint-Luc s'apprête à suspendre la
construction résidentielle sur l’Île Sainte-Thérèse.
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Ce moratoire sera en effet décrété sous peu en vertu
du règlement numéro 736 dontle projet a été déposé
à la table du conseil municipal le 20 décembre
dernier. Le tout fera l’objet d'une assemblée publique
de consultation le 7 février prochain.

H Les problèmes
d’eaux

Tel que l'indique le maire de la ville, M. Gilles
Dolbec, les problèmes environnementaux liés à
l’élimination des eaux usées expliquent cette déci-
sion.

On sait que l’imperméabilité du sol à Île Sainte-
Thérèse rend difficile l'élimination des eaux usées.
Or, les installations actuelles s'avèrent soit inadé-
quates ou risquent de le devenir à plus ou moins
brève échéance, ce qui pose un risque accru pour
l’alimentation en eau potable.

Comme l'Île ne possède pas de réseau d’égoutet
d’aqueduc, cette solution ayant été majoritairement
rejetée par les résidents en 1990, une autre avenue
doit maintenant être être trouvée pour régler le
problème. D'où l’imposition du moratoire qui selon
e voeu des autorités municipales, restera en vigueur
«jusqu’à ce qu’une solution permanente au problème
de la disposition des eaux usées ait été élaborée et
qu’elle ait fait consensus parmi la population

résidentielle sur l’Île Sainte-Thérèse

 

«Nous nous devons d’agir afin que la
situation de dégénère pas», indique le maire de
Saint-Luc, M. Gilles Dolbec à propos de la
décision du conseil d’imposer un moratoire sur
la construction résidentielle -sur l’Île Sainte-
Thérèse.

Selon le maire, l'interruption de l’émission des
permis de construction surl'Île ne devrait avoir qu’un

touchée». impact très relatif, seulement quatre ou cing
nouvelles maisons s’y construisant en moyenne par

E «Nous nous . année. :
devons d’agir»

«Nous ne voulons brimer personne, mais nous
nous devons d’agir afin que la situation de dégénère
pas», souligne à ce sujet M. Dolbec.

De plus, les projets de rénovation et d’agrandisse-
ment des propriétés existantes ne seront pas affectés.
en autant qu’ils respecteront les autres règlements
municipaux applicables.
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PRESTATAIRESDEL'ASSURANCE-CI
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BISTRO
FABI
120, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu

358-2297 - 349-0332

CUISINE de Paul Hernandez 31
88
-3
29 
 

 
Au terme de sa formation, l'éducatrice en SERVICE DE GARDEsera capabie de planifier, or-
ganiser, diriger et superviser les activités d'enfants d’âge préscolaire pour encourager leur
épanouissementintellectuel, physique et affectif.

L'éducatrice sera apte à travailler dans des garderies, des garderies familiales ou scolaires et
des haltes-garderies.

Conditions d'admissibilité

Avoir 18 ans.

Êtretitulaire d'un diplôme d’études secondaires ou posséder une formation jugée suffisante.

Être prestataire de l'assurance-chômage débutdu programmeet se présenter à l'entrevue

de sélection.

Renseignements

Endroit des cours: Cégep Saint-Jean-sur-Richetieu

30, boul. du Séminaire

Saint-Jean-sur-Richelieu

7 mars 1994

32 semaines

gratuit

 

SELECTION DE MANTEAUX
m FOURRURES m PELISSES m LAINE
EN AGNEAU RENVERSÉ m CACHEMIRE
Eu CUIR m SUEDE _ |
Bm MANTEAUX «TSU» LAVABLESBrame
NEPAYEZQ

:

Début des cours:

Durée des cours:

Coût:

Une séanced'information aura lieu au Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu le mercredi
19janvier au local B-101 1 

de votre présence à cette rencontre d'information, veuillez appeler au numéro

3475901.poste2125 a indiquez votre nom et votre numéro d'assurance sociale ou commu-
niquez avec Mme Guylaine su ou M. Marc Fortin à la Société québécoise de développe-
ment de la main-d'oeuvre (SQDM) au numéro 347-3606.

mme est offert par le Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu en
collaboration avec le Centre d’emploi du Canada et la Société québé-
coise de développementet de la main-d'oeuvre.

244, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu

347-6545
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Sep ee me senna.

 

 

Demandes de raccordement

HE Les résidents du Chemin des Patriotes, entre
l’école Marcellin-Champagnat et le pont Marchand,
qui voudront être alimentés en eau potable pourront
l’être sans avoir à attendre le feu vert du conseil
municipal.
SERBSERRHRATRIEBRIRU

yves MALLETTE
HEILTREEREIDETEBTLMIRIHTERMRRBRR

Réunis lundi dernier, les membres du conseil
municipal de Saint-Athanase ont en effet autorisé la
direction des services techniques de la municipalité à

rmettre des raccordements sans avoir à soumettre
es demandes à chaque assemblée publique du
conseil.

Le conseil a quand même prévenu le directeur des
services techniques. qu’il faudra tenir compte de la
capacité de la conduite existante de 102 mm. Une
quarantaine ‘de résidences et de commerces sont
susceptibles d’être alimentés en eau potable dans ce
secteur.

Commetout lé monde
HE À Saint-Athanase, les dirigeants d’une institution
religieuse ou d’une fabrique paieront dorénavant
leurs taxes comme tout le monde, pour leurs terrains
du moins. Le conseil municipal a en effet adopté une
proposition qui était sur la table depuis un certain
temps déjà, proposition fixant une compensation
pour services municipaux pour un terrain appartenant
à une institution religieuse ou à une fabrique.

Le taux de la compensation sera égal au taux de la
taxe foncière. Selon la loi sur la fiscalité municipale,
les communautés religieuses sont toujours exemples
de taxes pour ce qui concerne leurs résidences.

Dangereux
B Lors de l'assemblée publique du 3 janvier, les
membres du conseil municipal de Saint-Athanase ont
remis sur le tapis la question de l’intersection du 3°
Rang et de la Grande Ligne. Depuis le réaménage-
ment de cette portion de route, c’est encore plus
dangereux qu'avant. C’est du moins ce que laissent
entendre les conseillers.

L’extrémité sud du 3° Rang déboucheen plein dans
la grande courde de la Grande Ligne. Alors quand un
automobiliste veut emprunterle 3° Rang a partir de la
Grande Ligne,c’est toujours délicat puisque ceux qui
arrivent de Saint-Alexandre le voient au dernier
moment. C’est encore plus dangereux quand la
chaussée est glissante. En somme, il y aurait des
correctifs urgents à apporter. Voilà pourquoi le
conseiller Gabriel Dextradeur a proposé. que le
conseil municipal fasse parvenir une résolution en ce
sens aux autorités du ministère des Transports.

Politique de remplacement
I Les membres du comité consultatif d’urbanisme
ont demandé aù conseil municipal d’élaborer une
politique de remplacement au sein du comité en
donnant un mandat de trois ans au lieu de deux ans à
ses membres. Le conseiller Gabriel Dextradeur a
expliqué qu’en deux ans, les membres du comité
commencent seulement. à être à l’aise avec les
différentes procédures et règlements.

Le conseiller Gaétan Gagnon a rétorqué que cette
argumentation n’était que de la poudre aux yeux.
Selon M. Gagnon, les véritables intentions de ceux
qui sont favorables à un mandat de trois ans est de
protéger Réjean Bessette, qui était un candidat de
“Equipe de la Réalité lors des dernières élections
municipales. Le mandat de M. Bessette se termine
justement cette année. Les membres du conseil
municipal ont finalement décidé de reporter la
discussion à une assemblée ultérieure.

Les taxes

M Les comptes de taxes seront expédiés aux
contribuables aux alentours du 17 janvier. Notons en
passant qu'à Saint-Athanase, il est possible de payer
ses taxes en trois versements si le compte excède
$300. Les contribuables qui se prévalent de cette
mesurent doivent effectuer leurs paiements le 18
février. le 30 juin et le 30 septembre. Mais en
attendant que les chèques parviennent dans les
coffres de la municipalité, il y a des dépenses qui
doivent être effectuées.

Voilà pourquoi le conseil municipal a autorisé un
emprunt de $40.000.par tranches de $10,000, a son
fonds de roulement. À noter que ces emprunts seront
contractés seulement au besoin.

Jean Martin, maire substitut
IE Le conseiller Jean Martin a été désigné par ses
confrères maire-suppléant pour les mois de janvier et
de février. Parle fait même. M. Martin a été mandaté
pour représenter la municipalité à la MRC à la place
du maire Bessette.

Le 7 février
M La prochaine assemblée publique du conseil
municipal de Saint-Athanase est prévue pour le lundi
7 février, à 20 heures.

Prochaine séance
ordinaire lundi

Æ C'est lundi, à 20 heures, que les
membres du conseil d’Iberville tien-
dront leur première séance ordinaire de
DEEREEEEAEESEATSEERCEGB30

sophie GAGNON
DIRE:

1994. En raison de la période de congé
du temps des Fêtes, 11 n’y a en effet
qu’une seule séance statutaire à Iber-
ville en janvier, le troisième lundi du
mois.

Les taxes:
pas avant la
fin janvier

HE Mêmesi. en 1994, les Ibervillois
paieront leurs taxes municipales en
trois versements plutôt que deux, le
premier compte ne sera pas acheminé
aux contribuables plus tôt que par les
années passées.

«Le processus d'informatisation de
l’administration municipale retardera
quelque peu la mise à la poste des
premiers comptes de taxes, explique
Guy Corriveau, trésorier de la munici-
alité. Si tout se passe comme prévu,
‘envoi des comptes devrait se faire
dans les derniers jours de janvier. Les
gens auront 30 jours après la date de la
mise à la poste pour acquitter ce
premier versement. Les deux autres
suivront à 90 jours d'intervalle.»
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pa)     
Élections
KE Soirée d'élection à la MRC ce soir
mercredi, le 12 décembre. Le maire
d’Iberville, M. Luc Gauthier, devrait
accéder au poste de préfet. C'est aussi la
journée de l’année où on nomme les
représentants du conseil des maires aux
différents postes du comité administratif, au
bureau des délégués. à l'Office du tourisme
et autres.

Logiciels
M La MRCaffectera une sommede $9,870
our l'entretien de ses logiciels pour
"assistance d'experts pour leur utilisation.

Inspectrice
MLe conseil des maires a approuvé
l’embauche de Mme Lynda Beauregard

       

  

                     

  
   

 

our unecomme technicienne inspectrice
janvier.période de six mois à compter du

Essai

H La fin de la période d'essai de Mme
Sophie Maynard au poste d’agente de
bureau a été confirmée par le conseil.

Alternative-Logement
H La MRC a donné son appui au Groupe
Alternative-Logement qui réclame du gou-
vernement fédéral la relance des program-
mes de soutien à l’habitation coopérative et
au logement social.

Delta Biogaz
WL. projet Delta Biogaz n’est pas mort.
Ceprojet présenté a la MRC il y a deux ou
trois ans, est de construire une entreprise de

5 MODELES
DE_ FUTONS
rn

SE A ConeOT

Gliles Bérubé

traitement ues uechetls domestiques. Delta
Biogaz réunit deux technologies européen-
nes. L'une, allemande, porte sur le tri
mécanisé des déchets. L'autre. italienne.
vise la digestion anaérobie des déchets
ordniques. Le digesteur génère du méthane
qui est récupéré pour produire de l'électri-
cité.

Une étude d'ingénierie avait conclu à de
sérieuses réserves sur ce projet. Lors de la
séance du mois de décembre, un résident
d’Iberville, M. René Massé, est intervenu à
la période de question, se disant représen-
tant en communication pour Delta Biogaz.
Il a indiqué qu’un consortium montréalais
était prêt à financer 90% du coût du projet.
L'entreprise viserait la clientèle des MRC
de Napierville, de la Vallée du Richelieu.
de Rouville et du Haut-Richelieu. Il a
proposé d’organiser une soirée d’informa-
tion pour présenter le projet aux maires.

      

  

 

  

Règlement sur l‘enfovissement
 

St-Grégoire
va en référendum

La municipalité de Saint-Grégoire-le-Grand ira en
référendum. Cinquante citoyens ont signé le registre.
le 5 janvier dernier, pour demander à la municipalité

 

gilles BÉRUBÉ
 

la tenue d'un référendum sur le règlement créant une
zone pourl’enfouissement de déchets sur uneterre du
rang du Grand-Bois. Il fallait 28 signatures pour
bloquer l'adoption du règlement.

Le débat se poursuit donc. Le référendum se
tiendra le dimanche 27 février, indique le maire de

. Saint-Grégoire-le-Grand, M. André Barrière. Aupa-
ravant, la municipalité devra dresser la liste de
citoyens habilités à voter. Il s'agit des résidents de la
zone concernée et ceux des zones contiguës. En tout.
environ 168 citoyens devraient êtré appelés à trancher
le litige.

Par ailleurs. juste avant Noël. la compagnie Centre
d'enfouissement sanitaire Saint-Athanase a déposé
une requête en mandamus devant la Cour supérieure.
Cette procédure judiciaire vise à forcer la municipa-
lité à lui émettre un permis pour exploiter un site
d'enfouissement des déchets.

La cause doit être entendue demain, au palais de
justice. Cependant, les avocats de la municipalité ont
demandé de reporter la cause jusqu'après le
référendum. La municipalité est défendue par le
firme Monty Coulombe. de Sherbrooke. Pourquoi
Sherbrooke” Parce que c’est de là que vient
l'urbaniste de la municipalité, indique le maire.

M. Barrière voit maintenant deux scénarios. D'une
part. les citoyens pourraient se prononcer en faveur
de l'adoption du nouveau règlement de zonage.
donnant ainsi raison au conseil municipal. Dans ce
cas, la firme Lebeau ne pourra agrandir son site
d’enfouissement du côté de Saint-Grégoire, à moins
d'aller dans la petite zone du rang du Grand-Bois.

L'autre possibilité, c’est que les citoyens rejettent
le règlement. Dans ce cas. la municipalité n'aura
guère d'autre choix que de remettre à la compagnie
un certificat de conformité lui permettant d’exploiter
uh centre d'enfouissement sur le territoire de Saint-
Grégoire. v

Dans un tel cas, la firme Lebeau devra obtenir son
permis d’exploitation du ministère de l’Environne-
ment. Elle devra alors démontrer que les propriétés
du site permettent l'enfouissement des déchets sans
nuire à l'environnement. Cela suppose la tenue d’une
étude du Bureau d’audiences publiquessur l’environ-
nement.
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École professionnelle de Métiers

Des diplômés heureux d’avoir complété
1,800 heures de cours de techniques d'usinage
Nous sommes les élèves du groupe de techni-

ques d’usinage MEQ. Nous sommes étudiants à
l’École professionnelle de Métiers depuis le 30
août 1992.

Le 28 janvier 1994, no-
tre groupe terminera sa
formation professionnel-
le de 1,800 heures. Nous
l’avons suivie d’une fa-
çonintensive, à raison de
6 heures par jour, avec
seulement deux semaines
de vacancesl’été dernier.

Nous avons acquis des
compétences pour deve-
nir machinistes: nous
avons appris à lire les
plans et à réaliser des
gammesd’usinage à par-
tir des plans à réaliser,
nous avons eu des no-
tions de métrologie et
nous avonsappris à utili-
ser des instruments de
mesure et de précision,
nous avons appris à faire
des montages, nous
avens appris à travailler
avec les machines-outils
conventionnelles et nous
avons eu des connaissan-
ces de base en comman-
des numériques, ceci en
vue de réaliser des piè-
ces, nous avons pu égalé-
‘mentfaire plusieurs piè-
ces différentes au cours
de notre formation.

Denotre groupe et de la
vie de groupe, nous gar-
derons un excellent sou-
venir. Malgré plusieurs
abandons entre le début
et le milieu du cours, le
groupe su se tenir, s’en-
traider et s’encourager.

Notre vie n’a pas été fa-
cile: nous sommes de
ceux qui ont vécu l’épo-
que de la construction
qui a amené les multiples
changements, quece soit
du côté physique, à cause
de la modification de
l’ordre des modules du
-programme, ou à cause
du grand nombre de pro-

fesseurs… Mais quand le
groupe se tient et s’en-
courage, c’est plus facile
de passer au travers!

Les techniques d’usina-
ge font partie des métiers
non traditionnels. Dans
notre groupe, il y avait
deux filles: Annie Meu-
nier et Annie Thériault.
«Nous garderons un bon
souvenir de l’atmosphère
de l’école et de la bonne
entente qui règne entre
iles élèves, entre les gars
et lesfilles...»

Nous allons, de plus,
faire un stage du 17 jan-
vier au 28 janvier 1994,
Chacun d’entre nous
avait à faire des démar-
ches pour trouver son-
stage. Ceci avait pour but
de nous familiariser avec
la recherche d’emploi,
cours que l’on a reçu à
l’intérieur du program-
me.

“Presque. tous. ent déjà
trouvé leur stage; seule-
ment un stage reste a
confirmer. Ce stage nous
permettra de mettre en
pratique les connaissan-
ces que nous avons ac-
quises au fil des semai-
nes de cours. Chacun de
nous espère que ce stage
débouchera sur un em-
ploi.

Les employeurs qui
sont intéressés à utiliser
nos connaissances de fi-
nissantes et finissants
comme stagiaires ou
comme employés, sont
priés de communiquer
avec l’École profession-
nelle de Métiers, au nu-
méro de téléphone (514)
347-3797.

 

 

SYLVIE LECLAIR M.Ps.,
psychologue

Membre de la Corporation
professionnelle des

psychologues du Québec

 

Alain, Denis, Danny,
Annie, Sylvain, Grégory,
Annie, Stéphane.

KE Quelques mots
du personnel de
PEPM...

«Dans l’ensemble, ça
été un bon groupe. On a
pu suivre l’évolution po-
sitive de ce groupe au fil
des mois malgré toutes
les embûches que l’on a
rencontrées.» (Yvon Thi-
bodeau, professeur)

«Je vous souhaite la
meilleure des chances
dans votre nouvelle car-
rière.» (Denis Charland,
professeur)

«On a du regret de les
voir partir...» (Pierre De-
mers, magasinier)

«Que votre réussite soit
à l’image de votre tra-
vail, de votre motivation
et de vostalents...» (Pier-
re Gilbert, directeur-ad-
joint) .

:
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AUCUN RÉGIME NE 4
PEUT FONCTIONNER SANS DETA

L’EXERCICE PHYSIQUE

COUPON RABAIS

i
“surinscription effectuée
avant le 14 Janvier 1994

J

e

ed

Dans l’ordre habituel: Annie Thériault, Denis
Dupont, Stéphane Daneau, Sylvain AHard, An-
nie Meunier, Danny Carroll, Alain Plamondon
et Grégory Bessette. André Chalifour n’appa- …… … .

* Renforcer et rafermir Reg
de

"Cassette vidéo pour explications

1994, ils-sont prêts
chinistes sur

 

raît pas sur cette hoto. En ce début d’année
occuper dès emplois de ma-

marché du travail.

CIIRUES35liUt
en 2°moiset devenez en pleine forme

 

 

 

ILS DU P.A.N.
Trois repas complets actérielle
par jouret une colla- + Aténue le stress

r. + entation du :
» Basé surie Guide métabolisme de base

------- Alimentaire Canadian. Plusieurs médecins
Pas de nourriture en recommandent notre
sachet plan

+ Plan de 8 semaines
qui changera votre vie

ime de maintien

< instructeur privé à
* Excetlent pourla cel- chaque cisite au cen-
lulite tre
»Diminue le cholestérol -Menuset recette dans
* Régularise la pression un guide pratique

 

   
 

     
     

          
    
      

    
      

   

921, boul. du Séminaire Nord
{face à l'hôpital, à côté de la S.AQ
Saint-Jean-sur-Richelleu

359-4838
LES PROCHAINS PROGRAMMES DÉBUTENTLES
17 ET 24 JANVIER 94 SELON LA SUCCURSALE
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Jean-Guy Steben ,
Perte de 26 Ibs en 8 semaines Perte de 16 Ibs en 8 semaines

Julie Gendron

 

           
“4: ae se wa.

4, uguetteWerbrouk Michel Duquette : : A
900, boul. du Seminaire, bureau 400 Perte de 21 Ibs en 8 semaines Perte de 35 ibs en 8 semaines Pour Vivre mince et en santé. 18

Saint-Jean-sur-Richelieu - Blainville Val-d'Or Beauport St-Georges St-Jean Montréal St-Hyacinthe
6 9819 à 433-7219 824-4444 668-6670 227-3737 359-4838 723-0111 778-5757

34 - St-Jérôme St-Eustache Gatineau Châteauguay Terrebonne Laval Franchise disponible
. 438-2665 974-7404 643-3836 691-0036 471-7881 686-4313 979-3613
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Ch t École secondaire

ampagna Marcellin-Champagnat
 
    

   
Remise de Méritas
Mme Monique Lapierre, directrice-adjointe pédagogique et F. Gilles

Paquette, directeur-adjoint au deuxième cycle, étaient très fiers de ces
trois élèves de cinquième secondaire: Raphaël Martin, Caroline Fortin et
Michèle Beauvolsk. Ces méritants et ces méritantes du groupe 54 se sont
vus décerner une médaille pour la première étape de leur dernière année
à l’école secondaire Marcellin-Champagnat.  
  (FAITES-= + °
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IIE Petites équipes de mêmeniveau
(6 à 8 personnes)

DT |15 semaines (45 heures)

soir ou samedi

Mi-janvier 1994

Base solide pour fonctionner en S|R) | |||

  

  

 

 

milieu de travail anglophone

(téléphone, réunions, vente,
relations humaines et actualité)
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Aussi disponible

e Programme pour enfants de re ETTLTTS
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4e annéeet plus

THEEERATE (ATTA
I | CHARPENTIER SLTJEAN: * Pour inscriptions:

A 359-7000 TERRIIRETaIP
’ Membre de l'association québécoise des entreprises privées de formation de la main d'oeuvre.
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Poly-express 
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Le jeudi 9 décembre,
les éleves de la polyva-
lente Marcel-Landry ont
pu se divertir, durant la
moitié de la cinquième
jusqu’àla fin de la sixiè-
me période, en regardant
une pièce de théâtre pré-
sentée par la troupe «Le
théâtre du soleil levant»
qui s’intitule Arlequin
serviteur de deux maî-
tres. Les élèves de cin-
quième secondaire onteu
la chance de voir cette
pièce pour lasaison cul-
turelle. Commele dit très
bien le titre, Arlequin
était serviteur de deux
maîtres, les maîtres
n’avaient aucune idée de
la surprise qui les atten-
dait!

Cette excellente pièce
écrite par Carlo Goldoni
et mise en scène par Da-
nielle Zana, nous a fait
connaître le talent de
quelques comédiens et
comédiennes. En fait ces
talentueux et jeunes- ac-
teurs et actrices nous ont
démontré leurs habiletés
dans chacun de leur rôle.
Arlequin, qui est en fait
le personnage (principal,
a été magnifiquement
joué par Charles-Eric La-
tour, Charles-Eric était
merveilleux dans ce rôle,
on peut dire qu’il avait
l’air d’avoir une grande

    

  
  

   

 

 

 

EN PLUS: RABAIS DE 105%
SUR ADHÉSION INITIALE

facilité à se mettre dans
la peau de ce personnage
unique. Pantalon, qui est
le père de Clarisse, est
joué par la comédienne
et la réalisatrice Danielle
Zana. Danielle nous a dé-
montré son habileté à
bouger sur la scène et à
manier ses vêtements
avec précision.

Sylvio, fiancé de Cla-

risse, est interprété, par
Serge Cambronne. Serge

“doitavoir une excellente
mémoire, car il joue aus-
si le rôle de Florindo,
deuxième maître d’Arle-
quin et fiancé de Béatri-
ce, Le docteur, père de
Sylvio, est incarné par
Pascal Brisette. Pascal
doit avoir, lui aussi, une
grande facilité à manier
ses textes sans les mélan-
ger, car il joue aussi le
rôle de Brighella, quiest,
dans la pièce, un char-
mant cuisinier. Béatrice,
qui est la soeur de Frédé-
rico Mastroni Durant,
maître d’Arlequin et
fiancée de Florindo, est
interprétée par Annie
Bienvenue. Clarisse,
fiancée de Sylvio et fille
de Pantalon est incarnée
ar Marie-Hélène Bi-
eau. Sméraldine, la

dame. de compagnie de
Clarisse, amoureuse de

09   

Arlequin, est jouée par
Marie-Pierre Genest. Les
magnifiques costumes
portés par ces fabuleux
comédiens ont été con-
çuset réalisés par Char-
les-Éric Latour (Arle-
quin) et Nathalie Brous-
seau.

Ce canevas est interpré-
té par cette troupe depuis
trois belles années. Cette
production a été inspirée
de la commedia dell’arte
alors, tout’ comme la
commedia; -elle se joué
avec des masques. Le
port des masques est
eaucoup plus difficile
ur les comédiens, car

orsqu’il s’agit de bou-
ger, il ne faut surtout pas
trébucher! Les comé-
diens apprennent à se dé-
placer en faisant comme
s’ils n’en avaient pas.

Pour cette saison cultu-
relle, les étudiants de
Marcel-Landry ont la
chance de voir deux piè-
ces de théâtre durant
l’année pour la modique
somme de cinq dollars.
Arlequin, serviteur de
deux maîtres était la pre-
mière de ces pièces. lus
tard dans l'année, ils
pourront voir l’autre
spectacle, qui sera sûre-
ment aussi extraordinaire
et fascinant que le pre-
mier.
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~Jean-sur-Richelleu

359-4838 NAUT12

Besupon St-Georges St-Jean Montréel St-Hyacinthe
433-7219 824-4444 648-6870 227-3737 350-4838 723-0111 778-5757

Si-Jérôme StEustache Gatineau Châteauguay Terrebonne Laval Franchies dapontie
438-2655 974-7404 643-2836 001-0038 471-7881 686-4313 mai      

Polyvalente Marcel-Landry

Arlequin à Marcel-Landry
À la sortie de l’audito-

rium, je me suis faufilée
dans la foule pour aller
voir un groupe de jeunes
qui s’était rassemblé
pour parler de cette piè-
ce. Lorsque je suis arri-
vée à eux, je leur ai de-
mandé ce qu’ils pen-
saient de la pièce. Ils
m’ont tous répondu en
même temps qu'ils
l’avaient adorée et que
s’ils pouvaient la revoir
une seconde fois, ils le
feraient avec un énorme
plaisir.

Pour terminer, si vous’
n’êtes pas finissants et
que vous êtes encore à
Marcel-Landry l’an pro-
chain, ne manquez pasla
chance d’acheter vos.bil-
lets pour cette activité.

Caroline Cloutier

  

ik

 

Choisir s
À la fin d’une année, plusieurs sou-

haitent améliorer leur vécu. Le système
des résolutions a été créé pour perfec-
tionner ceux qui le désirent vraiment.
Cetarticle vise à encourager les bonnes
volontés en donnant quelques exemples
de résolutions pourle nouvel an.

Les collectionneurs d’échecs de-
vraient se résoudre à substituer cës fias-
cos-en prenant le temps-d’ouvrir. leurs
livres et d’en prendre connaissance plu-
tôt que de les retrouver au fond de la
case en juin. Ceux qui ont les doigts
jaunes et les poils du nez entièrement
brûlés, devraient, pour la nouvelle an-
née attendre une nouvelle repousse na-
sale et désinfecter ces doigts jaunis
avant d'entreprendre l’achat d’un nou-
veau paquet de cigarettes.

L'année 1994 est l’année de la santé.

 

  
Ces dépendants de la poutine devraient
se tenir au courant des repas-santé que
la cafétéria nous offre. Pour ceux dont
l’amour signifie «il faut changer de
moitié le plus souvent possible» de-
vraient s’établir une échelle de durée un
peu plus longue. Connaître le nom de
famille de votre tendre moitié et peut-
être mêmerencontrer ses parents pour-
rait s'avérer un objectifintéressant pour
certains.

Choisir et respecter une résolution est
tout un art. Chaque personne a une per-
sonnalité unique qui demande toujours
un peu d’amélioration. Alors cette an-
née, misez juste sur une résolution con-
venable.

Annie Messier et

Fannie Laroche
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L’AVANTAGE DE CHOISIR

Profitez du «2 pour 1» sans restriction
et bénéficiez de 1 mois pour

vous procurer la deuxième paire.
   

DEUX PAIRES DE LUNETTES COMPLETES VERRES ET MONTURES POUR LE PRIX D'UNE.

Les examens de la vue se font sur place par des optométristes.
r
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30°
SPÉCIAL D'OUVERTURE

« Non encoissable en orgent
Valide jusqu’au 31 janvier 1994 à
l’ochat d’une poire de lunettes complète

« Un coupon por achat

LUNETTERIE NEW LOOK   
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"LS ONT VRAIMENTLES
MEILLEURS PRIX!

AUCUN DÉPÔT, PAIEMENTNI INTÉRÊT avant OCTOBRE 1994*

 

     
 

 

XB KKetvinator

REFRIGERATEUR 18 PI CU.
* Roulettes ajustables
* Tiroir à viande à température contrôlée
* Porte aufini texturé réversible
Service et livraison gratuits -

  

  

 

  

  

  

 

  CONGÉLATEUR 10 PI CU.
* ] panier
e Contrôle de température
Service etlivraison gratuits

LAVE-VAISSELLE ENCASTRÉ
* Cuve en polymère de
longue durée
» Contrôle à cadran
* 2 niveaux d'eau
Service et livraison gratuits     
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HUMIDIFICATEUR

Service etlivraison
gratuits

Capacité de 6 gallons
Humidistat
Roulettes
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ÉPURATEUR D'AIR ÉLECTRONIQUE
* Enlève jusqu’à 95% des impuretés
* 3 vitesses

Service gratuit   
 EFigidaire|

  

 

 

 

 

FOURENCASTRÉ 30 PO LAVEUSE SÉCHEUSE
* Autonettoyant * 6 cycles * À cycles
® Minuterie avec mise en marche différée e 3 sélections * 3 sélections
Service etlivraison gratuits de température  Service et livraison gratuits

de température   
  BRAULT €

 

là où la qualité:n'estpas un obstacle aux basprix!
POINTE-AUX-TREMBLES BROSSARD LASALLE
12605, Sherbrooke est 8220Boul. Taschereau 1130, Dollard 3345Boul. Des Sources
(Pres de Tricentenaire] (Coin Pelletier) (près du boul Se La Verendrye) (Sortie 55, Transcanadienne)
Tél: 640-6446 Tél: 465-5544 él: 364-611 Tel: 685-3572

LONGUEUIL HULLLAVAL
3245, Chemin Chambly 1770,Boul. Des Laurentides 217, Montcalm

DOLLARD-DES-ORMEAUX ST-LEONARD
6875, Jean-Talon est
{Près des Galeries d'Anjou)
Tél: 254-9455

ROCK FOREST
4275Boul. Bourque

‘ Coin Rob Coin St-Mart Coin St-Joseph Coin Gr
HEUREor9%¢16h (GoinRobervel (pinSrMarti | (Going,en epITS4242

-Jev.-Ven. 9h à 21h , Ç
Mr.SonohA ‘ PROCUREZ-VOUS LA CARTEBRAULT&MARTINEAU

m a

ANRTUNEBAU
Quantité hmaitée sur certains items. Achat

minimum requis de 500$ meubles/électro-

ménagers et 300$ électroniques. Ne poyez que

les taxes de vente Sujet a "approbation du

crédit. “Aucun dépôt, paiement, ni intérêt

s1 poyé en entier le 12 octobre 1994
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Polyvalente Armand-RacicotA

 

 
De gauche a droite, rangée du bas: Denise Desrosiers-Larocque, Lucille

Fallon, Louise Cléroux; rangée du haut: Lionel Pinard, Isabelle Canache
et Céline Lacouture.

De la visite!
Peu avant les vacances de Noël, la

bibliothèque recevait la visite de six
personnes impliquées bénévolement
dans leur milieu. Elles ont témoigné
de leur engagement. La vingtaine
d'élèves présents ont été touchés par
ces expériences humaines variées.
Céline Lacouture, Lucille Fallon et
Louise Cléroux, du Centre de partage

johannais; Isabelle Canache, étudian-
te à la polyvalente Armand-Racicot;
Lionel Pinard, énséignantet Denise
Desrosiers-Larocque sont la preuve
vivante que le partage, le don de son
temps et de son coeur apportent l’har-
monie autour d’eux et en eux. Merci
pour leur présence et leur témoigna-
ge!

Histoire derire...
en janvier

v

Pour démarrer l’année 1994 du bon
pied et avec le sourire, la bibliothèque
organise des activités spéciales sous le
signe de l’humour en janvier.

* Concours de caricatures: les élèves
qui ont du talent pour se moquer, mais
entiment, des événements de l’actuali-
é, des circonstances comiques de tous
les jours, de certains défauts de leurs
parents, amis, profs, ou même de leurs
vedettes préférées ne doivent pas hési-
ter à venir afficher sur le babillard de la
bibli leurs oeuvres drôles.

À respecter: ne pas dépasser un for-
mat de feuille 8 1/2 x 11, ne pas être
vulgaire, être facile à comprendre (s’il
le faut, écrire quelques mots pour nous
aider à interpréter la caricature). Évi-
demment, l’auteur ne doit pas oublier
de bien identifier son nom et son grou-
pe: Il est possible de participer le nom-
re de fois qu’on le désire.

La date limite de participation est le
31 janvier, avant 11h35. À gagner: des
lotos-Bouthillier et un cadeau surprise
‘qu’on peut venir admirer a la bibl...

* Concours d’humoristes amateurs:

€C GUNURANUSEPPTIANERTIIPE «ADEVRYAPE JAJUG £658VP0UG à à à à

qui aimentraconterdes histoires drôles,
ui ont le don d’imiter des gens connus
de l’école, du milieu artistique ou
sportif, etc.), qui ont le goût de monter
un sketch comique... bref,il y a place à
l’imagination en autant qu’elle nous
fasse bien rigoler.

À respecter: s’inscrire à la bibli avant
le 14 janvier, donner les détails de sa
présentation à Viviane avant le 21 jan-
vier, ne pas dépasser 5 minutes lors de
la présentation, ne pas être vulgaire.

Le spectacle auralieu le 25 janvier sur
l’heure du dîner. À gagner: des lotos-
Bouthillier et un livre d'histoires comi-
ques.

* Visite d’un humoriste: un jeune co-
mique fraîchement sorti de l’école na-
tionale de l’humour viendra nous ren-
contrer pour nous faire connaître les
qualités essentielles à posséder ou à dé-
velopper et les études à entreprendre
pour envisager une carrière d’humoris-
te. Peut-être nous donnera-t-il quelques
trucs ainsi qu’un aperçu de son talent?
Ce sera à ne pas manquer. Nous confir-
merons sous peu le nom de cet invité-

 

 
     

  

Pour les familles moins fortunées
Le Syndicat de l’enseignement du Haut-

Richelieu (SEHR) a distribué dans onze
écoles les recettes d’une vente d’agendas
auprès de ses membres. Dans chacune des
écoles, une somme de $100 a été remise à
quelques familles moins fortunées. Une de ces

remises a été faites à l’école Saint-Eugène.
Surla photo: l’enseignante Nicole Scott et ses
élèves, Annette Bourgault, animatrice de pas-
torale, Yves Landry, agent d’information du
SEHR,et Jacinthe Côté, présidente du syndi-
cat. (Photo jacques PAUL)
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TRANSPORTABLE

CELLULAIRES
AU PLUS BAS PRIX

 

  
 

Mémoire de 30 numéros

* Indicateur d'appels

+ 3 watts

* Basé sur un
terme de 12
mois pour un
nouvel

abonné,

service argent
minimum.

Bell Mobilité
agent cellulaire autorisé

PORTATIF
- Pile

» Chargeur
* Antenne
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changement d L ie à > id dopté le C il ss ; ë ses h n mê-Changement

|

“rangement denom. Les La garderie à de d'essai d'octobre à adopiée par le Conseil cesse pas pour autant ses janvier prochain, €rentes instances décembre 1993, la gar- des commissaires stipu- activités pour toujours. me temps que la politi-de nom concemées seront done NDL derie de l’école Notre- lant l’interruption du Comme a indiqué le que€de garde en milieu
. . consultées, a-t-on répon- 2 -de-Lourdes à service en cas de déficit. irecteur des Activités scolaire de la Commis- !3 a Landry: on du à une représentante fermée pour Dame.de fermé ses Même si elle devrait {ouuwives, M. Denis sion. A la lumière de

u conseil d'orientation rtes le 21 décembre normalement restée fer- ergeron, une analyse cette analyse, on propo-
consultera de l'école venue poser l’année Eernier. Cette fermeture

|

mée jusqu’à la fin de la complète de la situation sera des mesuresvisant à
| | EL emir quelques questions a ce H Toujours déficitaire été effectuée conformé- présenté année scolaire. sera déposée au Conseil assurer la viabilité et la: es commissaires de gio après Ile péri 5 ; d NDL à l’assemblée du 24 rentabilité du service: E 1a Commission scolaire j après une nouvelle pério- ment à la résolution la garderie à n’en assemblée du entabili 8 .

; k d'Iberville ont ajouté.
) HSRVs

| ; michel PHANEUF
i 2 sHIBONOAHEin

E lundi dernier, certaines
5 précisions à leur résolu-

tion changeant le nom de
la polyvalente Marcel-

£ Landry pour celui d’E-
| cole secondaire Marcel-
# Landry.

| ÿ Au lieu de décréter le
4 | changement pur et sim-

ple du nom de l'école,
& cette résolution adoptée
& à l’unanimité le 13 dé-

Eg cembre dernier, aurait dû
être perçue comme une

E intention d’amorcer le
processus de consulta-
tion devant mener au

Chagnon a
l'Éducation

C'est un homme issu
des commissions scolai-
res qui prend la tête du
ministère de l'Educa-
tion. Jacques Chagnon.
41 ans. a été président de
la Régionale de Chambly
et président de la Fédé-
ration des commissions
scolaires catholiques du
Québec avant d'être élu HS-U48
député libéral du comté

,Ç | de Saint- Louis en 1985. 1 : Télécommande

: : à + universelle -
“Il succède à Luci .

Robillardqui ‘venaittout BASE Ralenti ultra net

juste avant les fêtes de | INCLUSE » Chargement

2MITSUBISHI
CS29EX1

TÉLÉCOULEUR 29 PO
STÉRÉO MONITEUR
* Télécommande unifiée
(télé-vidéo)

« Prise
+ Haute fidélité

2MITSUBISHI
VIDÉO VHS
  
   

4 TÊTES HI-FI STÉRÉO

 

(Photo similaire)

tenir une consultation central de
publique sur des propo- la cassette QUANTITÉLIMITÉE
sitions de réforme de
l’enseignement primaire
et secondaire. Elle avait
mis de l'avant une réfor-
me de l'enseignement
collégial qui doit entrer
en application à la ren-
trée de 1994.

 

CHAÎNE CHAINE STEREO HI-FI INAD

STEREO HI-FI    
» Récepteur stéréo

de 80 watts
* Télécommandeunifiée

Lecteur au laser avec syntoisateur digital
LEorprogrammable par SH

; i yr Sitélécommande remdi Las

Tout jeune. M. Cha-
gnon a été élu commis-
saire à la commission in =
scolaire Saint-Exupéry
(Boucherville) en 1975
et a siégé aussi au
conseil de la Régionale
de Chambly. Il à d'’ail-
leurs assumé la présiden-
ce du conseil de cette
régionale. entre 1981 et
1985. De 1982 à 1985. 11
a été président de la
Fédération des commis-
sions scolaires avant de
faire le saut en politique
provinciale.

mms+ Lecteur au laser
st programmable

harmon/kardon

 

 

 

MISE AU POINT
Dansla circulaire Sears vente
d'entrepôt en vigueur du 13 au
19 janvier 1994 et insérée
dans «Le Canada Français-
du 12 janvier 1994, veuillez
noter qu'en page 1,les pan-

talons en laine pour femmes,
offerts à 14,99$, ne sont pas
disponibles pour cette ré-
clame. Également dans cette
circulaire en page2,l'humidifi-
cateur «Kenmore» 116 gal-

ions impériaux no 29976 n'est

malheureusement plus dis-

ponible dans nos magasins et
aucune commande ne sera
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Lundi prochain

Claude Bachand prépare
sa rentrée parlementaire
Comme ses 53 autres

collègues du Bloc qué-
bécois et les 295 parle
GERRIHIRES

marc-o. TRÉPANIER
(AHABTHREDIREAE

mentaires fédéraux, le
député du comté de
Saint-Jean, Claude Ba-
chand, fera sa rentrée
officielle à la Chambre
des Communes lundi
prochain, le 17 janvier.

«En quittant mon
comté poursiéger à Ot-
tawa, je trouve que je
m’expatrie», déclare
celui qui s’en va, avec
sa formation, exercer
«le vrai pouvoir» qué-
bécois dans la capitale
fédérale.

Ce «vrai pouvoir», un
slogan matraqué aux
électeurs pendant toute.
la campagne électorale,
le député Bachand le
définit comme «l’ou-
verture d’un deuxième
front» pour défendre les
intérêts du comté au
coeur du processus dé-
cisionnel».

  

Sur le plan personnel,
il estime que le vrai
pouvoir repose sur la
personnalité du député
dans l’exercice de son
mandat. =~

M. Bachand ne savait«Je pars à Ottawa
avec l’esprit guerrier
pour me battre pour
mon comté», dit celui
ui assumera aussi aux
mmunes le rôle de

critique de l’opposition
officielle aux Affaires
indiennes et du Nord
canadien.

Si son bureau lui a été
assigné depuis quelques
semaines, au 254 de
l’édifice Weellington,

toujours pas lundi à
quel endroit il serait as-
sis au sein de l’enceinte
parlementaire.

Il devrait en être infor-
mé cette semaine alors
wil participe hier
mardi) et aujourd’hui
au caucus préparatoire à
cette première session
parlementaire. Jeudi,
une séance de forma-
tion portant sur la pro-

cédure parlementaire
est prévue pourtous les
nouveaux députés.

M. Bachand n’a pas
encore élu domicile
dans la région de la ca-
pitale fédérale. Lors-
qu il doit étre a Ottawa,
il loge du côté québé-
cois, dans des hôtels de
Hull ou de Gatineau.

Lors des périodes de
session parlementaire,

 
Élu le 26 octobre, Claude Bachand a été assermenté le 15 novembre. Le

jour de son assermentation (notre photo) à Ottawa, Mme Jeannine Ser-
vant, adjointe de direction du Sergent d’armes, lui agrafe l’épinglette ré-
servée aux membres de la Chambre des communes. _

”

M. Bachand sera à Otta-
wa du lundi au jeudi. Il
sera de retour dans le
comté le vendredi.

Luc Lippé, l’un de ses
deux attachés politi-
ues, sera son adjoint a
ttawa tandis que le

travail d’adjoint de
comté a été confié à son
autre attachée politique,
Roseline Savard. La se-
crétaire du bureau de
comté est Marie Vince-
lette.

La réflexion de Lafrance

«De la bouillie
pour les chats!»
Entre leurs querelles intestines qui

mobilisent passablement de leurs éner-
gies, les péquistes du comté d’Iberville
OERHERRHOIHRHRIEHRI

marc-o. TREPANIER
EESATEOEE

n’en oublient pas pour autant de jeter, à
l’occasion, un oeil sur ce qui se passe
dans le camplibéral,

C’est ainsi que l’un des candidats à la
course à l'investiture péquiste, Michel
Blondin, a décidé de réagir à la suite
d’un article du CANADA FRANCAIS
relativementà la réflexion du députéli-
béral Yvon Lafrance qui s’interroge sur
son avenir politique.

«Toute cette histoire de réflexion,
c’est de la bouillie pour les chats. Le
député Lafrance est un hommetrès fé-
déraliste et son problème actuel n’arien
à voir avec les questions constitution-
nelles», déclare Michel Blondin.

Il estime quele noeud du problème du
député Lafrance a plutôt rapport aux
questions de leadership. Ît rappelle que
le député d’Iberville s’était rapidement
engagé derrière la candidature avortée
du ministre Gérald Tremblay dans la
course à la chefferie libérale.

«M. Lafrance a donné un appui très
prématuré à Gérald Tremblay. I] s’est
coulé avec ses positions trop rapides
lorsque Daniel Johnson s’est retrouvé
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Infrastructures: Bachand
attend d'en savoir plus!
À l’instar de ses concitoyens, le député fédéral de

Saint-Jean, Claude Bachand, est dans l'attente de
connaître les modalités du programmed’infrastruc-
tures du gouvernement Chrétien.

= BOIREOISESOUSSEMANTEAUIRRA

marc-o. TRÉPANIER
LETRATELERGSERHDTTTSETIRH

«Tant qu’on ne connaitra pas le type de projets
admissibles au programme &infrastructures, ça ne
donnerien de demander aux municipalités du com-
té de soumettre une liste formelle de projets», dé-
clare le député du Bloc québécois.

«Est-ce que le prolongement de l’autoroute 35
sera admissible? Les centres culturels, les arénas
ou les hôtels de ville le seront-ils? La seule chose
qu’on sait pour le moment, c’est qu’il y aura une
grille d'analyse qui devrait être connueà la fin de
Janvier», dit-il pour illustres les inconnus qui en-

"+ tourentfes‘ modalités tu‘programme ‘d’Inffastruc-

tures.

Dansce contexte, autant il ne presse pas les mu-
nicipalités à lui soumettre uneliste de projets à dé-
fendre, autant il attend avant de demanderà ses ho-
mologues provinciaux, Michel Charbonneau (St-
Jean) et Yvon Lafrance (Iberville), de tenir une
rencontre conjointe pour déployer une approche de
concertation dans ce programme.

D'autre part, M. Bachand déplore l’attitude du
ministre Marc-Yvan Côté qui a parlé du «vrai pou-
voir» en annonçant la construction du Centre des
congrès de la ville de Québec.

«Je ne pense pas qu’il soit de bon ton de s’obsti-
ner avec le vrai pouvoir dans tous les dossiers.
Dans le cas du Centre des congrès du Québec, tout
le monde aura remarqué qu’il s'agissait d’une an-
nonce qui ressemblait plus à un octroi très discré-
tionnaire qu’à un projet subventionné selon descri-
tères spécifiques», souligne-f-il.

 

STEP REEBOK

- Michel Blondin

Michel Blondin du PQ Iberville
estime que la question du leaders-
hip explique les hésitations à se re-
présenter du député libéral Yvon
Lafrance.

tout seul en selle. De là son véritable
problème. Il ne peut espérer prendre du
galon avec un chef dont il ne voulait
pas», ajoute M. Blondin.

«Quant au reste, conclut M. Blondin,
je ne pense pas que les électeurs vont
prendre au sérieux ses pseudo-ré-
flexions sur la question constitutionnel-
Eee.»

   

SESSION “HIVER 94”
Débute la semaine du 17 janvier

POUR 12 SEMAINES

 

Coût:

Danse 54°

aérobique Mit]
et

body 89° 2 fois/sem.
design (taxes incluses)

  

 
 

 

69$ 1 toisem:119$ 2 tois/sem.
(TAXES INCLUSES)

AUSSI: COURS POUR ENFANTS
:4LE ffois/sem.

|

BALLET-JAZZ 5 àa8ans
taxes incluses) mr ou

caen KARATÉ 9à 12 ans

 

  

921, boul. du Séminaire Nord
à , à côté dela SAO)
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NAUT 15

INSCRIPTION DÈS MAINTENANT PAR TÉLÉPHONE

          

Blainville Val-d'Or Beauport St-Georges Si-Jesn Montréal St-Hyacinthe
433-7210 824-4444 666-6670 man 3504838 723-0111 185151

St-Jérôme St-Eustache Gatineau Châteauguay Terrebonne Laval Franchise daponiie
438-2655 974-7464 642-3836 001-0036 471-7881 606-4313 978-3613
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CSN

du conseil central
, Le conseil central du Haut-Richelieu de la CSN
tiendra un congrès spécial le vendredi 28 janvier
prochain pourtrancher la question de sa dissolution.
HEIRESSRIDHE

louise BEDARD
IHERB

Dans une lettre adressée aux syndicats affiliés, le
président du conseil central, Daniel Charrette, leur
demande de tenir d’ici le congrès des assemblées
générales sur le sujet.

Les participants au congrès régulier du 19
novembre dernier ont voté une résolution recomman-
dant aux syndicats membresla dissolution du conseil
central. Depuis plusieurs années, le conseil central
n’est plus en mesure d'assumer son rôle de leader et
de représentation des syndiqués dans la région,
rappelle M. Charrette. La petite taille du conseil mais
aussi le peu d’implication des membres sont les
causes du problème.

Ainsi les syndicats affiliés sont invités à consulter
leurs membres sur l'avenir du conseil central. Tous
les membres de l'exécutif du conseil central incluant
le président ont annoncé, dès le mois de septembre
dernier, qu’ils avaient l'intention de quitter leur
poste.

L’exécutif croit qu'il est préférable que les
syndicats se joignent à d’autres conseils centraux,
soit celui du Montréal métropolitain pour les
syndicats de la ceinture de la rive sud et de Éhambly,
celui de Granby pourle syndicat de Bedford et enfin,
le conseil central du Richelieu-Yamaska pour les
ures dont la majorité des membres sont a Saint-
ean.

Cette relocalisation des syndicats de la région
n’éliminerait pas la possibilité d’un regroupement
éventuel en Montérégie qui pourrait comprendre
l'intégration des syndicats du Conseil central de
Montréal qui sont sur la rive sud et ceux qui
s'ajouteraient avec la dissolution du conseil central de
Saint-Jean, conclut le président Charrette.

Iberville

Ateliers pour
les analphabètes
Le Centre d'action bénévole d'Iberville offrira

prochainement des périodes deformation pour les
personnes qui éprouvent des difficultés à lire et à
écrire ou qui désirent améliorer leur français écrit.

 

Les-ateliers de français de base et de calcul sont
gratuits et se déroulent au Centre, le jour et le soir.
De plus. un service de jumelage (un formateur et un
apprenant) est offert et les cours se tiennent selon la

disponibilité des participants. Afin d'être en mesure
de répondre à la demande, les responsables du Centre
d'action bénévole d’Iberville sont présentement à la
recherche de bénévoles.

Les personnes qui désirent vivre une expérience
humaine enrichissante et qui possèdent une solide

base en français sont invitées à partager leurs

connaissances. Elles seront alors jumelées à un

apprenantqui éprouvedesdifficultés

à

lire et à écrire.

Les personnesqui désirent ensavoir davantage sur

les périodes de formation ou qui désirent s'impliquer

comme bénévoles sont invitées à contacter Mme

Carole Bégin. au 347-1 172. :

 

2)

ERRATUM
Veuillez vous reporter à l'annonce de HÉBERSOUIN

parue le mercredi 5 janvier en page A-19 et pren-

dre note quel'on aurait dû lire la mention:

«Avec contrat de 12 mois pourtout nouvel

abonné. Frais d'activation et frais annuels

Centraide

 

 

     

   
     

       
 en sus et sur approbation de crédit»

Nous nous excusons auprès de notre clientèle

pourtousles inconvénients occasionnés par cette

omission.
4 | A A  

Le ministère de l’Environnement du
Québec invite les organismes sans but
lucratif à utiliser le volet environnemental
du programme «Expérience de travail»
(EXTRA).
Ce programme vise à ce que des

personnes sans emploi et aptes au travail
s’engagent dans la réalisation de projets
ayant un impact direct sur l’environnement.

En plus de l’aide financière pour défrayer
le salaire des travailleurs, les organismes
dont les projets sont acceptés sont égale-
ment susceptibles de recevoir une subven-

  

 

 
SUPER-VE
des prix à vous faire rêver

Has % od pili TEND

tion pourles dépenses de fonctionnement de
ces projets.

Le ministère de l’Environnement admi-
nistre le volet environnemental du program-
me EXTRA depuis 1987. Au cours des six
dernières années, il a versé plus de $1,5
million en aide financière. Le budget
disponible pour l’exercice financier en
cours est de $500,000.

Le ministère a informé directement
quelque 650 organismes sans butlucratif de
l’existence du programme. Il a aussi invité

MATELAS

N
NN

NTE

   
les conseils régionaux de développement et
les conseils régionaux de l’environnement à
offrir leur soutien aux organismes de leur
région dans l'élaboration, la présentation et
le suivi des projets à caractère environne-
mental.

Les formulaires de présentation de projet
sont disponibles dans les directions régio-
nales du ministère de l’Environnement et
dans les centres de Travail-Québec. Il est
possible d'obtenir plus de renseignements
sur le programme en appelant au 1-800-
561-1616.
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Ajustable pour
les 39. 54"
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EXTRA SPECIAL
Base de lit en métal

sur roulettes

PAYEZ ET
EMPORTEZ
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NOUS VOUS LIVRONS À DOMICILE

LIVRAISON EN SUS
PARTOUT DANS LA RÉGION $
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MATELAS CONVENTIONNEL
A PARTIR DE

89° SIMPLE

1 1 9° DOUBLE
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      - Leclub optimiste
Saint-Eugène

de Saint-Jean-sur-Richelieu
 

 

     
    

  
  

   

     

CENTRE —
COMMUNAUTAIRE

|

He !undii7janvier 1594
SAINT-EUGENE ~~ 14h30 -20h 30

Saint-Jean-sur-Richelieu
(Coin Roman & Jacques-Cartier Sud)

 

La Société canadienne de la Croix-Rouge

  

   

8 347-5402
  

    
   

  

  

 

= MEMBREDE L'ORDRE DES
ei a PHARMACIENS DU QUÉBEC

CARREFOURShell  
  

 

305 boul Gown. Sant Jean sur-Richeliey|

|346-7186  

   

  

  

  

  

  
  

 

Station Hugo Chalifoux enr.
Lave-auto

Robert Lapierre. LPHMClaude Roberge Lee Pharmacier
Copropriétaire

   

 

      

       

    

          
  

 

800 TU RTLTS a0, rue Laberge BUR. 359-0047 395 rue Jac

; ; AN 8 , ques-Cartier Sud
pp 7.711 Hugo Chalifoux 625, rue Jacques-Cartier Sud Saint-Jean-sur-Richelieu Tax 48.0890 Saint-Jean-sur-Richelieu Tél: 347-0361

 

Propriétaire Saint-Jean-sur-Richelieu

       A Centre dentaire

[A GAChaume & Ass.
D DR GILBERT A. CHAUME,chirurgien-dentiste
DR YVAN VEILLETTE,chirurgien-dentiste

     

 

   

   

  

  
   

  

 CENTRE-VILLE
185, rue Champiain

Saint-Jean-sur-Richelieu

  

  

  

          

  

    

   

      

   

   

    
    

   

 

  
   

Vente et réparation
    

   

  
  

Luc Lefebvre inc.

   
  

  

   
  

RVI D DR NADEEN RAHILL, chirurgien-dentiste Carrefour Richelieu RASOIRS + SE \ :

CERY LE lante 600, rue Pierre-Caisse © FERSAPan Location d'autos et camions Tilden
; Saint-Jean-sur-Richeli VENTEET A ;

420, 2e Avenue 460, rue Jacques-Cartier Sud are surRichelles COUTEAUX AISACE 144, rue Jacques-Cartier Sud
    

1050 Séminaire (Place Servico) Saint-Jean-sur-Richelieu 347-3749

 

Saint-Jean-sur-Richelieu 346-8801

    
   

   

  

  
  
   

      

 

   

 

VITRES D'AUTOS ST-JEAN
DIVISION DE PIÈCES
D'AUTO ST-JEAN INC.
Spéciaihés:

« Réparation de pare-brise
- Remplacement de pare-brise

+ Vitres d'auto

Nettoyeur St-Veau Enr.

R. VANIER, propr.

  
Messageries

Du Haut-Richelieu

  

  

 

* LIVRAISON Qu aoe local (2 jours ouvrables) * Sur St Jean sur Aicheheu - Iberville — St-Lue + Tolls ouvrants
+ Courter commercial et prive or + Accessoires d'autos et cammsons

ALLONS CHERCHER ET LIVRONS * Livraison et courner Rive Sud Mt| — Laval dans les 24 heures
* Service personnalise

St-Jean Auto Electrique
640, AUE DORCHESTER

  
Ma 435. boul. du Séminaire Bedtord, 101, Route 202 OuastSAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU Tél.: (51 4) 348-5462 Sai-aae-urchlo348.3871 244-5533 - 248-3319

Granby. 1254, rue Principale   
   

Évaluation
sur demande

LES PNEUS

etn

Nolre ambition est de vous voir
Notre satisfaction de vous tevoi

PONTIAC BUICK CADILLAC

VENTE LOCATION     347-1834   

 

  
  

    

  

 

    

     

    
  

   
     

166,boul. Saint-Joseph
Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél. (514) 359-8444
Mtl. (514) 856-7844

GAETAN DUBOIS
REPRESENTANT

    

 

JEAN-PIERRE PERREAULT

GÉRANT

505, rue Grand-Bernier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu

   

  

  

 

  
400, Brand Bovnier Nord, ST-JEAN-SUR-RICHELEU, QUÉ. 238 451

MTL (314) 050-8512 - (514) 346-4457 + (514) 347-2306
505, RUE SAINT-JACQUES,
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 347-3711 — 856-7700 

 

   
  

   

  

    

    

   

  

  

   
  
  

  
  

       

  

  

  

  
   

 

   
 

  

LA CAISSE POPULAIRE
Claude Côté, propr. Tél: 347-6517

SEP : : 347-SAINT-EUGENE DE SAINT-JEAN | Cartier Auto Services Fo 347-6555

ol Srsleromer + Entretien systéme injection

reedSeid wr électronique
« Climatiseur = - F N

+ Mécanique générale 445.rue Jacques-Cartier Sud. Sart Jean:sur.Richelieu 1
  347-4057 mu 658-5272  

  
   

    

 

 225, rue Jacques-Cartier Sud

Denis Davfault Saint-Jean-sur-Richelieu
Propriétaire 346-0577

 393, rue Jacques-Cartier Sud

Saint-Jean-sur-Richelieu
347-7588

 

      

 

450, rue Jacques-Cartier Sud
Saint-Jean-sur-Richelieu

  

 

   
  

Daniel Gaumond
Représentant

3385-c32-g
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Des créations uniques conçues
par une designer de Saint-Jean
La designer de mode Josée Langevin vient de

mettre sur le marché deux de ses récentes
créations. Il s’agit d’une robe multifonction-
nelle et d’une robe de mariée confectionnée
d’un matériel unique permettant à des femmes
de tailles ‘différentes de la porter sans ajuste-
ment.

La nouvelle trou-
- vaille de la propriétaire
de la boutique Top
THERETODEAREEEREEIHEHEHEAEM)

sylvie PROVOST
(HISTIEARHEE

Collection Créations
J.L., de la rue Saint-
Paul, à Saint-Jean, a été
conçue pour permettre
aux femmes de sedoter
de 11 robes en une
seule, allant de la sim-
ple robe de jour à la
tenue de soirée. Fabri-
quée en lycra, un tissu
synthétique à réseau
très élastique, cette ro-
be a la particularité de
permettre à la personne

Pour ce qui est de la
robe de mariée dite
élastique, Mme Lanve-
gin l’offre en deux

grandeurs, de 6 à 12
ans et de 10 à 20 ans.
Sa fabrication unique à
partir d’un matériel gar-
dé soigneusement se-
cret est disponible en
location. La simple ro-
be est cependant agré-
mentée de perles et de
dentelles et les. futures
mariées ont également
l’embarras du choix en

ce qui concerne les
accesssoires.

«Je suis présente-
ment la seule dans la
région à offrir le service
de location de robes et
principalement de robes
pour les mariées. Il est
également possible de
les acheter, car souvent
les femmes les repor-
tent à l’occasion lors
des anniversaires de
mariage. En raison dè
son matériel unique,
aucun ajustement n’est
requis même si au fil
des ans, les mariées
‘n’ont pas’ conservé la
même taille», ajoute
Mme Langevin.

Outre ces deux
modèles, Top Collec-
tion Créations J.L. en-
tend - offrir prochaine-
ment le service de
location sur plusieurs
modèles de robes de

spéciaux comme les
bals de finissants, des
réceptions, des galas ou
pour n’importe quel
autre événement qui
nécessite une tenue spé-
ciale et particulière. De
plus, Mme Langevin
entend offrir une col-
lection pour les femmes
de 40 à50 ans et des
modèles pour les mères
des futures mariées.

La boutique Top
Collection Créations
J.L. a été fondéeil y a à
peine un an. Depuis ce
temps, Mme Langevin
et les membres de son
équipe travaillent très
fort à dessiner et à
confectionner de nou-
veaux modèles de vête-
ment afin d’être en
mesure de bien répon-
dre aux goûts et aux
besoins de sa clientèle
qui provient autant de

 

U
N
a
n
t

E
e
S
N

;
C
o

p
a
u

@
+
.

s
a
n
.

pe
r
A
l
e
e

o
A
,
S
R

{
A
T
a
A
n
of
V
E
N
E
N
É
L
e
.

V
S
.
o
n
g

Vv
e
S
n

We
is
S
r
y

S
E

At
hy
E
E

If
R
E
G
I
S
M

V
O
N

pi
:

LE
CA
NA
DA

FR
AN
ÇA
IS
,

le
me
rc
re
di

12
ja
nv
ie
r1

90
4

r
y

=
M
E
E
T

N
S

1
3
8

æ
"

,

qui la porte d’enlever
ou d’ajouter des mor-
ceaux sans avoir re-
cours à une couturière.

Cette pièce de vête-
ment qui peut’ être
confectionnée dans une
vaste teinte de couleurs
se vend $150. «C’est
bien peu quand on
pense ses multiples
utilités. Présentement
nous offrons le modèle
classique en noir. Avec
cette robe, les femmes
ont toujours quelque
chose de bien à porter
selon les événements,
que ce soit pour le
travail ou pour un gala.
Ce sont les morceaux
ajoutés à la robe de
base qui font la diffé-
rence», note Josée Lan-
gevin.

La nouvelle robe de mariée confectionnée par
Josée Langevin est disponible en location. Elle
se distingue par son matériel qui ne requiert
aucun ajustement, peu importe la taille de la
future mariée.(photo jacques PAUL)

Cuisiner en groupe,
ça vous intéresse?
Les cuisines collectives, vous connaissez? Ce

sont des petits groupes d’adultes qui se
réunissent périodiquement pour cuisiner pi -
sieurs plats à la fois nutritifs et bon march
l’issue de la journée, les participants retournent
à la maison avec suffisamment de portions de
chaque plat pour servir plusieurs repas à leur
maisonnée.

Depuis un an et demi,
sept adultes se rencon-
trent deux fois par mois

JERITOSRSHPEETORIREVOPY

sophie GAGNON
TAIRAHHHERR

au Patro-Normandie
pour faire la cuisine
collective, après avoir
fait une épicerie en pro-
fitant des aubaines dans
les supermarchés. Forts
de cette expérience, les
responsables du Patro
sont intéressés à démar-
rer d’autres groupes du
genre dans différents
quartiers de la ville. Il ne
manque que des appren-
tis-cuistots!

ELa cuisine
; vous intéresse?
Liveuvasuuvensuus+eDlesésdscvicineerrseàeee

tive tâcheront de regrou-
per les gens ayant les
mêmes besoins.

Les personnes intéres-
sées n’ont qu’à contacter
Rébecca Raymond, au
Patro-Normandie: 349-
4989.

A qui s’adresse la

rtions d’un plat), cette dd

 
la région que de l’exté-soirée, principalement 1a
rieur.pour des événements

ay

Lo Ih
Fabriquée en lycra, un tissu synthétique a

réseau tres élastique, cette robe a la particulari-
té de permettre a la personne qui la porte
d’enlever ou d’ajouter des morceaux sans avoir
recours àune couturière.(photo jacques PAUL)

Festivités sur la patinoire du canal Chambly
 

La population de Saint-Jean et des environs est
invitée à participer à la première journée d’activités
des festivités d’hiver à Saint-Jean qui se tiendra
CETREHEATEETEVERTEINSEOEOEOBLRHPO

sylvie PROVOST
HHTHEREHVRRAEESEVLBTREIERIE

dimanche. Sur le thème «La féérie des couleurs»,
toutes les activités extérieures se dérouleront entre 12
et 16 heures sur la patinoire du canal Chambly.

Les festivaliers pourront entre autres voir à
l’oeuvre six équipes de sculpteurs sur glace. Il y aura
également confection d’une murale collective sur la
patinoire ainsi que de la peinture sur glace.

Les jeunes pourront se faire maquiller tout
l’après-midi et entre 13 heures et 15h30, il sera
possible de prendre part à des jeux collectifs. Durant
a mêmepériode, une montgolfière sera gonflée pour
des vois captifs. Les tours seront gratuits pour les
enfants.

Pour la circonstance, la patinoire du canal
Chambly sera décorée de sapins, de lumières de mille
et une couleurs et de structures gonflables. De plus,
une glissoire permettra aux jeunes de s’en donner à
coeur joie et de profiter pleinement des plaisirs de
l’hiver.

Rappelons queles festivités d’hiver à Saint-Jean se
dérouleront durant quatre dimanches consécutifs soit
les 16, 23 et 30 janvier ainsi que le 6 février. Lors de
ces journées, des activités spéciales seront organisées
sous différents thèmes sur la patinoire du canal
Chambly à la hauteur de l’écluse no 9. Notons qu’en
cas de mauvais temps, la journée sera remise à une
date ultérieure.

À Saint-Jean, ça débute dimanche

    wh

Les activités se dérouleront entre 12 et 16
heures sur la patinoire du canal Chambly.

cuisine collective? Parce DY : i lL 11 I “an
que le coût de revient est } \ i Ne nen, _
minime ($3 pour quatre A . J ! LL Co #

: #
açon de faire convient !
arfaitement aux famil- û
es a faible revenu ou sur
l’aide sociale, ce. qui est '
le càs des personnes qui
participent actuellement

la cuisine collective.
Toutefois, la cuisine

collective peut aussi être À
uné solution intéressante °
pour les adultes qui ont a
peu de temps à consacrer \
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3 Poêle Lesage inc.
234-A, Chemin Ridge

$t-Bernard-de-Lacelle JOJ 1V0

(514) 246-2851
(Littérature gratuite)

€ Directement du fabricant
© Parties fonte moulée

© Poids 430 lbs

assureurs du Québec

 repas, qui manquent d’i-
dlepour appréter la
nourriture, ou encore qui
souffrent de solitude.
D'ailleurs, les responsa-  

ASELKIRK
METALBESTOS   

€ Fabrication acier 1/4, 5/16
+ Capacité chauffage 1800 à 2400 . À

€ Garantie 5 ans accepiée par les

€ Poêle miniature pour chasseet pêche

CHEMINÉE 2100 1iitu}> 25% Rakais

86"N 7".78$
SENTINELLE DE SELKIRK
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Société d’horticulture
de L’Acadie
La Société d’ horticulture et d’écologie de L’Acadie

tient à aviser la population qu’elle a dû intervenir l’or-
dre de ses deux prochaines activités. Ainsi, ce n’est
pas le 28 janvier mais bien le vendredi 14 janvier
qu’aura lieu l’assemblée générale annuelle réservée
aux membres de la Société. La rencontre débutera ;a
19h30 au Centre communautaire de L’Acadie.

Parailleurs, la remise des prix du concours de déco-
rations de Noël a été reportée au vendredi 28 janvier,
à 19h30, au même endroit.

Point de service d’Henryville
Le point de service d’Henryville du Centre d’action

bénévole d’Ibervilleest à la recherche de denrées non
périssables, de meubles, d'articles de cuisine et de vé-
tements chauds. Des bénévoles sont aussi demandés

ur oeuvrer auprès ‘des bénéficiaires du centre de
Jour. Pour de plus amples informations, on compose
le numéro 299-2753.

Cadets de la marine
Le Corps de cadets de la marine, le 168 Richelieu,

débutera sa campagne de recrutement le 13 janvier.
Les jeunes de 12 anset plus seront alors invités à join-
dre les rangs de cet organisme qui offre une multitu-
de d'activités à ses membres.
Les rassemblements ont lieu à tous les jeudis au

hangar D-4 de la Base militaire. Deux autobus assu-
rent le transport des cadets. On communique avec
Diane Sansoucy, au numéro 358-1260 ou avec Yvon-
ne Mercier, au 347-1485.

Collecte de sang
Le Club Optimiste Saint-Eugène tiendra sa huitième

collecte annuelle de sang le lundi 17 janvier. L’objec-
tif a été fixé à 225 donneurs et les responsables espè-
rent ainsi permettre à la Croix-Rougede renflouer ses
réserves.
La collecte se déroulera entre 14h30 et 20h30, au

Centre communautaire St-Eugène. L’an passé, 233
dons de vie avaient été recueillis et une fois de plus
cette année, le Club Optimiste St-Eugène invite toute
la population du Haut-Richelieu a faire preuve de gé-
nérosité afin de permettre à la Croix-Rouge de satis-
faire les nombreuses demandes des hôpitaux de la
province.

e rae

Diabétiques
L’Association des diabétiques de la Rive-Sud tien-

dra une soirée d’information ce mercredi 12 janvier a
compter de 19h30 au Centre St-Robert situé au 701,
rue Duhamel, à Longueuil. À cette occasion, le Dr
Maryse Courteau, néphrologue sera présente afin de
parler des complications que le diabète peut entraîner
sur les reins. ,
L’admission est gratuite et une collation sera servie

en fin de conférence. Pour de plus amples informa-
tions, il est possible de contacter les responsables au
928-3422.

Technique Nadeau
Mme Monique Fournier, professeure diplômée du

Centre de yoga Colette Maher, débutera prochaine-
ment une session d’apprentissage de la Technique
Nadeau. Les cours seront dispensés les lundis et les

cette semaine
Wt - me

 

mardis en soirée ainsi que les mardis après-midi.
Les cours s’adressent aux débutants et aux person-

nes qui voudraient perfectionner leurs mouvements.
Pours’inscrire ou pour obtenir des informations com-
plémentaires, il est possible de contacter Mme Four-
nier au 348-8982.

CID
Le Centre d’information et de documentation des

femmes du Haut-Richelieu (CID) tiendra son pro-
chain café-rencontre le 13 janvier à 18h30. II sera
alors question de la femmechef de famille. Le mardi
18 janvier à 13h30, les participantes aborderont le
thème de la pauvreté et de la famille. :
D’autre part, le CID tiendra le mercredi 19 janvier,

a 13h30, une rencontre d’information juridique et so-
cialeportant sur le nouveau code civil. A cette occa-
sion, la conférencière invitée sera Me Ginette Gama-
che.
Ces rencontres se dérouleront au local du CID situé

au 2sc2e étage du Centre des aînés johannais, 125 rue
Jacques-Cartier Nord à Saint-Jean. Pour information
complémentaire, il est possible de rejoindre les res-
ponsables au 346-0662.

Mieux réussir
avec mon enfant
Les responsables du comité de la paroisse Sainte-

Marie-de-la-Visitation tiendront le jeudi 13 janvier à
19 heures, la troisième d’une série de huit rencontres
portant sur le thème «Mieux réussir avec mon enfant
de 0-5 ans». L'objectif de ces rencontres est de don-
ner l’occasion aux parents du quartier de se rencontrer
et d’échangersur l'éducation des enfants de 0 à 5 ans
dans une athmosphère spéciale d’amitié et de compré-
hension.
Le 13 janvier, une intervenante sociale agira comme

personne-ressource et l’exposé ainsi que l’échange
porteront sur le thème «Commentéviter de perdre pa-
tience avec mon enfant». Les rencontres sont gratui-
tes et elles se dérouleront au Patro Normandie, 937 A
boul. Séminaire Nord à Saint-Jean. Pour information,
composez le 348-7932 ou le 349-4989.

Seréna Rive-Sud
Le Service de régularisation des naissances de la

Rive-Sud offrira à compter du 19 janvier une nouvel-
le session de formation qui apprendra aux participants
à reconnaître leurs propres signes de fertilité. Que ce
soit pour limiter les naissances ou pour planifier une
rossesse cet apprentissage leur sera fort utile tout au
ong de leur vie fertile.
La session s’adresse idéalement aux couples, se

donne en deuxsoirées et comprend un suivi pérsonna-
lisé et gratuit. La prochaine rencontre se tiendra le
mercredi 19 janvier à compter de 20 heures, à la Mai-
son de l’éducation des adultes, 25 Chemin Chambly à
Longueuil. Il est recommandé de s’inscrire au préala-
ble en composant le 653-6545.

Loisirs Saint-Luc

Le service des Loisirs de la ville de Saint-Luc tien-
dra ce mercredi 12 janvier sa dernière période d’ins-
criptions pourles ateliers culturels et sportifs qui se-
ront offerts cette saison aux jeunes et aux adultes.

Il sera possible de s’inscrire de 18h30 à 20h30 à
l’école Aux-Quatre-Vents, 185 rue St-Gérard à Saint-
Luc. Pour information, contactez les responsables au
service des Loisirs au 348-9208.

Stéphane Hébert, l’As des As!

     
Fidèle participant au

concours d’orthographe
«Les As de la dictée» or-
ganisé par le Centre
d’étude et de dépannage
individualisé en lecture
et en langue écrite de
l’Institut maritime du
Québec, M. Stéphane
Hébert, un résident de
Mont St-Grégoire, mem-
bre de la Marine cana-
dienne et élève de
deuxième année en génie
mécanique de marine, \
vient d’être proclamé
pour le trimestre d’au- |
tomne 1993, l’As des As \
dans le cadre de ce con-
cours. Sur la

Centre d’étude et de

M. Hébert est en effet
sorti gagnant de l’épreu-

s St-Pierre, professeur de français et animateur
épannage individualisé en lecture et en langue écri-

te et président du Syndicat des prôfesseurs de l’enseignement maritime
du Québec, Stéphane Hébert, lauréat du concours et Patricia Posada,

photo: George

vefinale d’orthographé à professeure de français et coordonnatrice du centre d’aide en français de
Institut.

ferte conjointement par
laquelle  participaient
seulement les «As» des
dictées mensuelles. Cette "Institut maritime, le
performance lui a valu Syndicat des professeurs
une- bourse: de $125,afs - -de- l’enseignement mari-

time du Québec et la
Fondation de l’Institut.
M. Hébert verra égale-
ment son rom gravé sur

la plaquette des «As des
As» qui est exposée en
permanenceà l’entrée du
centrer Le en

Saint-Luc

Nouvel horaire à l’Adothèque
L’Adothèque, autrefois connu sous

le nom de la Maison des jeunes de
Saint-Luc, a rouvert ses portes le 5
janvier avec un nouvel horaire. Des
périodes d’études sont maintenant à
l’horaire et de nombreuses sorties fi-
gurent au programmedes activités.

Cette maison des jeunes située au
112, rue Clermont, à Saint-Luc, est
maintenant accesssible les mercredis
et jeudis de 15h30 à 21 heures, les
vendredis de 15h30 à minuit et le sa-
medi de 14 heures à minuit. Elle offre
différentes activités comme l’impro-
visation, l’implication dans le journal
de la maison, les vidéos,les sports et
bien d’autres. Des périodes d’études
sont prévues du mercredi au vendredi
de 15h30 à 17h30.

D'autre part, Actions-Jeunes Saint-
Luc, en collaboration avec I’ Associa-

tion sportive de Saint-Luc, invitera
les adolescents a participer a des acti-
vités spéciales au cours des prochains
mois. En janvier par exemple, une
sortie a la péche aux poissons des
chenaux est au programme.

En février, on prévoit organiser une
journée de ski à Bromontetle 4 mars,
il sera possible d'assister à une partie
de hockey entre les Nordiques de
Québecet les Maple Leaf de Toronto.
Pour cette sortie, les billets sont ac-
tuellement disponibles au coût de
$40, ce qui comprend le transport et
le souper. En avril, une visite à la ca-
bane à sucre est à l’horaire.

Pour en savoir davantage sur les ac-
tivités de l’Adothèque ou surles dif-
férentes sorties qui seront organisées,
il est possible de contacter les respon-
sables au 359-4334 ou au 349-2759.

Pour in

SERVICE

LETATU

885, boul. du Séminaire Nord
SUEL IE

 

APE

Rég. 28$ à34$ v.
VOILE IMPORTÉ   

VO
VN
YI

71
G
E
-
V

7
6
6
1

s0
ja

ue
l
ZI

Ip
e:
SI
OU

OI
“S
IV
ÔN
VY
X



; *

  
Les cadets s’impliquent

  

 

FR
AN
ÇA
IS
,

le
me
rc
re
di

12
ja
nv
ie
r
19

94
A-
40

‘
LE

CA
NA
DA

 

Les membres du Corps de cadets le 168 Richelieu de Saint-Jean se sont impliqués une
fois de plus durant les Fêtes pour amasser des denrées non périssables pourles plus
défavorisés. Plusieurs boîtes de nourriture ont ainsi été remises au Centre d’action
bénévole d’Iberville en vue de la confection des paniers de Noël. Sur la photo: Yvonne
Mercier, présidente de la Ligue navale, Mario Gagné, Christine Rousselle, CPO2, Éric
Mercier, CPO2, Robert Boivert, directeur général du Centre d’action bénévole
d’Iberville et région, Philippe Bossé, CPO1, Josianne St-Georges, CPO2,et Diane San-
soucy, LCDR, commandant du 168 Richelieu.

=

Un Centre de prévention du suicide
Un nouvel organisme sur la prévention du suicide, le Centre de prévention du suicide

du Haut-Richelieu, verra le jour au mois de juin. Depuis quelques temps déja,les re-
sponsables s’occupent activementà établir les assises de cet organisme qui verra prin-
cipalementà intervenir et à faire de la prévention auprès des jeunes. L'organisme qui
sera subventionnée par la Régie régionale de la santé et des services sociaux de la Mon-
térégie devrait avoir son siège social à Saint-Jean. Le début des opérations du centre
est prévu pour juin. Sur la photo, à l’arrière: André Racine, trésorier et Yves
Bélanger; à l’avant: Denis Forest, président, Suzanne Bertrand, vice-présidente, et
Suzanne Veilleux. (photo jacques PAUL)

deu% oti7

Pour décorer la patinoire
Les membres du Club Lions de Saint-Jean ont amassé 250 sapins samedi dernier lors

de leur deuxièmecollecte qui s’est déroulée à l’angle des rues Champlain et Notre-
Dame. Bravant le mauvais temps, les résidents de Saint-Jean et des environs ont été
plus nombreux que jamais à participer à cette collecte qui a pour objectif de récupér-
erles vieux sapins pour décorer la patinoire du canal Chambly. Sur la photo: Germain
Grenier, Michel Brault, président du Club Lions, Gérald Choinière, responsable de
l’événement et Jean Letarte. (photo michel LAFLAMME)

 

Fête des aînés à Henryville
Les résidents du Domaine de l’Oasis d’Henryville ont participé à une soirée dansante

à l’occasion de Noël. Lors de cette soirée, l’Association des gens heureux a procédé au
tirage de son bas de Noëlet c’est M. Pierre Sénécal, de L’Acadie, qui a remporté le pre-
mier prix de ce concours organisé dans le but d’amasser des fonds pour l’achat de
cadeaux. Soulignons que le 19 décembre, une soixantaine de personnes, résidents, par-
ents, bénévoles et membres du personnel, prenaient part à une grande fête au cours de
laquelle il y a eu remise de cadeaux, échanges de voeux et musique de circonstance.

 

 

Karine
réalise
son rêve
La jeune. Karine

Lord, d’Iberville,
vient de réaliser son
rêve le plus cher. La
jeune fille de 15 ans
atteinte de la maladie
PTI vient en effet de
passer une semaine en
compagnie des mem-
bres de sa famille à
Disney World en
Floride. Ce voyage of-
fert par la Fondation
canadienne Rêves
d’enfants a permis
aux membres de la
famille Lord (Roger,
Marielle, Karine et
Jessy) de visiter l’un
de plus grands parcs
d’attractions au
monde. La concrétisa-
tion de ce rêve a été
rendue possible grâce
à la section du Haut-
Richelieu de la Fonda-
tion canadienne Rêves
d’enfants et à Phôpital
Sainte-Justine. 

 

  
    

 

 

     
fod IL. 15118 ‘'

oN Vd e

Une première réussie!
La campagne des Paniers de Noël de la Saint-Vincent-de-Paul (SVP) l’a prouvé unefois de plus: c’est la somme des gestes de générosité quifinit par faire la différence!Parmi les nouvelles sources de financement, en 1993,il y avait Assurances Roméo Bes-sette, qui a donné une remise à la SVP pour chaque nouvelle police vendue en décem-bre. Cela a permis de verser $264. Les employés ont aussi donné un panier d’épiceried’environ $200. Surla photo: Hervé Paquette, de la SVP ainsi que Jean-François Bes-sette, Majella Béland, Ginette Martin et Jenn Heinze, d’Asshor0 jacques PAUL) y ssurances Roméo Bessette.
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sur tous les meubles* et gros électroménagers
Rien à payer avant janvier 1995, sur approbation du service du crédit, avec la carte Sears. 15$ de frais d'administration. Cette offre est en vigueur du jeudi 13 janvier au

dimanchele 16 janvier 1994. Cette offre ne s'applique pas aux articles soldés des centres deliquidation. Détails en magasin.* Sauf les meubles de patio et de bébé.
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Rabais 50%. Ens. de matelas
“Viscount” a ressorts de fort calibre.

Offre un confort moelleux en plus
d'un excellent support. 10 ans de

garantie’. Série N° 73310.

2 pl. Ord. 899,98. Ens. 449,99

G 2-pl. Ord. 999,98. Ens. 499,99
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Rabais 40$. Laveuse
Kenmore"® 5 programmes a
3 vitesses et 3 niveaux d'eau.
Capacité de 2.63 pi. cu. Blanc.
N° 42150.
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RABAIS DE 261$
sur un canapé
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Disponible en bleu
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Rabais 408. Secheuse
Kenmore 5 programmes a porte
a grande ouverture, culbutage
du linge pour éviterles faux plis.
Blanc. N° 82150.

Sears ord. 379,99

Micro-ondes Kenmore 0.8 pi. cu.
de ligne profitée. Puissance de
800 watts, une touche pour maïs

soufflé, décongélation automatique
en mesures impériales. N° 87341.
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  Rabais 110$. Aspirateur vertical
Kenmore 8 À. 2 moteurs pour
nettoyage en profondeur. Rayon
d'action de 27’. N° 30812.

 

 

LIQUIDATION
Profitez de notre liquidation de laveuses,

sécheuses, micro-ondes, congélateurs

et aspirateurs verticaux

1993 fin de série.

Dansla limite des stocks disponibles.   
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Un dépliant sur les activités
hivernales dans la Montérégie

Pour une seconde
année d'affilée, 1" Asso-
ciation touristique ré-
gionale de la Montéré-
gie (ATRM) lance un
dépliant visant à pro-
mouvoir les activités
hivernales en Montéré-
gie.

Coiffé du slogan
, «Venez rire de l'hiver ’
en Montérégie», la
campagne de promo-
tion vise à amener les
visiteurs à profiter des
attraits de plein air dans
plusieurs spheres d’ac-
tivités: patinage, moto-
neige, ski de randon-
née, glissade, raquette,
péche sur la glace,
érablières et ski alpin.

La mascotte est de
nouveau Harfi, un petit
harfang des neiges por-
tant tuque et foulard.

 Deux événements,
parmi les nombreux
carnavals et fêtes orga-
nisés dans plusieurs
municipalités de la
Montérégie, sont souli-
gnés dans ce dépliant,
soit le carnaval de
l’Acier (7 au 16 février)
de Tracy et la Fête des
mitaines (4 dimanches,
du 23 janvier au ‘13
février) de Saint-Luc.

A la fiche depatina-
ge. on relève l’absence
de l'inscription de la
patinoire sur le canal
Chambly à Saint-Jean-
sur-Richelieu et à
Saint-Luc.

 

 
 Pour se procurer le

dépliant Harfi, il suffit
de communiquer avec
PATRM au 674-5555.
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Du 21 au 23 janvier
 

Salon ésotérique
aux Halles St-
Les Halles Saint-

Jean tiendront du 20 au
23 -janvier un Salon
ésotérique principale-
ment axé sur le Nouvel
Âge. À cette occasion,
plusieurs intervenants
seront sur place pour
effectuer des consulta-
tions qui se tiendront
les 20 et 21 janvier, de
13 à 21 heures, et les 22
et 23 janvier, de 9 à 17
heures.

Il sera également
ossible d'obtenir de
“information sur le Tai
Chi, les massages (po-
larité, réflexologie,
shiatu et suédois), le
pouvoir des cristaux, le
Reiki, les bougies auri-
culaires et les huilés
essentielles.

Pour leur part, les
consultants en tarot,
numérologie, lignes de
la main et en cartoman-
cie seront disponibles
pour répondre aux
questions du public.
Pour permettre à un
plus grand nombre de

rsonnes d'en profiter,
es consultations seront
d'une durée de 15 mi-
nutes et les personnes
intéressées pourront,
dès leur arrivée, pren-
dre un numéro au kios-
que de leur choix afin
e conserver leur place.

ean
nay, Lise Bernard, Ca-
role Morin et Gabrielle
Boucher.

Marie-Andrée Bayard,
Brian Morin, Suzanne
Swift et Danielle La-

caille. Quantaux autres
consultants, ils sont de
la région: Lise Tour-
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Saint-Jean
 

Quatre ateliers culturels
pourlesjeunes et les adultes

La régie culturelle du service des
Loisirs de la ville de Saint-Jean invite
les jeunes et les adultes à s’inscrire à
l'un des quatre ateliers qui seront
offerts au cours du mois de février,
au Centre culturel Fernand-Charest.
La date limite des inscriptions a été
fixée au 21 janvier.

€

Pour les jeunes, trois ateliers
figurent au programme: «Clown toi-
même pour les neuf ans et plus»,
«Des amours ‘de petitscuisiniers» et
«Secourisme pour les Il ans et
plus».

D’une durée de deux semaines,
l'atelier «Secourisme pour les jeunes
de 1! ans et plus» sera dispensé les
samedis 12 et 19 février, de 13 a 16
heures. L'activité vise à initier les
jeunes aux premiers soins d'urgence
et à la prévention. Les participants
apprendront notamment quand et
commentintervenir dans une situa-
tion de crise, d’étouffement, d'hé-
morragies, de blessures, d’engelures
et de brûlures. Le coût d'inscription
est de $10 pour les résidents de
Saint-Jean et de $15 pour les non-
résidents.

L'atelier «Clown toi-même» s'a-
dresse aux jeunes de neuf ans et plus
et il se déroulera le dimanche 13
février de 9 à 15 heures. À travers
des exercices de mimiques, les
entrées clownesques, la recherche de
costumes. maquillages et accesssoi-
res. l'atelier permettra aux partici-
pants de découvrir et de vivre le
clown qui dort en chacun.

Les participants doivent prévoir
d'apporter leur diner et de porter des

=

Fsréphane Rousseau
| These des Deux Rives4 à 20 heures

Le vendredi 11 février
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vêtements confortables. Le coût est
de $10 pour les résidents et de $15
pour les non-résidents.

Toujours pour les jeunes, l'atelier
«Des amours de petits cuisiniers»
permettra aux six à dix ans de
confectionner des plats simples et
délicieux pour la St-Valentin. Celui-
ci se déroulera le dimanche 13 février
entre 9 et 12 heures. Le coût
d'inscription est de $10 pour les
résidentset de $15 pour les non-rési-
dents.

Enfin, un atelier visant l’apprentis-
sage des méthodes de fabrication de
vin maison est proposé aux adultes.
Durant sept semaines, avec les
conseils d’un professionnel, les
articipants urront produire 28
uteilles de bon vin maison.

Les ateliers se dérouleront les
mercredis de 19h30 à 21 heures, du 9
février au 23 mars. Le coût d’ins-
cription est de $20 pourles résidents
et de 330 pour les non-résidents. De
plus. les participants devront se
procurer l'équipement de fabrication
réutilisable d’une valeur d'environ
$85.

Pour s'inscrire à l’un de ces quatre
ateliers, les personnes intéressées
doivent remplir le formulaire «Ate-
liers culturels» dispomible dans la
dernière édition du bulletin munici-
pal Le Johannaisetle retournerpar la
poste avec le paiement requis. Il est
également possible de le faire en se
présentant diréctement à la réception
du Centre culturel Fernand-Charest,
190 rue Laurier à Saint-Jean.

i
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handicapées de la région du Haut-Richelieu. À cette occasion, une
messe a été célébrée et un dîner a été servi aux personnes présentes.
Cet événement a été rendu possible grâce au RPHRHR et aux
nombreux commanditaires.(photo jacques PAUL)

Guy et

Weideinggio?, le Où les personnes dont le ou 5
. 8) aurniont) } au Resard sersiont) rejoirte(s) atéléphone et pourront venir réciamel leur prix au cecrétarist de ie rédaction durant les heures ouvratéen “et devraiont! répondre correctement dans ur délai donné § une question d'ordre ,

sont membres du Stu-
dio Lumière de Saint-
Jean, soit Robert Tal-
lard, André Côté, Lor-
raine Brais.   A-
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INDEX DES DECES

 
 

 

- AUDETTE - POTVIN
(Mme Georges-Henri) (Roger)

- BOLDUC - SURPRENANT
(Mme Napoléon) (Victor)

- BRASSARD - TETREAULT
(Gilles) (Mme vve Montarville)

- CAMPBELL - TOUGAS
(René) (Jean)

- LAFLAMME- - TURCOTTE-
MOREAU VIGEANT
(Cécile) (Noélla) '

- PERREAULT - VIGEANT
(Marcel) (Mlle Maria)

AUDETTE BRASSARD
(Mme Georges-Henri) (Gilles)
 

À MontSaint-Grégo1-
re, le 5 janvier 1994, est
décédée Mme Georges-
Henri Audette, 74 ans.
née dame Gabrielle
Fontaine.

Outre son époux, elle
laisse ses enfants: Hu-
guette, Réal (Lucie Ré-
millard), Carmen (André
Lussier), Guylaine, cinq
petits-enfants et une
arrière-petite-fille.
Frères, soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs.

Exposée au Centre
funéraire Oligny &
Desrochers, 247 Saint-
Joseph Sud. Mont
Saint-Grégoire. Les fu-
nérailles ont eu lieu le
samedi 8 janvier à 14
heures à l’église Mont

 Saint-Grégoire et l’inhu-

ergtsqne

mation au même endroit.
La famille Audette

remercie très
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prie de consi-
dérer ces remerciements
comme personnels.

BOLDUC
(Mme Napoléon)

À Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. le 4 janvier
1994, est décédée Mme
Napoléon Bolduc. 66
ans, née dame Rita Per-
ras.

Outre son époux, elle
laisse sa fille: Louise
(Radosav Stevanovic).
ses petits-enfants: Ani-
ka, Mirko, Nikola.
Frères et soeurs: André
(Lucie Raymond).
Hélène (Claude Maru-
neau), Denise (feu Jac-
ques Jenneau), Rachel
(Mike Perrea), Pierre
(Lise Brisebois). Louise
(Jacques Chapdeleine).
beaux-frères et belles-
soeurs.

Exposée au Centre
funéraire Oligny &
Desrochers, 110 Saint-
Georges, Saint-Jean-
sur-Richelieu. Les funé-
railles ont eu lieu le
vendredi 7 janvier à 11
heures à l'église Saint-
Gérard-Majella et l'inhu-
mation à Saint-Jean-sur-
Richelieu.

La famille Bolduc re-
mercie très sincèrement
toutes les personnes qui
leur ont témoigné des
marques de sympathie à
cette occasion et les prie
de considérer ces remer-
ciements comme person-
nels.

A la résidence Cham-
pagnat, le 25 décembre
1993, à l’âge de 58 ans,
est décédé M. Gilles
Brassard.

Il laisse dans le deuil
ses fils, François (An-
drée Collin), Stéphane;
ses deux soeurs, Mme
veuve Jeannine Lalonde
et Thérèse (Gérard Ge-
nest), ainsi que plusieurs
autres parents et amis.
Une réunion de prière a
eu lieu en présence des
cendres. le jeudi 30
décembre à 15 heures en
la chapelle du Complexe
funéraire LeSieur &
Frère ltée, 95, boul.
Saint-Luc. Saint-Luc.
La famille de M.

Gilles Brassard remercie
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prie de consi-
dérer ces remerciements
comme personnels.

 

CAMPBELL
(René)

Subitement, à Ibervil-
le. le 2 janvier 1994, à
l'âge de 41 ans, est
décédé René Campbell,
fils de feu Aldéa Goyette
et beau-fils de Rémi
Deland.

Il laisse son filleul
Alexandre, ses frères et
soeurs: Denyse (Gilles
Lamoureux), Rita (Gas-
ton Leblanc), Ghislaine
(Pierre Lafrance),
Hélène (Gilles Pinard),
Yvette, Claudette (Émile
Laroche), Huguette
(Yvon Lafrance, dépu-
té). Marcel (Doris Mon-
roe). Ginet (Michel
Blais). Lise (Denis Ro-
bitaille), Daniel (Nicole
Phaneuf); plusieurs ne-
veux et nièces, parents et
amis.

Les funérailles en
présence des cendres ont
été célébrées le vendredi
7 janvier, à 14 heures, à
l’église Saint-Athanase
d’Iberville. Direction fu-
néraire: Claude et Edgar
LeSieur, 530, 4° Rue,
Iberville.

La famille de M. René
Campbell remercie

. ans,

sincérement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie a cette occa-
sion et les prie de consi-
dérer ces remerciements
comme personnels.

LAFLAMME-
MOREAU
(Cécile)

A l’hôpital du Haut-
Richelieu, le 9 janvier
1994, est décédé l’âge
de 88 ans, dame Cécile
Laflamme épouse de feu
Adélard Moreau.

Elle laisse dans le
deuil ses enfants: Jean-
Louis (Lorraine Trem-
blay), Gisèle (feu Jean-
Marie Gauthier), Claude
(Réjeanne Trudeau), Li-
se (Guy Lévesque), plu-
sieurs petits-enfants et
arrière-petits-enfants, un
frère: M. Paul Laflam-
me, une soeur: Mme
Irène Laflamme. ainsi
que plusieurs neveux et
nièces, parents et amis.

Exposée au Complexe
LeSieur & Frère Ltée,
95, boul. Saint-Luc,
Saint-Luc dès mercredi
12 heures une Célébra-
tion de la Parole aura
lieu le mercredi 12 jan-
vier 1994 à 15h30.

Les membres des fa-
milles Laflamme et Mo-
reau remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de
considérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

PERREAULT
(Marcel)

A la Résidence Cham-
pagnat, le 8 janvier 1994
est décédé à l’âge de 61

M. Marcel Per-
reault, époux de dame
Rita Pérodeau.

Outre son épouse, 1l
laisse dans le deuil ses
enfants: Danielle (Jean-
Pierre Girard). Alain.
(Lucie Giroux), Jacques,
Michel, Nicole, ses cinq

tits-enfants: Frédérick,
ébastien, Maxime, Ca-

mille et Alexandre. ainsi
que plusieurs frères et
soeurs, beaux-frères,
belles-soeurs, neveux et
niéces. parents et amis.

Les funérailles. en
présence des cendres,
ont eu lieu le mardi 11
janvier 1994, à l’église
de L'Acadie. Direction:
LeSieur & Frère Ltée,
95, boul. Saint-Luc,
Saint-Luc.

Des dons à la Société
Alzheimer du Haut-Ri-
chelieu seraient grande-
ment appréciés par la
famille.

Les membres de la
famille Perreault remer-
cient sincèrement toutes
les personnes qui leur
ont témoigné des mar-
ques de symapthie à
cette occasion et les
prient de considérer ces
remerciements comme
personnels.

 

POTVIN
(Roger)

À Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.. le 24 décembre.

1993, est décédé à l’âge
de 80 ans, M. Roger
Potvin, époux de dame
Annette Lefebvre.

Outre son épouse, il
laisse dans le deuil, ses
deux filles: Claudette
(Paul Naud), Micheline
(Yves Tougas), ses trois
etits-enfants: Bertrand,
dith, Pascal, son

arrière-petit-fils:  Frédé-
rick, ses belles-soeurs:
Catherine Zuravinski
Rossiter, Lucille Fre-
dette-Lefebvre, son
beau-frère: Camille En-
gland, ainsi que plu-
sieurs neveux et nièces,
parents et amis.
À la demande de M.

Potvin, il ne sera pas
exposé. Les funérailles,
en présence des cendres,
auront lieu à l’église
Saint-Gérard-Majella, le
samedi 15 janvier 1994, -
à Il heures. Direction
LeSieur & Frère Ltée,
95, boul. Saint-Luc,
Saint-Luc.

Les membres de la
famille recevront les
condoléances à l’église
une demi-heure avantles
funérailles. Des dons à la
Fondation de l'Hôpital
du Haut-Richelieu seront
grandement appréciés
par la famille.

SURPRENANT
(Victor)

À la Résidence Cham-
pagnat, le 8 janvier 1994
est décédé à l'âge de 83
ans. M. Victor Surpre-
nant, époux de Berna-
dette St-Amand.

Il laisse dans le deuil,
ses enfants: Jean-Luc
(Danielle Pomerleau),
Berthe, Paul (Hélène
Gélinas), Lise. Lucie
(Jean-Luc Allard), Jac-
ques (Gisèle Brisson),
Thérèse (Raynald Osti-
guy), Charles (Marie-
Anne Paradis). Fernande
(Daniel Paquet), ses 15
petits-enfants. ses freres
et soeurs, beaux-frères.
belles-soeurs, ainsi que
neveux et nièces, parents
et amis.

Exposé au Complexe
funéraire LeSieur &
Frère Ltée, 95, boul.
Saint-Luc, Saint-Luc.

Les funérailles ont eu
lieu le lundi 10 janvier
1994, à l’église de
Saint-Alexandre, suivies
de l'inhumation au
cimetière paroissial.

Des dons à la Fonda-
tion de l'Hôpital du
Haut-Richelieu, seraient
grandement appréciés
par la famille.

Les membres de la
famille Surprenant re-
mercient sincèrement
toutes les personnes qui
leur ont témoigné des
marques de sympathie à
cette occasion et les
prient de considérer ces”
remerciements comme
personnels.

 

TÉTREAULT
(Mme vve Montarville)

Au Centre Gertrude-
Lafrance. le 8 janvier
1994, Mme veuve Mon-
tarville Tétreault, 86
ans, née dame Blanche
Benoit.

Elle laisse ses enfants:
Rosaire (Réjeanne).
Yvon (Jeannette Pate-
naude). ses petits-en-
fants: Carole (André Le-
mieux). Michel (Sylvie
Lazure), une arrière-pe-
tite-fille: Charelle, ses
soeurs: Jeanne, Juliette.
Gisele, ses belles-
soeurs. son beau-frère:
Florentine. Thérèse.
Laurent.
Exposée au Centre

funéraire Oligny &
Desrochers, 826, 1°
Rue, Iberville. Les funé-
railles ont eu lieu le
mardi 11 janvier a 14
heures à l’église Saint-
Noël-Chabanel et l'inhu-
mation à Marieville.
La famille Tétreault

remercie très
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prie de consi-
dérer ces remerciements
comme personnels.

époux de feu Béatrice
Duchesneau.

Il laisse sa fille Fa-
bienne (Kenneth
Adams), quatre petites-
filles: Julie et Vicki
Adams (Tim Ferguson),
Cynthia et Stéphanie
Tougas-Coutu, deux
frères: Adrien et Gilles.
uatre soeurs: Simone,
abrielle, Rachel,

Thérèse, plusieurs
beaux-frères, belles-
soeurs, neveux et nièces.

Exposé aux Résiden-
ces funéraires Claude &
Edgar LeSieur, 530, 4°
Rue, Iberville. Les funé-
railles ont eu lieu le
samedi 8 janvier à 15h30
à l’église Sainte-Anne-
de-Sabrevois. Inhuma-
tion à Sabrevois.

La famille de M. Jean
Tougas remercie
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de

  

 

Pour un service personnel

dansle respect et la dignité

sympathie à cette occa-
sion et les prie de consi-
dérer ces remerciements
comme personnels.

  

Remerciements

Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit loué,
adoré et glorifié à travers
le monde pour des
siècles et des siècles,
Amen. Dites cette prière
6 fois par jour pendant 9
jours et vos prières se-
ront exaucées même si

“ cela semble impossible.
N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur avec
promesse de publication
quand la faveur sera
obtenue.

C.C.

 

Yvon Desrochers
propriétaire 

       

 

826. 1re Rue, Iberville

   
110, rueTTErrrey

 

Centre funéraireOligny
~ & Desrochers Îtée  

Aimé Vezeau

  

 094066-c22-L

247, rue Saint-Joseph Sud, Mont-Saint-Grégoire

346-1124

 

TOUGAS
(Jean)

Subitement à Sabre-
vois, le 5 janvier 1994. à
l'âge de 81 ans. est
décédé M. Jean Tougas.

 

   
FONDATION D
L'HÔPITAL OU
MAUT-RICHELIEU
TEE

 

À L'OCCASION
D'UN DÉCÈS...

Faire un don à
la Fondation
de l'Hôpital du
Haut-Richelieu

c'est sb simple

et Si utile
 

Renseignements:

ROaq
certificats 4 508 4 8

Formulaires «In Memoriom» disponibles
dans tous les salons funéraires de la

359-5777

T
3
3
9
8
e
l
l

  région.

Bn =

  
 

 

   
 

     

 

    
Dyane LeSieur
Vice-présidente

 
Georges A. LeSieur

Président

Nos services s'ajustent à vos besoins et à vos
convictions depuis 3 générations.

Le seul endroit dans la région du Hast-Richelien
où l'ineinération se fait sur place.

O95, boul. Saint-I. uc
Saint-Luc

110-114, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu 347-5555

François-Maurice LeSieur

Vice-président
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TURCOTTE-
VIGEANT
(Noëlla)

 

À la Résidence Cham-
pagnat, le 7 janvier 1994
est décédé à l’âge de 71
ans, dame Noëlla Tur-
cotte.

Elle laisse dans le
deuil: Simon Vigeant,
ses enfants: Ghyslaine,
Jacques (Denise Doyon),
Michel (Hélène Power),
Daniel, ses petits-en-
fants: Martin, Pierre-
Luc, Guillaume, Marie-
Josée, Marie-Andrée,
ainsi que plusieurs frères
et soeurs, beaux-frères,
belles-soeurs, neveux et
nièces, parents et amis. |
Une Célébration de la

Parole a eu lieu le mardi
11 janvier 1994,. en
présence des cendres, en
la chapelle du Complexe
LeSieur & Frère Ltée,
95, boul. Saint-Luc,
Saint-Luc.

Les membres des fa-
milles Turcotte et Vi-
geant remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de
considérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

 

VIGEANT
(Mile Maria)

 

À la Résidence Cham-
pagnat d’Iberville, le 2
Janvier 1994, à l’âge de
102 ans et 7 mois, est
décédée Mlle Maria Vi-
eant, autrefois de Bed-
ord.
Elle laisse ses soeurs:

Irène, Thérèse (Paul
Thivierge); sa fille
adoptive Jacqueline
Breton-Dufour et ses
enfants: Francine (Aimé
Deslauriers), Lise (Guy
Trahan), Jacinthe (Fran-
çois Couture), Pierre
(Lucie Scott), Jacques
(Céline Berger), Serge
(Isabelle Bossé), Chns-
tian (Janic Thibaudeau);
sa belle-soeur Irène Nar-
bonne-Vigeant ainsi que
de nombreux parents et
amis.

Exposée aux Résiden-
ces funéraires: Clo: et
Edgar LeSieur, 530, 4°
Rue. Iberville. Les funé-
railles ont eu lieu le
mercredi 5 janvier à 11
heures, à l’église Saint-
Athanase d’Iberville. In-
humation à Bedford.
La famille de Mille

Maria Vigeant remercie
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prie de consi-
dérer ces remerciements
comme personnels.

Remerciements
BERTRAND
(Mlle Armandine)

Suite au décès de Mlle
Armandine Bertrand,
survenule 3 janvier 1994
à l’âge de 85 ans, les
membres de la famille
Bertrand remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de
considérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

 

Remerciements
MONAT
(Michel)

Suite au décès de M.
Michel Monat survenu le
18 décembre 1993 à
l’âge de 76 ans, son
épouse Gloria Légère,
ses enfants: Michel, Lu-
cie (Jean Patenaude),
Hubert (Carmen Lym-
burner), Bruno (Sylvie
Morin), trois petits-en-
fants: Geneviève, Mo-
na-Dominique, Etienne,
ses beaux-enfants nés
Brosseau, la famille
Légère remercient
sincèrement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de
considérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

Remerciements

GOSSELIN
(Aurore)

Suite au décès de
madame Aurore Gosse-
lin, épouse de feu Antoi-
ne Gosselin, survenu le
20 décembre 1993 à
l’âge de 89 ans, la
famille de cette dernière
remercie sincèrement
toutes les personnes qui
leur ont témoigné leur
sympathie soit par of-
frandes de messe, carte.
don ou assistance aux
funérailles.

Veuillez considérer
ces remerciements com-
me personnels.

 

Remerciements
Remerciements pour

la dévotion de Notre-Da-
me Sainte Vierge Marie.
Elle nous protège.
Veuillez accepter son
aide et remercier. De-
mandez et vous rece-
vrez. Elle est la mère de
son fils Jésus-Christ uni-
que. Merci.

A.D.
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L'Atelier industriel Saint-Jean devra absorber
des coupures budgétaires de 20% en trois ans
À l’instar des autres entreprises adaptées du Québec, l’Atelier

industriel Saint-Jean doit faire face à d’importantes coupures des
subventions gouvernementales. Cette situation n’est pas sans créer

 

des contrats gouvernementaux, no-
tamment dans le domaine de l’en-
tretien ménager. Il leur sera plus

une baisse de 20%.
L'Atelier industriel effectue des

travaux de sous-traitance pour des

facile de majorer leurs prix. Celles
qui doivent traiter avec l’entreprise
privée devront jouer plus serré.
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des craintes sur l’avenir de l’entreprise.

L'Association québécoise des
entreprises adaptées du Québec
mène présentement une campagne

dEiERRhREEBREUTR

gilles BERUBE

 

de sensibilisation sur les contraintes
budgétaires que le gouvernement du
Québec vient d'imposer à ses
membres. Les centres de travail
adaplés sont des organismes sans
but lucratif qui ont pour mission de
fournir du travail aux personnes
handicapées.

A l’échelle du Québec. les 41
entreprises adaptées emploient
2.500 travailleurs dont plus de
1.800 sont des personnes avant des
limitations fonctionnelles. L'Atelier
industriel Saint-Jean emploie 27
travailleurs en plus de trois supervi-

seurs et du directeur général, M.
Laurent Lepage.

D'ici 1996, les entreprises adap-
tées du Québec devront absorber des
coupures budgétaires de $5 mil-
lions. Actuellement. explique M.
Lepage, Québec fournit l’équivalent
du salaire horaire brut de l’employé
au taux du salaire minimal. Annuel-
lement. cela représente une somme
de $10,237. Québec veut retrancher
$1,300 de ce montamt dès cette
année.

B Subvention

Pour I'exercice 1993-1994. l’A-
telier touche une subvention totale
de $327.545 pour 27 travailleurs.
Au cours des trois prochains exerci-
ces. la subvention passera successi-
vemert à $300.231 en 94-95.
$283.429 en 95-96 et à $264,863 en
96-97. Sur trois ans, cela représente

 
L'entreprise est spécialisée dans l’emballage.

manufacturiers de la région. Il est
spécialisé dans l’emballage de peti-
tes pièces pour des usines comme
Commander et Thomas & Betts.
Avec. ses revenus de sous-traitance,
l’Atelier doit assumer les charges
sociales sur les salaires et payer le
salaire des superviseurs et du direc-
teur général. Il doit aussi couvrir
toutes les autres dépenses de l’entre-
prise.

EH Solutions

M. Lepage voit deux solutions
pour éponger cette baisse de sub-
vention. D’une part, l'Atelier pour-
rait couper dans ses dépenses. Ça
n'est pas évident. L'entreprise
fonctionne avec le minimum de
personnel de supervision. Il doit
faire face aux auires dépenses
courantes d'électricité. d'entretien
et de déneigement.

L'alternative. c’est de hausser les
prix chargés aux clients. Là-aussi.
ce n'est pas évident. M. Lepage
note que son personnel n’est pas
aussi productif que la main-d'oeuvre
régulière. Une hausse de prix
pourrait se traduire par une perte de
compétitivité face à la concurrence
ou même aux services internes des
manufacturiers.

L'Association demande à l'Office
des personnes handicapées du Qué-
bec, qui relève du ministre de la
Santé et des Services sociaux, M.
Marc-Yvan Côté. de revoir sa
décision. Au début de décembre. ce
dernier a indiqué qu'il reverrait cette
mesure, mais lundi matin. alors
qu’il s’apprêtait à quitter la politi-
que, il n’avait toujours pas fait
d'annonce. Normalement. il n’est
plus ministre.

“ L'organisme précise que trois
entreprises seront fermées à compter
du 1°" avril. les 38 autres entrepre-
prises devant observer des coupures
substantielles. De l'avis de M.
Lepage. plusieurs d'entre elles
seront acculées à la fermeture.

Il explique que certaines entrepri-
ses adaptéés peuvent compter sur

erlikon aurait conclu un
contrat avec la Thaïlande
La compagnie Oerlikon Aérospa-

tiale s’'apprêterait à annoncer la
conclusion d'un contrat de fournitu-
re d’un système de défense antiaé-
rienne à la Thaïlande.

gilles BÉRUBÉ
PSE PERS he LER Ly BRRTH PERRET

La nouvelle a été dévoilée par
l'hebdomaire Les Affaires dans sa
livraison de la fin de semaine
dernière. Selon le journal. Oerlikon
aurait déjà livré un véhicule
ADATSà la Thaïlande au cours de
l’année. Il cite un haut fonctionnaire
du ministère de la Défense nationale
à ce propos. Ce dernier aurait
chiffré la transaction entre $10
millions et $20 millions. Les trente-
six unités livrées au Canada ont
coûté pres de $20 millions chacune.

Affaires.Selon les Oerlikon

devait tenir une conférence de
presse aujourd‘hui mercredi, pour
annoncer la nouvelle. Au moment
d'aller sous presse, en fin d'après-
midi hier, cette conférence n'avait
toujours pas été convoquée. Chez
Oerlikon, la responsable des com-
munications. Mme Christiane
Beaulieu. n’a pas retourné les
nombreux appels du CANADA
FRANÇAIS. La nouvelle n'a été
reprise par aucun média pas plus
qu'elle n'a été démentie par la
compagnie.

Rappelons que l'été dernier, la
compagnie a annoncé le licencie-
ment de 200 travailleurs pour
stabiliser son personnel à 300
employés. Au moment d'effectuer
les mises à pieds. Oerlikon avait
indiqué qu'elle gardait ces 300
travailleurs pour au moins un an, à
moins d'effectuer de nouvelles

ventes.

Plus récemment, elle a décroché
le contrat d’entretien des systèmes
ADATS des Forces armées cana-
diennes. Pour l'année 1994. ce
contrat se chiffre à $15.8 millions et
il fournira du travail à 65 personnes.

Oerlikon devrait profiter de la
prochaine rencontre de presse pour
présenter son nouveau président,
Me John Lemieux. Me Lemieux.
dont la nomination a été annoncée 1l
y a quelques semaines, entrera en
fonction le 31 janvier. Déjà membre
du conseil d'administration de la
compagnie. 1l est conseiller de la
multinationale depuis son implanta-
tion au Canada, en 1986. Me
Lemieux est avocat au sein de la
firme Byers Casgrain, de Montréal. 

L'Atelier opère déjà avec des coûts très réduit. (Photos jacques

PAUL)

Richard Le Hir devant
la Chambre de commerce
le mardi 18 janvier

Pour une deuxième année consé-
cutive. le président de I’ Association
des manufacturiers du Québec, M.
Richard Le Hir. sera conférencier
devant la Chambre de commerce du
Haut-Richelieu. M. Le Hir sera a
l'hôtel Vallée des Forts. mardi
prochain, le 18 janvier, pour un
diner-causerie qui portera sur les

 
Richard Le Hir

perspectives économiquespourl’an-
née 1994. L'an dernier. M. Le Hir
était venu expliquer comment le
Canada est un cancre de la compéti-
tivité parmi les pays industrialisés.
Pour réserver. il faut contacter Mme
Suzanne Champagne, à la Chambre
de commerce, au 346-2544.
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Les montgolfières vont voler à Shangai en 94
Les montgolfières vont voler à Shangai en

1994. La tenue d’unfestival de montgolfières en

bantieue de Shangai, en Chine, est un projet
réalisable à court terme. Il n’en demeure pas
moins que mars, c’est proche, notamment pour
trouver des commanditaires. Les Montgolfiers
de Saint-Jean, eux, croient qu’il est préférable
de repousser l’événement à l’automne. Peu
importe le moment, ils y seront avec toute une

flotte d’aérostats et au moins un groupe de
mucisiens québécois.

Rappelons que les
Montgolfiers ont été em-
bauchés par une firme de

HEETERREEHETE

gilles BERUBE
EHRINRBRED

sation du premier festi-
val de montgolfieres de
Shangai. Quatre des
membres de la famille
Béland, Daniel, Magel-
la, Luc et Sylvain, se
sont rendus en Chine du

Hong Kong pour la 15 au 22 décembre.

conseiller dans l’organi-
Un voyage marathon

pour passer au travers du
projet de festival de
montgolfières que la vil-
le de Shangai se propose
d'organiser du 23 mars
au 3 avril prochain.
Chacun a étudié une
partie du dossier selon
les compétences acqui-
ses sur le terrain à Saint-
Jean.

Rappelons que l’évé-
nement doit se tenir en
marge du Festival inter-
national de cinéma de
Shangai. M. Daniel Bé-
land explique qu’a prime
abord, il croyait que
l'idée de jumeler la
montgolfière au festival
de rinéma était d’aiouter

de l'ampleuret de rejoin-
dre plus de gens. Sur
place, il a constaté que
l'objectif des organisa-
leurs étant avant tout de
faciliter le financement
du festival de cinéma.

Le cinéma est plutôt

sélectif. Il rejoint un
public restreint. ce qui
ne facilite pas le recrute-
ment de commanditai-
res. Les organisateurs
recherchaient donc une
activité de masse qui
permettrait de rejoindre
un vaste public. C’est là
que les consultants de
Hong Kong ont pensé à
la montgolfière.

 

Du rock québécois,
mais pas de manège
Un groupe de musiciens québécois pourrait bien

avoir la chance de se rendre en Chine pour le premier
Festival de montgolfières de Shangai. C’est du moins,
ce que souhaite M. Daniel Béland.

À Shangai, les organisateurs souhaitent une
manifestation populaire pour attirer le. grand public.
Comme à Saint-Jean, ils miserofnt sur des artistes
populaires. Les Béland ont eu l'occasion de
rencontrer quelques-unes de ces vedettes. la plupart
de Hong Kong. lors d'une conférence de presse à
Shangai. Is ont pu constater leur popularité auprès de
la population.

Les organisateurs souhaitent cependant inviter au
moins deux groupes d'Amérique pour semer un peu
de rock'n roll sur la patrie de Mao. M. Béland se
propose d'amener au moins un groupe du Québec
pour faire connaître notre musique aux Chinois. Le
deuxième groupe pourrait venir aussi d'ici. mais la.
on chercherait vraiment un groupe rock.

Par ailleurs, le festival de Shangai aurait bien aimé
avoir des manèges commeceux de BeauceCarnaval.
Pas possible. M. Béland a contacté huit firmes du
genre sur le continent américain. Partout. la réponse a
été la même. Ce genre d'équipement par bateau. Il
faut conter deux à trois semaines de délais à l'aller et
autant au retour. L'équipement serait paralysé
quelque chose comme deux mois. Les entreprises ont
des engagements à respecter.

M. Béland explore une autre avenue, celle d’une
entreprise en coparticipation («joint venture»). Il
s'agirait carrément de lancer une entreprise de
manèges iinérants en Chine. On amène les manèges
en Chine eton les laisse là. Pas de doute qu’elle va se
trouverdesclients. Au moins un exploitant américain
est intéressé à l’affaire.

Parailleurs, la famille Béland a jeté un coup d'oeil
sur les possibilités d’affaires en Chine. Luc Béland.
qui est ingénieur civil. y a vu une immense ville
millénaire à moderniser. Son frère Sylvain. qui
prépare un doctorat en intelligence artificielle, rêve
de s’entretenir avec des informaticiens chinois.

La montgolfière elle-même peut représenter une
belle affaire en Chine. Il y aurait cing ou six
montgolfières en Chine. M. Béland a rencontré le
président de la fédération chinoise d’aérostiers. qui
l'a invité à aller voler au-dessus de Beijing (Pékin) et
de la muraille de Chine. M. Béland a déjà approché
le manufacturier Cameron. d'Angleterre. pour lui
parler de ses nouveaux contacts.

«La montgolfière. observe notre interlocuteur. est
une belle carte d'affaires». La fascination qu'elle
exerce est un bon moyen d'établir des contacts. Déjà
pour la première édition du festival de Shangai. 1l
s'attend à rencontrer une brochette de dignitaires. M.
Béland invite les gens d'affaires qui seraient
intéressés par le marché de la Chine à le lui laisser

savoir.
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M. Béland a déjà été à
la chasse aux comman-
ditaires. H sait comment
l’opération peut être
compliquée et laborieu-
se. Il croit que l’échéan-
ce du 23 mars est beau-
coup trop courte pour
réunir les commandites
nécessaires. Le budget
du festival de Shangai
devrait osciller autour
des $12 millions. C’est
douze fois plus qu’à
Saint-Jean.

H Automne

Il a recommandé de
repousser la tenue du
premier festival au tout
début de mai ou encore à
l’automne. Parce qu’en
mai et juin, c'est la
saison des pluies, expli-
que Luc Béland. En
juillet et août. les
champs sont inondés. En
septembre, ils
s'assèchent. Ce n’est
qu’en octobre que les
montgolfières pourraient
y atterrir. Dès 1995. le
festival pourrait se tenir
simultanément avec le
festival de cinéma.

Pour les organisa-
teurs, s’il n'est pas es-
sentiel de tenir la
première édition dès ce
printemps, les plans ne
sont toujours pas modi-
fiés. Parce que pour eux.
il n’y a pas de problème
avec grand chose, doit-
on retenir de l’entrevue
avec M. Béland. Ils sont
des organisateurs très
efficaces. concède ce
dernier. Ils sont
confiants de pouvoir
convaincre des comman-
ditaires en peu de temps.
Il faut dire qu'ils peuvent
compter sur un bon
achalandage. Ils pré-
voient attirer un million
de visiteurs par jour

durant les douze jour-
nées du festival.

E Shangai

La ville de Shangai
compte officiellement 13
millions d'habitants.
C'est sans compter les
villes périphériques qui
Ici seraient considérées
comme des métropoles.
C'est le premier centre
industriel et le principal
port de Chine. Ce mar-
ché de consommateurs
est trés convoité par les
entreprises occidentales
qui veulent s’y implan-
ter. Des exemples” Coca
Cola ou encore Poulet
frit Kentucky, qui mar-
cheraient mieux que Mc-
Donald's en Chine.

Sur un marché de cette
taille (plus d’un milliard
d'habitants). observe M.
Béland, 1l existe d’im-
portants fabricants de
produits de consomma-
tion dont on ignore l’e-
xistence. Ce sont autant
de commanditaires sus-
ceptibles de soutenir les
deux festivals. À l'heure
actuelle. les organisa-
teurs se penchent sur la
question. Ils doivent dé-
cider dans les prochains
jours s’ils vont de l’avant
ou attendent à l’autom-
ne.

B Populaire

La volonté de Shangai
est d'organiser une ma-
nifestation populaire à
l’image du festival de
Saint-Jean avec. en plus
des envolées. des specta-
cles. de "animation. de
la bouffe. des exposi-
tions et autres. Bien que
les délais soient courts, 1l
semble qu'il n’y ait pas
de problème pour tout
monter d'ici la mi-mars.

L'abondance des res-
sources humaines et la
souplesse des normes
font que tout peut être
organisé rapidement.

Au niveau de l’opéra-
tion des montgolfières.
les Béland ont été à
même de constater qu'il
n'y a pas de contrainte.
Les conditions de vols
sont comparables à celle
du Haut-Richelieu. Le
terrain aussi, si ce n'est
des limites du secteur de
vol imposé par les mili-
taires. C’est l’armée qui
assurera le support lo-
gistique. Une cinquan-
taine de militaires ont
déjà eu droit
session de formation
pour faire la poursuite.
Et même si on doit
asser par un interprète,

ils sont attentifs, appren-
nent vite et bien. Et 1ls
aiment bien rigoler.

à une

Pour loger la trentaine
d'équipages de
montgolfières, Mme
Béland a déniché le
Windsor Ever Green.
non loin de l'aéroport de
Long-Hua. un quatre
étoiles qui sert aussi bien
de la cuisine chinoise
que des plats occiden-
taux. Il y a bien les
grandes chaînes
hôtelières internationa-
les. au centre-ville de
Shangai. mais on parle
d'un trajet de plus d’une
heure trente.

Pour le premier festi-
val. M. Béland entend
sélectionner les aéros-
tiers avec grands soins
en Amérique et en Euro-
pe. II recherche des
pilotes fiables pour lais-
ser une bonne impres-
sion aux Chinois. Parce
uil y aura d'autres
estivals en Chine.
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1993, année de la reprise économique ;
Vous ne sous en êtes peut-être pas aperçu, mais 1993 aura été

l’année de la reprise économique dans le Haut-Richelieu. Après
quelques années de récession, une année sur le neutre en 1992,lé
économie s’est activée en 1993.

Les investissements ont repris
dans l’industrie et le commerce
pendant que la construction résiden-

AETMEROARÉISTESSOCLEUVETEN EC ÉIRLEQENCHLOSSAGOREEFEOORLOTEXBSRAADECÉENSOCHOOEOSERRERIS

gilles BÉRUBÉ
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tielle s’est effondrée. Pour Monsieur
Tout le Monde,c’est pas nécessaire-
ment évident puisque le chômage a
empiré et le nombre de faillites de
consommateurs est en hausse.

Victime de la politique monétaire
canadienne, les industriels ron-
geaient leur frein depuis quelques
années, résistant tant bien que mal à
dés taux d’intérêt élevés, à un taux
de change qui les désavantageait par
rapport à leurs concurrents étrangers
et à une baisse de leurs ventes.

En 1993, le vent a tourné un peu
en leur faveur, du moinsla politique
monétaire. En janvier, on a appris
que Westinghouse mettait en vente
quatre de ses divisions, une offre qui
implique l’usine de Saint-Jean en
plus de la compagnie Commander.
Pas de nouvelle du dossier depuis.

Le même mois, CCM Sport
Maska annonce qu’elle se lance
dansles casques de vélo et les patins

Heureux virage chez Crane Canada. La compagnie a investi $2

à roulettes alignés. Après un début
lent, ces nouveaux produits connais-
sent une croissance rapide pour la
saison en cours. On en a parlé il y a
quelques semaines, CCM est main-
tenant le plus gros employeur
manufacturier de la région.

En février, on apprend qu’une
usine de champignons pleurottes
veut s’installer dans l’ancienne
concerverie David Lord. Le dossier
a connu des pépins, mais il devrait
voir le jour sous peu.

EH Tapis IBE

En mars, Tapis IRE, d’Iberville,
a entrepris la construction d’un
entrepôt adjacent à son usine de la
4° Avenue. L'année précédente, elle
avait acquis l’ancienne usine de
Power Batterie, de la rue Baltha-
zard, en plus d’une partie de
l’équipement de production d'Ozite.

À Lacolle, Placage Alto, Équipe-
ment DMLet Fil Métallique LeGar-
deur, trois compagnies appartenant
au même propriétaire, s'installent
dans l’ancienne usine de la
Rockwell. Tissus de Qualité annon-
ce sa fermeture. Toutefois, un
incendie survenu à l'usine cet
automnelaisse croire que l’entrepri-

millions dans son usine de Saint-Jean.

Bonne année dans l'institutionnel

La construction domiciliaire en chute libre
La construction domiciliaire s’est

littéralement effondrée dans l’agglo-
mération de Saint-Jean. On peut
s'attendre à une baisse du nombre
de mises en chantier de l’ordre de
25% au cours de l’année grâce à une
reprise sentie au quatrième trimes-
tre.

Depuis le boom économique de
1988, la construction domicihaire a
continuellement décru. Depuis deux
ans, elle s’est maintenue grâce à la
popularité de la maison évolutive. Il
semble que même ce marché com-
mence à se saturer.

Par contre, dans la construction
institutionnelle, 1993 a été une
année de grand cru. Le chantier du
Palais de justice s’est poursuivi. Au
Collège militaire, on a complété la

construction du nouveau mess des
élèves-officiers. Le chantier du pont
Gouin a été réalisé entièrement en
1993 alors que plusieurs lots ont été
octroyés dans le cadre du program-
me d'assainissement des eaux.

La Commission scolaire a çom-
plété l'agrandissement de l'École
professionnelle des Métiers alors
que le Cégep a lancé l’agrandisse-
ment de sa bâtisse. Parcs Canada a
entrepris la réfection de l’écluse de
la rue Saint-Paul.

Par ailleurs, le marché. de l’im-
meuble commence à se ressaisir. Le
prix des maisons demeure bas et le
marché est toujours favorable aux
acheteurs. Cependant, il commence
à se faire plus de transactions à la
faveur des faibles taux d'intérêt.

se marche encore.

En mai, Longtin Conduits déclare
faillite. L'usine a été liquidée -à la
fin de l’année, le syndic [ayant pu
disposer de I'immeuble. la fin de
1992, la compagnie National Carpet
avait manifesté son intérêt pour
l'usine de Tissus et fibres d’Amoco.
La transaction a finalement été
conclue en juin après que l’acheteur
eu obtenu des concessions impor-
tantes des employés syndiqués.
Après la vente, Amoco a avoué
qu’elle aurait fermé les portes si elle
n’avait pas trouvé d’acheteur.

HE Ultratainer

Toujours en juin, la compagnie
Ultratainer, un manufacturier de
conteneurserifil métallique a ouvert
ses portes dans le parc industriel de
Saint-Jean. À la même époque, Le
Boucan, un producteur de jambon et
de bacon, a dévoilé un plan de
redressement pour remettre sur les
rails l’usine du quartier NDL.

En juillet, Fibre d’Iberville, un
fabricant d’ailerons d'automobile en
fibre de verre s’est installé dans son
usine nouvellement construite dans
le parc industriel d’Iberville. La
PME, qui a vu le jour dans un
garage, traite maintenant avec les
grands manufacturiers d’automobi-
es.

En août, les propriétaires de
l’usine Modalcan, qui devait fabri-
querle train Innotermodal, annonce
la mise sur pied d’une deuxième
compagnie, Max-Atlas, qui logera
dans l'ancienne Ozite. Max-Atlas
est spécialisée dans la fabrication de
camions super-lourds. Ses activités
sont déjà en marche.

HB Septembre

Septembre a été un mois riche en
nouvelles économiques. M. Sprin-
groll, un manufacturier de mets
vietnamiens, s’installe dans l’ancien
bâtiment de Capital Iberville. L’en-
treprise a stabilisé son personnel à
une centaine d'employés. Le même
mois, Cargill demande à la Ville la
permission de relier son poste de
séchage de grains à la voie ferrée du
Canadien National.

Une des belles nouvelles de
l’année a été l’annonce, en septem-
bre, d'un investissement de $2
millions dans l’usine Crane. Une
nouvelle direction, un nouvel esprit
de relations de travail a permis de
remettre l’usine sur la voie de la
rentabilité.

Milfab laisse ses locaux du
boulevard Saint-Luc pour emména-
ger dans un hangar d’Aéro-Nova-
tion, à l’aéroport. L'entreprise a

Dans ce secteur d’activité, il y a
eu du mouvement. Le franchisé
local de ReMAX a failli, la bannière
ayant cependant été reprise par des
agents et un courtier. L’affaire du
Permanent a fait beaucoup plus de
bruit. La franchise locale a été
rachetée par MM. Lorrain et Jac-
ques Rémillard.

Le propriétaire de la franchise
Century 21, M. Bernard Gélinas.
s’est associé avec M. Jan Van
Gennip, un homme d'affaires impli-
qué dans le secteur agricole. Enfin,
un nouveau courtier local, Immeu-
ble Polygone. a vu le jour.

En 1993, le Conseil économique
a été plutôt low profile en travaillant
sur le terrain. l’assemblée géné-
rale, M. Daniel Bissonnette a cédé

 
Sport Maska-CCM est devenu le principal employeur de la

région. Parmi sa gamme de produits, l’entreprise fabrique
maintenant des casques de cycliste.

créé une filiale qui se spécialise dans
la fabrication de véhicules blindés.
Ses premiers contrats sont venus de
Sécur, la filiale de Desjardins, mais
elle a depuis décroché une comman-
de de Brink’s Canada.

E Charcuterie

En octobre, dans la foulée de la
campagne électorale, on apprend
que la Charcuterie de Provence
abriquera de la saucisse dans
l’ancienne usine de la compagnie
Marcel Bonneau, de Saint-Grégoire.
À la même époque, Tech Fab
Avant-Garde, une usine spécialisée
dansla reconstruction de système de
freins à air pour camions lourds,
échappe à la fermeture. La compa-
gnie déclare faillite, mais les pro-
priétaires montréalais se sont res-
tructurés financièrement pour re-
prendre l'affaire.

En décembre. on apprend la
création d’une nouvelle compagnie,
pur-Eau. L'entreprise, installée

dans le parc industriel, a oeuvré
jusqu’à maintenant dans le dévelop-

ment de systèmesde traitement de
oues de fosses septiques. Après

des essais pour obtenir sa certifica-
tion du ministère de l'Environne-
ment, elle doit passer à la phase de
fabrication au cours des prochains
mois. L'entreprise devrait avoir un
impact significatif sur l’emploi.

saplace a M. Robert Blanchard 2 la
pr sidence. Le Conseil a investi
aucoup d'énergie dans 1'élabora-

tion de la planification stratégique
de la Montérégie. Il semble que
l'opération valait le coup puisque le
Haut-Richelieu tire avantageuse-
ment son épingle du jeu.

L'organisme s’est impliqué dans
une exposition de soutraitante à la
Base des forces armées. Le Conseil
à su serapprocher des entreprises et
il s'active beaucoup dans le domaine
de l'exportation, notamment vers le
Mexique. Le commissaire industriel
s'intéresse beaucoup aux relations
avec le Vermont. Enfin. il a réussi à
impliquer la MRC dans la promo-
tion économique.

Quand à la Chambre de commer-

A Bedford, un des poumons de
l’économie locale, l’usine Exceltor,
est passé aux mains de son concur-
rent allemand. À Saint-Blaise,
l’abattoir Agromex poursuit tran-
quillement son développement.
L'entreprise investit principalement
dans la protection de l’environne-
ment en vue de sa croissance future.

E Emploi

Ce bilan montre que l’industrie
manufacturière a progressé en 1993.
Il y a nettement plus d’investisse-
ments que de fermetures ou de
faillites. L'impact ne s’est pas
encore ressenti clairement sur l’em-
ploi, d’autant plus que la plupart des
annonces sont survenues au
deuxième semestre.

En mars derniér, près de 15,000
résidents de la région vivaient de
prestations de l’État, soit de l’assu-
rance-chômage ou de l’aide sociale.
Un record de tout temps. Au cours
de l’année terminée en août dernier,
il y a eu en moyenne 520 chômeurs
de plus par mois en comparaison des
douze mois précédents.

Au Centre d'emploi, on estime
cependant qu’il y a eu création
d'emploi. A I'été, le nombre de
placements du Centre d’emploi pour
étudiants a augmenté de 21%.

ce. elle a été moins en vue. Elle a
accueilli comme conférenciers ve-
dettes MM. Richard Lehir et Robert
Panet-Raymond. Moins connu, le
président de l'Assomption-vie, M.

ichel Bastarache, a été conféren-
cier cet automne.

À l'assemblée générale, M. Gil-
les Gravel à succédé à M. Myroslaw
Smereka comme président.” La di-
rectrice générale, Mme Diane Cam-
peau, a laissé son poste tout en
reprenant du service comme béné-
vole. Au Gala de l’Excellence, M.
Robert Blanchard a été choisi
personnalité de l’année alors qu’on a
souligné les 60 années en commerce
de M. Roger Boulais. Comme quoi
il est possible de résister à bien des
récessions.
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L‘épuration semble terminée
 

e commerce re
L’épuration de la structure commerciale de

la région semble terminée. En 1993, le
commerce a repris son souffle après quelques
années de vaches maigres. Il y a cependant bien
des pots cassés à recoller.

L'année 1993 s’est
terminée par de bonnes
ventes durant la période
des Fêtes. C’est peut-ê-
tre un signe que le
consommateur reprend
confiance. Faute de tra-
vail, faute d'épargne, 1l
ne peut quand même pas
recommencer à dépenser
à fonds de train. .

En 1992, un mouve-
ment chaotique avait
bien tenté de contrer le
magasinage aux États-
Unis. En 1993, ce
phénomène n’était plus
une préoccupation. Il
s'est essoufflé tout seul.
Le taux de change de la
monnaie et le bon sens
ont fait comprendre au
consommateur que les
économies n’étaient pas
si terribles de l’autre côté
de la frontière. Et puis.
après tout, les cigarettes
et l'alcool! américains
leur sont maintenant li-
vrés à domicile. Par
contre, il faut souligner
qu'une entreprise d'ici.
la Maison Ethier, s’est
permise de contre-atta-
quer sur le terrain des
Américains.

On l'a déjà -oublié.
mais l’année 1993 s'est
amorcée avec une nou-
velle Loi sur les heures
d'affaires. En fait. l'en-
trée en vigueur s'était
faite avec la période des
Fêtes. aussi l’avait-on
peu remarqué. Malgré

leur réticence, les com-
merçants locaux ont sui-
vi le mouvement. L'ou-
verture le mercredi soir
et le dimanche reste
principalement l'affaire
des grands magasins. Par
contre, dans l’alimenta-
tion, la concurrence est

, plus agressive, Plusieurs
marchés d’alimentation
ont étiré les heures d’af-
faires et sont ouverts le
dimanche.

Localement. trois
secteurs commerciaux
ont beaucoup bougé:
l’automobile, la restau-
ration et les institutions
financières. Dans l’auto-
mobile. la concession
Subaru a changé de
mains un peu avant la fin
de 1992. Même chose
pour la concession
Volkswagen. quelques
mois plus tard.
En février. les conces-

sionnaires de la région
ont tenu le premier salon
de l'auto du Haut-Ri-
chelieu. un événement
qui ne sera pas repris
cette année, malgré la
présence de quelque
7.000 visiteurs.
À l’été. Action Dodge

a quitté la rive du Riche-
lieu pour construire un
nouveaugarage. rue Mo-
reau. à Saint-Luc. Quel-
ques semaines plus tard.
GM donnait finalement
son aval à une nouvelle
concession Chevrolet.
qui s'est aussi installé

Club d'administration
 

rue Moreau, en bordure
de l'autoroute 35. plutôt
que dans l’ancien garage
Desjardins. Celui-ci a

été acheté par Éthier et
Frères pour être transfor-
mé en commerce de
meubles.
Dans les institutions

financières. la Banque
Toronto-Dominion a ter-
miné la rénovation et
l’agrandissement de sa
succursale au centre-vil-
le. La Banque Nationale
a ouvert une nouvelle
succursale à Saint-Luc
pendant que la caisse
populaire locale a inau-
guré le centre de services
Aux-Quatre-Vents, rue
Saint-Gérard. dans le
quartier Talon.

La Banque Lauren-
tienne a conclu un ac-
cord avec le Groupe
Jean-Coutu qui lui cons-
truit présentement une
suceursale flambant neu-
ve dans son immeuble du
boulevard du Séminaire.
Enfin. la société aca-
dienne Assomption-Vie
a choisi Saint-Jean-sur-
Richelieu commetête de
pont pour établir un
réseau au Québec.

Dans la restauration.
on l'a montré il y a
quelques semaines. ça
été l'explosion. Le Ro-
coco. Pizza Donini, les
Doux Instants. Mikes à
Saint-Luc. Burger King.
le Najima. Le Maestro.
la Crêperie Bémol. Le
Canton et le Gallo Rapi-
do ont ouvert leurs por-
tes. Le Bilbo est devenu
le Huart pendant que le
Bistrot chez François
devenait O Party's. Dans
l'agglomération. il y a

Conférence sur la
planification financière
Le chapitre de Saint-Jean des Clubs

d'administration du Candda présentera
sa prochaine conférence
janvier, à l'hôtel Vallée des Forts.

Le thème de la prochaine conférence
sera «La planification financière». À
cette occasion, le conférencier sera M.

conseiller financier
pour la compagnie d'assurance LBBL
Ltée. de Montréal. En cette période qui
précède celle des déclarations de
revenus, les questions de planification
financière sont d'intérêts pour les

Daniel Binette,

contribuables.

le mardi 18

347-7868.

Les personnes intéressées à obtenir
plus de renseignements sur cetle
conférence peuvent contacter M. Ber-
trand Nadeau. au 359-1839. ou encore
Mme Sylvie Pichetie. au 346-3220 ou

Rappelons que le Club d’adminis-
Tration est un organisme qui regroupe
des cadres d'entreprises et d’imstitu-
tions. de mème que des dirigeants de
PME. Son but est de fournir à ses
membres des activités de formation et
d'information tant sur le plan personnel
que sur le plan professionnel.

 

Zonage agricole

Droit commercial

  
|. RUI RIVIÈRE, C.P. 690

BEDFORD (QUEBEC) JO) TAQ

TÉ1E-PHONF: (514) 248-3355  
 

plus de 15.000 places de
restaurant, sans compter
les cabanes à sucre.
Au centre-ville, l’an-

née a mal démarré
quand, à la mi-février, le
magasin Croteau a an-
noncé son déménage-
ment dans l’ancien Cen-
tre d'emploi du Canada.
Le quartier a l’air plus
délaissé que jamais. Un
peu plus tard, c'est le
projet de l'ancienne Pi-
relli qui a pris lé- chemin
du palais de justice. Le
sol est contaminé sous
l’usine.

Les travaux exigés par
le ministère de l’Envi-
ronnement compromet-
tent la viabilité du projet
résidentiel. Les promo-
teurs poursuivent donc la
compagnie Pirelli, une
procédure au civil qui
prendra des années à se
régler à moins d’une
entente hors cour.
"Par la suite. les ou-
vertures de bars et de
restaurants se sont multi-
pliées au centre-ville,
accentuant la vocation
récréative du quartier.
Cet automne, le projet
Destination Mode a sus-
cité de l'enthousiasme.

Malgré une accalmie,
déclaré faillite à l’été.

Le dossier est à suivre.

Dans l'alimentation.
l'un des fondateurs du
réseau Provigo. M. Ger-
main Laplante. a laissé
tomber {a chaîne pour
adopter la bannière IGA.
À Saint-Paul, la famille
Beauchamps a fait de
même à l'automne. En
septembre.” le Groupe
BLB. appartenant a la
famille Béland. a annon-
cé la construction d’un
marché public, rue Dou-
glas. voisin du restaurant

prend un peu de souffle

 

certains ont encore écopé. Matériaux Trahan a

Burger King.
À ce moment. la fa-

mille Paquette, qui a
développé le concept
Minute Viande. travail-
lait à la construction du
marché Pasquier. un
nouveau commerce d'a-
limentation installé dans
le nouveau Carrefour des
Boulevards. Ce nouveau
centre commercial a
remplacé l’ancienne usi-
ne Désourdy. boulevard
Saint-Luc.

Enfin. 1993 a marqué
le 20° anniversaire de la

Banque Nationale de Saint-Luc
 

chaîne Tristan et Iseut.
En 1973. Gilles et Deni-
se Fortin ont ouvert une
boutique a la Place St-
Jean. Vingt ans plus
tard. ils exploitent 80
boutiques a travers le
pays et emploient 1,200
personnes. Le chiffre
d'affaires tourne autour
de $70 millions et la
chaîne vient d'ouvrir un
premier point de vente à
Long Island. Comme
quoi 1l y a aussi de belles
histoires dans le com-
merce.

Soirée d'information sur les REER
La succursale de Saint-Luc de la Banque Nationale

organise une soirée d'information sur les régimes
enregistrés d'épargne retraite (REER).

;

Une porte-parole de la succursale. Mme Doris
Boulanger. explique que cette activité gratuite
s’adresse à toute la population. Elle vise à informer
les consommateurs sur les avantages fiscaux liés aux
REER et sur la façon de se préparer une retraite
confortable.

 

  

  

Caisse populaire
St-Eugène de St-Jean
 

Saint-Jean
Tél.: 347-7

  393, rue Jeeques-Carti

% M

 
  

  158515.
¢
3
2
m

Pour animer cette soirée. la succursale fera appel a
M. Éric Lamarre. comptable agréé au sein d'une
cabinet privé. La rencontre se déroulera le mardi 18
janvier. a la succursale de la banque. à Saint-Luc.
310. boulevard Saint-Luc.

Si l'entrée à la soirée est gratuite. il faut cependant
réserver en contactant Mme Sylvie Lussier. au 359-
9765.
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Robert Chouinard

Pour un 2e mois consécutif, M. Robert Chouinard s'est classé bon
premier en tête de l'équipe des «pros Déry» et se mérite une fois de
plus le titre de «vendeur du mois» pour décembre 1993.

La direction de Déry Toyota est tout particulièrement fière de
souligner ses excellentes performances et l'encourage à débuter la
Nouvelle Année 1994 d'une façon tout aussiremarquable.

Félicitations!

399-3000
1055. boul. du Séminaire

Nord

Saint-Jean-sur-

Richelieu
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Centre-ville
 

Projet pour une deuxièm
Le programme Rues Principalespourrait revenir au

centre-ville de Saint-Jean-sur-Richelieu. La volonté
de relancer ce programme doit cependantêtre large et

SHIRETLLRIHEHHATERAH

gilles BERUBE
SHITEERLEPEROTERED ROERLEOTTELEERRSE0ETELEORROG

pas seulement venir de la ville. H faut également que
e milieu s’implique financièrement en plus de la
municipalité. Et Rues Principales, précisons-le, a pris
un virage nettement économique.

L'initiative de ramener Rues Principales revient à
MmeDanielle Deland. Ex-présidente de la Fondation
Héritage, elle est membre du nouveau comité du
centre-ville, mis sur pied par la Chambre de
commerce. Dans le passé, elle s’est impliquée
activement dans la sidac. Dans sa démarche, elle
travaille avec Mme Diane Campeau, de la Chambre
de commerce, et Mme Sylvie Brosseau, du Conseil
économique.

Rues Principales. rappelons-le, est un organisme
québécois soutenu par la Fondation Héritage Canada.
À l’initiative de la ville de Saint-Jean et de la sidac, il
a été actif à Saint-Jean pendant plusieurs années au
cours de la décennie 80. Durant cette période.
l'organisme s’était particulièrement préoccupé de la
réfection du stock immobilier du centre-ville.

Mme Deland raconte qu’elle a toujours été un peu
en contact avec Rues Principales après que l’orga-
nisme eut quitté Saint-Jean. L'idée de ramener le
programme à Saint-Jean date d’il y a environ deux
ans, quand elle a été invitée à faire partie d'un jury
mis sur pied par l’organisme.

B Évolution

À ce moment, elle a constaté une évolution dansla
pensée de l'organisme et dans sa structure. Cen’est
que récemment qu’elle a décidé de lancer la
démarche pour obtenir une seconde phase du
programme Rues Principales.

Association de la construction
 

Une rencontre s’est déjà tenue cet automne avec
Mme Hélène Deslauriers, directrice générale de Rues
Principales, Mme Campeau, le directeur général, de
la ville de Saint-Jean, M. Édouard Bonaldo, et le
directeur du Service d’urbanisme, M. André Frenet.
Il s’agissait uniquement d’une prise de contact.

B Economie

Notre interlocutrice indique que Rues Principales a
évolué dans’ sa pensée, du propre avis de ses
dirigeants. Beaucoup axé sur l’architecture au départ,
maintenant il se préoccupe aussi de la vitalité
économique des quartiers commerciaux où il
intervient. Une bonne santé financière permet
d'assurer à long terme la protection du patrimoine
bâti. Le centre-ville est perçu dans son ensemble
comme une entreprise en soi, au mêmetitre qu’un
centre commercial.

L'approche a aussi changé, Plus de question de
mandat de deux ou trois ans, comme auparavant. On
se limite maintenant à des interventions ponctuelles
très ciblées, des mandats qui prennent entre six et
neuf mois.

Un tel mandat représenterait une dépense du milieu
de huit à dix mille dollars. Au préalable, il y aurait
lieu de payer pourcertaines études de faisabilité ou de
marché. Il s'agirait de faire le bilan de la situation et
de définir ce que la collectivité veut faire du centre-
ville. Danscette réflexion, il faut situer le centre-ville
dans un contexte régional.

La démarche doit inclure le plus grand nombre
d'intervenants du milieu. Des organismes comme la
Chambre de commerce et le Conseil économique,
mais aussi les commerçants, les propriétaires et les
résidents.

Le mardi 25 janvier prochain, les instigatrices du
projet organisent une soirée d’information publique
avec les représentants de Rues Principales. Ceux-ci
expliqueront alors clairement les modalités du
rogramme de même que les implications
inancières. Cette rencontre devrait vraisemblable-
ment se dérouler à l’hôtel de ville de Saint-Jean.

Soirée d'information sur les
nouvelles règles de soumission

Depuis le 1°" novembre dernier, un nouveau code
de soumission est entré en vigueur au Québec.
L’Assaciation de la construction du Québec, région
Montérégie, organise une soirée d’information sur
l’apptication des nouvelles règles de soumission.

La porte-parole de l'Association, dont les bureaux
sont situés Saint-Jean-sur-Richelieu, explique que
la rencontre permettra aux entrepreneurs en construc-
tion de mieux comprendre les modifications et de
trouver réponse aux questions qu'ils se posent sur le
sujet.

Pourla circonstance, le conférencier sera Me Jean
Ratté, directeur des affaires juridiques et gouverne-
mentales à l'Association de la construction du
Québec. La séance sera divisée en trois parties.

Dans un premier temps, il sera question des

 

CARTES PROFESSIONNELLES
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES

nouvelles règles du Bureau des soumissions déposées
du Québec, telles que le cautionnement, la formule
d’engagement, les règles de soumissions et de
cautionnementet autres.

La deuxièmepartie de cette assemblée consistera à
expliquer en détails les problèmes que se posent les
entrepreneurs destinataires et les entrepreneurs
spécialisés. Enfin, la troisième partie sera réservées
aux questions.

La rencontre se tiendra le mercredi 19 janvier, à
19h30, à la salle Lennox de l’hôtel Vallée des Forts.
Les frais d'inscription à cette soirée sont de $15,
taxes incluses. Cette somme sert essenticllement a
couvrir les coûts des documents qui seront remis aux
articipants. Pour s'inscrire, il faut contacter Mme
onia Bouchard par 1éléphone. au 348-6114, ou par

télécopieur, au 348-0057.

 

 

GARAGE
445, chemin du Clocher

L'Acadie, (Québec) J0J 1H0  
sep = TÉL.: (514) 256-1275

LES EXCAVATIONS
J.M. PRAIRIE & FILS INC.
PÉPINE - PELLE CAMION - BULLDOZER
SABLE - TERRE TAMISEE - GRAVIER

CHAMPS D'ÉPURATION

BUREAU ’
907, CHEMIN DU CLOCHER,L'ACADIE, (QUÉBEC) JOJ 1H0

Téi.: (814) 346-5063 - Fax: (514) 347-2620  

Réservez votre carte dès aujourd’hui et
atteignez un rendement supérieur.

Plus de 50 000 lecteurs par semaine.

Renseignez-vous!  
 

  Si vous êtes intéressé à insérer votre carte d’affaires,
communiquez avec Gabrielle Agarla au 347-0323  
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e phase de RuesPrincipales

 
Mme Danielle Deland indique que Rues Principales a évolué dans sa

philosophie et dans sa structure.
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Design ojaphique inc.

Une division

des Ateliers Graphiques du Haut-Richelieu

à votre service pour répondre à tous

vos besoins en préimpression.

e conception graphique
e infographie e photolithographie

Nous offrons aussi un service

CLÉS en MAIN
pour tous vos projets

d'impression

347-0323
ouvert du lundi au vendredi

de 9h00 à 16h30

sans rendez-vous

Gaetane Dion ou Monique Paradis
(Échifice Le Canada Français)

84, Richelieu, Samnt-Jean-sur-Richelieu
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Destination Mode, une opération que
les propriétaires ne peuvent rater
Danstrois jours,le 15 janvier, c’est le jour de

tombée pourles propriétaires de locaux vacants
du centre-ville pour adhérer au projet «Destina-
tion mode». Actuellement, une vingtaine seule-
ment se seraient inscrits au répertoire.

Il n’y a pas de raison
qui vaille pour ne pas
participer à cette opéra-

gilles BÉRUBÉ
un commentaire

tion de redressement du
centre-ville. Le projet
soumis par une résidente
d’Iberville, Mme Linda
Bouchard, a quelque
chose de génial. pro-
position est sommetoute
simple, mais elle a la
simplicité des belles in-
ventions. Le genre d’idée
ui agace ceux qui ne

l’ont pas eue.

Si l’idée a quelque cho-
se de génial, la stratégie
pour la réaliser apparais-
sait bien mince. Le projet
tel que soumis avait l’air
trop facile, commesi les
locataires allaient se
bousculer aux portes.
Mme. Bouchard en de-
meure convaincue.

La formation d’un co-
mité pour soutenir la
mise en oeuvre du projet
est de nature à rassurer
les propriétaires. Une ac-
tivité comme une journée
porte ouverte devrait
améliorer l'efficacité de

l’opération. Il faudrait
aussi assurer un support
aux éventuels locataires,
surtout à ceux intéressés
à se regrouper dans un
mêmelocal.

De toute façon, il n’y a
même plus de risque
pour les propriétaires de
s’inscrire au répertoire.
Si leur local est loué d’i-
ci le 31 mars(le délai est
court), ils auront $500 à
débourser. C’est peu
pour dénicher un locatai-
re commercial au centre-
ville par les temps qui
courent. Et si ça ne mar-
che pas, ils ne paieront
rien.

Dans ce contexte, le
Groupement des proprié-
taires-marchands du cen-
tre-ville ne devraient pas
se gêner pour faire pres-
sion sur leurs voisins ré-
calcitrants, sur les tire-
au-flanc qui laissent les
autres aller au front. Le
répertoire de Mme Bou-
chard sera d'autant plus
attrayant si le stock de
locaux à louer cest abon-
dant.

Par ailleurs, avant d’in-
viter les locataires poten-
tiels, il conviendrait

 

 

dans 30 pays. 
 
Nouvelle bannière
Depuis deux semaines, la bannière Com-

fort Inn a remplacé celle de Journey’s
End, à proximité de l’échangeur Pierre-
Caisse. Rappelons que l’été dernier, Jour-
ney’s End, aux prises avec des problèmes
financiers, a annoncé son association avec
le réseau Choise Hotels International pour
former une entreprise en coparticipation.
f£ motel Comfort Inn fait maintenant
partie d’un réseau de 174 établissements a
travers le pays. À l’échelle internationale,
la bannière fait partie d’un réseau de quel-
que 3,000 maisons d’hébergement situées   

peut-être de faire un petit
ménage du centre-ville.
Un peu d’époussetage ne
ferait pas de tort mêmesi

la neige camoufle bien
des défauts ces temps-ci.
Mais il faudrait voir un
peu plus loin que la jour-
née portes ouvertes, sur-
tout si l’opération fonc-
tionne bien.

Les artisans de la mode
tout comme les consom-
mateurs de mode sont
des gens qui aiment les
produits bien finis. Ceux
qui aiment les vêtements,
qui en achètent beau-
coup, savent faire la dif-
férence entre ce qui est

   

    

  

  

  

  

  

  

=

   
    

  

 

De gauche a droite; Alain {
président, Paulette Vigneautt,
gagnante etClaude Girard,
firecteurgénéral. +.

bâclé et ce qui est bien
fait. Et par les temps qui
courent, le centre-ville
n’a pas tellement les al-
lures d’un produit bien
fini.

Destination Mode de-
vrait attirer une clientèle
enviable et susciter par
surcroît un achalandage à
longueur d’année. Cette
activité commerciale
s’insère particulièrement
bien dans la vocation ré-
créative ct touristique du
centre-ville. Il faudrait
cependant que le cadre,
l’environnement soit
d’une qualité adéquate.
Bref, il faut continuer à

retaper le centre-ville.

La job de la Ville? Un
peu, mais il est temps

que les proprios et les
commerçants mettent
du leur. Depuis une di-
-zaine d'années, la Ville a
investi plusieurs millions
dansla réfection destrot-
toirs de la rue Richelieu,
dans celle de la Place du
Marché et de la rue du
Quai. Elle a aussi sub-
ventionné le ravalement
des façades d’immeu-
bles. On peut se deman-
der quelle réponse rece-
vrait un propriétaire du
boulevard du Séminaire
qui viendrait demander

une subvention pour ré-
nover la façade de son
immeuble?

En échange de ses con-
tributions, la Ville doit
en contrepartie obtenir
celles des propriétaireset
des marchands. Pour un,
elle doit exiger plus de
discipline, comme le font
les propriétaires de cen-
tre commerciaux pour
leurs locataires. I] faut
établir une réglementa-
ti “e et la faire ap-
pliquur.

Enplus de la discipline,
il faut que les gens d’af-
faires délient leur bourse.

Les locataires des centres
commerciaux paient les
mêmes taxes que ceux du
centre-ville. Ils paient
aussi pour l'entretien et
le déneigement. La mar-
ge de manoeuvre est si-
gnificative quand on
compare tous les coûts
de locaux.

A plus long terme, il
faudra bien un jour ou
l’autre planifier un ré-
seau électrique souter-
rain, du moins sur la ruc
Richelieu. Paraît que
c’est exorbitant, mais ça
l’est sans doute moins
que de. raser un pâté de
maisons.

 

Le 14 décembre 1993, la Caisse popu-
laire de Mont St-Grégoire effectuait sa 45e
assemblée générale. Au cours de cette
assemblée a eulieu le tirage de 450$ en
prix dans le cadre du concours du 45eet
plus de 400$ en prix de présence.

Remise d’un prix (téléphone sansfil
d’une valeur de 200$) suite à la promo-
tion «L’EPARGNE GAGNANTE»:
Mme Paulette Vigneauit, gagnante.

 

  

1 773$
8 697$

40 470%    

Les membres dirigeants et le personnel
de la Caisse populaire de Mont St-
Grégoire tiennent à remercier ses mem-
bres pour leur confiance et leur fidélité.

La Caisse populaire de MontSt-
Grégoire a été fondée le 8 juillet 1948.

L'excellente situation financière de la
caisse permet encore cette année de

ristourner à ses membres un montant

de 40 470$.
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ACUPUNCTEUR
L'homme nait du
ciel et de la terre

Jean-Claude

Petiot
Inscrit au registre des
acupuncteurs de la Corporation
des médecins du Québec

175, rue Laurier
Saint-Jean-sur-Richelieu 346-5331 

 

      

 

+.AGENCEDE RECOUVREMENT

AGENCE DE RECOUVREMENT

Collection - Retracement
Enquête de solvabilité

Personnelle et commerciale

Loyer impayé bienvenu!
(Jugement ou pas dc la Régic du loyer)

Prix très compétitif ‘ Tél.: 348-1519
 

ALARME
PRO SÉCUR INC.

SYSTÈME DE SÉCURITÉ
VENTE - INSTALLATION - SERVICE

» Systèmes d'alarme » Centrale 24 heures
» Médaillons d'urgence Caméras en circuit fermé

* Évaluation gratuite

Lacolle: 246-4126 - Saint-Jean: 357-9116 
 

 ARMOIRES DE CUISINE

LES ARMOIRES
PRESTIGE INC.

 

P. Deshales, propr

346-3525
447-8110

2249, boul. Brunelie, Carignan
Tout près de l'autoroute 10
Sortie Saint-Jean, jonctions 10 et 35 
 

 

FRA N
TREMBLES mur: 350-1880

; ASSut© omARPENTEU an 461 quest:

onMIR1 510) 37207
_eae wh IN]

soc[ogns past vw,  

J 4

bE
ALAGREE
a s Cartier

ur-Richeli
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uv, Québe

 

346-2828
MTTT

 

320 boul, Séminaire \.
St--Jean-sur-Kichelieu. Qc
388 5L4

Clermont Rioux

349-1918
 

 

BRONZAGE
Pose dongles
Manucure
Esthétique-électrolyse
16 apparcils de bronzage

eftLT

snongace U-NICXI
FE Bains flottants

%GE Massages
Femmes ot homines

Ourert 7 jours 348-1128
Lisc l’atenaude, propr

939.1, boul. du Séminaire, Saint-Jcan-sur-Richelicu -
(situé à l'arrière du Café A Van He atte) 
 

  

 

CENTRE SPORTIF

CENTRE

MÜLTISEBRT
- 12 allées petites quilles

- 24 altées grosses quilles

+ Salon billards
« Minigolf intérieur
» Salle de réception et buttet

(514) 359-1444

Sant-Jean-sur-Ficheteu

CHEZ MULTISPONT, ÇA ROULE POUR VOUS
 

    

  

 

ATELIERS GRAPHIQUES

Les Ajélérs Graphiques du Haut-Richelieu inc.

* Conception graphique
* Infographie 84, Richelieu
» Sorties Linotronic St-Jean-sur-Richelieu
» Photolithographie 347-0323

 

NOUVEAU 42)
À SAINT-LUC 4, boul seit duc, Saint-Luceh (514) 348-7891
 

C D MASS
AUTOS EN: vente d'evtes & comiens

_ Denis Masse. prop

LEE 9 Collet
Seint- d'iborvle

Pointure et
Débesselage Tél. : 358-4814

Estimations pour assurance Fax : 346-1993

 

 

Le Centre d'Épanouissement
de la Personne   

    

« BAIN FLOTTANT
 BALADI
+ MASSAGE SHIATSU op
+ MASSAGE POUR

Mme Ghislaine
FEMMES ENCEINTES Menard

9, rue Louise,
Seint-Luc 349-5337

 

  
 

 

CHIROPRATICIEN
Dr CHARLES BIENVENUE

Chiropraticien

9.4
PROBLÈME DE SANTÉ?

349-6700
950, boul. du Séminaire Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu

{à côté de l'hôpital du Haut-Richeheu)
Clorsque Craropratique Bienvenue Chartes

 

 16 ans d'expérience
 

   
ma»

ue 9 Stéphan
Dosharq

© nl =
-r SU

emma Cauet
Climatisation 809, Du Domaine

oe , St-Jemrr-sur-Fachatou. Oc 138 244
Service 24h Tél.: (514) 347-0000

COFFRAGE

 

COFFRAGE DE TOUT GENRES
RESIDENTIEL-COMMERCIAL-INDUSTRIEL

Giles Gilbert, prés.

52, Avenue de la Montagne Tél. et Fax: 346-4424

PE

QT: vite

alii
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DENTISTE

. CENTRE DENTAIRE
JeñtochaiQ CARREFOUR RICHELIEU

Orthodontists

0 Mare-Joeé Besson
Parodontine

7 D’ Crvrsgpen Deinour
Chirprgisn Buccal

D'Ecwerd Sispcot

Dentistesgentralistss
D'Franços Paqun
Dm ‘

0’ Doretenne Glen

D’ Susan Greenweid
D' Pierre Grffien

ANESTH ESIE GENERALE

 

0mr MontStGrégore. cram. Jane 600 vue Pierre Caisse Pi oom 348-4956

COMPTABLE DENTUROLOGISTE

 

ANNE BOUCHARD, C.G.A.
COMPTABLE GENERALE LICENCIEE
 

AU SERVICE DE LA P.M.E.

Service complet de comptabilité
Impôt des particuliers et des compagnies

607, 1re Rue 70, rue Boyer
Iderville Saint-Isidore
Bur.: 358-4100 Rés.: 454-4205   
TETE

Pierre Henri, F.IMS. F.CIM.P. Mgr.
Gestionnaire professionnel agréé

Fellow (Organisation-réorganisation)

LIGNE SANS FRAIS
1-800-461-7766

B 701, rue Salaberry, bureau 200, Chambly
(Québec) J3L RZtél: (514) 447-3360

B 4100, chemin Chamb
(Québec) J3Y 3M3,

, bureau 102, Saint-Hubert
’" (514) 443-6883 

 

        

   

    
(514) 348-6706

   
Alain Robillard d.d.

DENTUROLOGIS TE

256 boul St-Luc 1252. Chateauneuf
St-Luc. Qué L'Acadie, Qué
Jaw1C3 JOJ 1HO  
 

DISCO MOBILE

348-9237
347-7283

x FE. Hocique
J Musique pourtous les genres de récaptions

avec ammateurs professionnels

SPECIAL DES ANNEES 1950-60-70
JEAN

Plus de 15 ans d'expérience BELLAVANCE
 

   

 

CONSTRUCTION

CONSTRUCTIONS

INGESCO
DEVELOPPEMENT ET CONSTRUCTION RESIDENTIE)

PIERRE OUIMET

Bur. (514) 359-6858

Rés. (514, 359-8188

140 rue D Aragon
Saint Luc "Quebec :
J2W1S7

 

DECORATION
+ darvice ge decoration

à domicile
+ Plans perspective.
maqusettes

« Gestion de projets

 
nua [XT

347-0080
248, rue Saint-Jacques, Saim-Jean-sur-Richelleu

   

 

    

  
   

 

ELECTROMENAGERS

DEXTRAIE 347-4993
SERVICE Four micro-ondes

Lave-vaisselle

Refrigerateur

Air chmatise

® Service a domicile Cuisimiere
© Comptoir de pieces Secheuse
© Achat et vente d'electroménagers Laveuse

320 St-Jacques, St-Jean-sur-Richelieu, Qué. J3B 2L4

    EQUIPEMENT DE BUREAU

|ceÉquipements J.Charette s.c.c.
| ÉQUIPEMENTS O6 BUREAU §T CASSES ENNECISTAGUDES

Un nem à retenir

 

 

EMBR£ tous
Mpu achete de bureou

m, Nord346-1750 ue   
  

      fay 387-0004
Se.

omA | SE

“55 he
PO

NETTOYAGE \RRM
SYLVAIN LEBEL * Service de balayage résidentiel

346-3532 mdustriel et municipal
« Déneigement

    

  
  

     

   
{ /” ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Les Constructions

Gilles
Duquette.

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
Gilles Duquette

580 Montée Bertrand, Sebrevols - (514) 346-2433
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PSYCHOLOGUE
: (514) 358-2727

    
  

  

 

624 Boul. Seminaire Té
Nt Jean sur Richeuieu

Quebec. [18 "BY
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; Pesnoyers & Létourneau
CA qual? ‘NE

Psychologues
Mdelescents adultes couples      

Membres ddela Corporation rofesswnnelle

des psirluhoques du Quebec     

  

 

346-9420

Lyne Æoy, Ma.
Psychologue

« Spécialité: thérapie pourvictimes d'abus sexuel (aduites, enfants)

- Groupe de Iherapse pour parents dont l'enfant à ête abusé sexuellement
« Evaluation psychologique pourHVAC

Membre dela corporation professionnelle des psychologues du Québec   Mme Lucille Rousse Secrétairecomptable M. François MathieuTechnicien en évaluation

TITY ki 4 INGENIEUR
i ©

L'es Évaluations Serge Laflamme ine. RBI Experts conseils inc.

 

NETTOYAGE  

     
  

Pour
renseignements,

 

 
Evaluateun agréés contactez

RÉAL BOUCHER votre nettoyeur nosSERGE LAFLAMME e407. préposées
T ; .

172, Jacques-Cartier Nod 100 rotPantin Dureau 100 6 SUCCURSALES DANS LA REGION
Saint-Jean-sur-RicheleuOc JIB Saint-Jean-sur-Richeheu {Quebec} J38 6X3

Fan (814) M62306 Tél: (514) 347-7888 — Fax: (514) 347-4444 347-2373 347-0323

 

  
NOTAIRE

 

LA LOCATION D’OUTILS

BH F3HE SERVICE DELOCATION ND McNulty et McNulty

he : Notai t ill id
LOU-TEC "we otaires et conseillers juridiques

EXCAVATION

   
     
 

    

TRANSPORT B8-R FORTIER INC. — : Me Michel Mc Nuity, L.L.B, D.D.N,
TOUT GENRE©DE TRANSPORT EN VRAC e Me Jacques Mc Nuity, B.A., L.L.L.
ET EXCAV TERRE + SABLE - GRAVIER Notaires - Li jé. droitRéjean Fortier, woo 363, boul. Industriel, Saint-Jean-sur-Richelieu| 112, ron StdscquesTel($14) 347.1514 348-1191395, rang des Patriotes, , ; 4 7 ‘ 346- Saint-Jean-sur-Richelleu _ Co 347-6800 " ” " Rd

Napiorville (514) 245-7327 Téléphone: (514) 346-4407 - Fax: (514) 6604 (Québec) J3B 2K9 Télécopieur: 347-2192 NT

EXTINCTEURS LF MACONNERIE paEE EWS CAIN
EXTINCTEURS SAINT-JEAN ENR. CLAUDELECLERC “ Arrosage

PEUR
ANDRÉ DECAMPS , THIOL des pete -DENIS BORDELEAU os Maçonnerie St-Grégoire inc. rate SOUSMARINS PIZZA

CONTRACTE URS BRIQUE TEURS TaeES leMagiage LIVRAISON GRATUITEMtl. cell: 497-9901 WOEDINA des anpgnggs

Dany Daubois Tél.: 347-0482
321, Boul. Saint-L - R .uc (514) 348-2147 MONT STGREGOIRE QUE s0sx0 Tél.: 347-6494 Tél.: (514) 346-3235 ST JEANQUE 347-2164 

 
 

Saint-Luc Fax: (514) 348-4076
 

   LeUHe] SERVICE D’APPELSPIÈCES D'AUTO     
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j . . . Ateller de réparatio tomobile = ’ °
Fleuriste Lucie Normandin Heute wetoorigmpour 353-0626 aD'AUTO Audicom inc. Agent

tes vortutesEd| Hout- Richelieu . .
FLEURS NAISSANCE DÉCORATION CHE _ Service 24 heures Bell Mobilité
PLANTES FAIRE-PART DE a VENTES DE PIECES D AUTOS ET Pour gens d'affaires et professionnels Pagette

BALLONS  DÉCÉS saut Géæ,Ry + ÉLECTRICITÉ CAMIONS USAGES Céline Beauregardrord Ryon 1JECTION ACHAT D'AUTOS ACCIDENTEES Présidente

420 2e À MARIAGE Louis P. Foy ArComat D SYSTÈME D'INTERCOMM, ëA|: 875-5258- 2e Avenue Mpntencomm 741.346.9233 Mu: 875-
IBERVILLE Qc J2x 288 346-3232 ve "Enea - Fax: 346-0011 1-800-363-1472 aiio9 346-4412(CARREFOUR LAPLANTE) LIVRAISON 274 Rte 143 51 Anne de Sabin oe Saint-Jean-sur-Richelieu
 

 

   
rrrA àAT AEALG

BN Tél.: 346-9289 Service do route Tél.: (514) 359-1612 Entretien Ménager PROBERTinc.

   
/ ‘ fourreurs Sue 877-4943 24 hres / 7 jours Commercial . Industriel . Résidentigl17 ouvct M F PNEUS RM Evaluation . Service 24 heures

MONT SAINT-GREGOIRE Me nu iserie Charronet L ‘Écuyer« N Michel Robert, président
PUIS 1927 * ° |+1- MANUFACTURIER DE Gi I les Fonta ine In c. AEENGROS° André LesPre

“ SUR RENDEZ-VOUS PORTES - FENÊTRES - PORTES DE GARAGE Agricole Saint-Jean-sur-Richelleu
/ Têl.: (514) 347-7953 52, rang Saint-Edouard, Iberville = Aisin Charron 735 Grand Berre Nord 4Mtl: (514) 875-4608 ’ ’ ~ Mchard Loupe Santjeuraurcron, 040 © 349-2822 358-5200

 

 

      
  

 

PRODUITS NATURELS   
 

         
     

 

 

 

       LES Bur.: 349-4709 Rés.: 347-5426 rasan re: (514) 348-6191 =
MPRLAMERIE MESSACERIES . . ; 8ioo SAT-EAN Au Goin du Naturiste enr. fx 3

URALLAJInc. Ghislaine Correia, props. a tt 7
DISTRIBUTION DE PORTE EN PORTE PHYTOTHÉRAPEUTE pt2 2
+ Circulaires « Catalogues « Échanfillons Produits naturels: «Vochons ef «Sunriders gore a

"He Horbessonsilra 8,1ueRichelieq.Saint-JeansurRichelieu Yooutèremen Thé Cal comm §
Tel oste ; pT

Setonrorichakov, Oc Tél: (514) 359-6666 © Rés. 348-4230 p 462, boul. due Séminaire Nord, Saint-Jean-sur-Richeliou TeiErmerSemeeronae
58 128 Fox: (514) 359-7777 Poul Pendleton, directeur {face & Berger Rona) 93 du Seminawre N.. St-jazm-aur-Richolieu. Qe IT
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Le testament olographe doit être rédigé à la main
Au Québec il existe

traditionnellement trois
formes possibles pour
faire un testament: la
forme authentique, la
forme dérivée de la Loi
d'Angleterre et la for-
me olographe. Le nou-
veau code civil a
conservé ses mêmes
formes mais en a modi-
fié le nom. L'article
712 CCQ parle à pré-
sent du testament nota-
rié. du testament devant
témoins et enfin du
testament olographe.
Nous allons par les
présentes examiner les
testaments olographes
et devant témoins.

8 Olographe

Le testament ologra-
phe est le plus simple
testament pouvant
exister. L’article 726
CCQ n’exige que deux

 

Votre impôt

choses: (1) qu’il soit
entièrement écrit par le
testateur et (2) qu’il soit
signé par ce dernier
autrement que par un
moyen technique.

Il n’est donc pas
permis de faire un
testament «électroni-
que» c’est à dire utili-
sant soit l’audio-visuel,
un ordinateur, un ciné-
caméra ou simplement
le dactylographe. Re-
marquer qu'il vous est
cependant permis d’ac-
compagner votre testa-
ment d’un petit vidéo
clip. Si vos héritiers
n’ont pas beaucoup
pleuré à l’enterrement,
soyez assuré que le
visionnement du vidéo
sera très efficace, à

moins que vos héritiers
n’en veulent qu’à votre
argent, alors là votre
vidéo clip risque plutôt

de les faire se tordre de
rire. Mais quel que soit
le résultat de ce vision-
nement, votre vidéo
clip n’aura aucune va-
leur juridique.

Le nouveau code
civil a cependant inno-
vé: L'ancien article 850
ccbc exigeait que le
testament soit écrit «de
la main du testateur» or
l’article 726 CCQ a
supprimé cette men-
tion, le testament n’a
qu’à être. écrit par le
testaieur, que ce soit
avec sa main, sa bou-
che ou son pied, il
s'agit quand même de
l’écriture du testateur.

Il faut donc en tout
temps que le testateur
sache écrire pour faire
un testament olographe
il ne suffit pas de savoir
signer.

Il faut de plus faire
son testament seul sur
un documentà part. Le
document se lisant
comme suit «nous sous-
signés, Jean, Marc et
Paul faisons notre testa-
ment ainsi (...)» et
signé par ces trois per-
sonnes, ne serait pas
reconnu valide par la
loi. Vous pouvez faire
une réunion et rédiger
tous les trois votre
testament en même
temps, mais chacun
d’entre'vous devra rédi-.
ger le sien sur un
document séparé des
autres.

Il faut de plus être
lucide lorsque l’on fait
son testament. Si à la
lecture même du testa-
ment on peut se rendre
compte d’un grand état
de confusion, il ne sera
pas reconnu par la loi.
De même toute person-

ne connaissant votre
état pourra et aura
intérêt peut-être à
contester la validité de
votre testament si vous
n’étiez pas lucide au
moment où vous l’avez
rédigé.

B Testament
devant témoins

Le testament devant
témoins peut être écrit
par le testateur ou un
tiers. Cependant dès
qu’un testament est
écrit par quelqu'un
d’autre que le testateur,
alors le testateur doit le
signer devant deux té-
moins, qui n’ont pas à
être au courant du
contenu du testament.
Ils n’ont qu’à savoir
que le document en
question est le testa-
ment du testateur. Si le
testateur est incapable

de signer il peut alors
demander à un tiers de
le faire pour lui. Si le
testateur a déjà signé
son testament lorsque
les témoins se présen-
tent, alors il n’a qu’à
reconnaître qu’il s’agit
de sa signature au bas
de son testament devant
les deux témoins qui
doivent alors signer en
sa présence.

Si le testament est
écrit par un tiers ou par
un moyen technique,
alors le nouveau code
civil exige à présent
que le testateur et les
témoins initialent ou
signent chaque page
dudit testament afin
d’éviter toutes modifi-
cations.

Les autres exigences
applicables au testa-
ment olographe tels la

lucidité du testateur au
moment de la signature
du testament et l’obli-
gation de ne pas faire
qu’un testament par
testateur sur un même
document s’appliquent
également au testament
devant témoins.

E Vérification

Le testament ologra-
phe et celui devant
témoins n’étant pas re-
çu devant un officier
public, i.e. devant un
notaire. devront être
vérifiés en cour. Ainsi
les héritiers par l’entre-
mise du notaire ou d’un
avocat, devront deman-
der à la cour de recon-
naître le document vali-
de en prouvant l’iden-
tité du testateur ainsi
ue sa signature et son
criture dans le cas du

testament olographe.

--—_—_—_—_-_-_—_—_——_—_—

———_
—

_—_—_—_—_—_—_—_———_—_———_m———m—æ———__

Gérald Chauret (cg.0mise)

Planification de fin d‘année: les revenus de location
En général, un revenu

de location constitue un
revenu tiré de biens. si
l’on ne fait que louer des
locaux et fournir des
services de base comme
le chauffage. l'éclairage,
le stationnement et une
salle de lavage. Toute-
fois, lorsque le locateur
offre des services sup-
plémentaires tels que des
services de nettoyage, de
sécurité et de repas. il est
possible que son activité
de location soit considé-
rée comme une entrepri-
se.

B Perte de location

Un contribuable a une
perte de location lorsque
les dépenses à ce sujet
sont plus élevées que son
revenu brut de location.
Cette perte peut être
déduite de tous ses autres
revenus si les dépenses
de location ont été enga-
gées dans le but de
gagner un revenu, c'est-
à-dire si le contribuable
s’attend raisonnablement
à tirer un profit de la
location de son bien.

a Dépenses de
location

De fagon générale, un
contribuable peut dédui-
re toutes les dépenses
raisonnables faites pour
agner un revenu de
ocation. Cependant,
certaines d'entre elles
appelées dépenses d’ex-
ploitation. peuvent être
 

   

déduites dans l’année
mêmeoù elles sont faites
tandis que les autres, les
dépenses en capital qui
procurent des avantages
durant plusieurs années,
ne peuvent être déduites
qu’en partie, chaque an-
née, a titre de déduction
pour amortissement. Ces
dernières comprennentle
rix d’achat du bien de
ocation, les frais juridi-
ques liés à l’achat et le
coût du mobilier loué
avec le bien.

Lorsqu’un contribua-
ble effectue des répara-
tions importantes, il doit
se poser certaines ques-
tions afin de déterminer
s’il s’agit d’une dépense
d’exploitation ou d’une
dépense en capital. Ain-
si, une dépense effectuée
pour procurer un avanta-
ge de longue durée est
une dépense en capital
tandis qu’une dépense
ui doit être refaite de
açon régulière constitue
une dépense d’exploita-

 

tion.

Une dépense engagée
en vue de remettre un
bien dans son état initial
est normalement une
dépense d’exploitation;
toutefois, une dépense
en vue d’améliorer un
bien au-delà de ce qu’il
était au début, est une
dépense de capital. On
pourrait également com-
parer le montant de la

dépense à la valeur glo-
bale du bien; mais ce test
n’est pas suffisant à lui

 

 

 

seul pour trancher la
question.

Les dépenses déducti-
bles les plus courantes
sont: .
- les commissions
payées pour trouver de
nouveaux locataires,

- le coût d’aménagement

de services publics.
- les frais comptables,
d’emprunt, d'intérêt,
de publicité.

- les frais payés par une
réduction de taux d'in-
térêt,

-les paiements pour
l’annulation d’un bail.

comme la partie capital

du paiement hypothécai-

re, les pénalités fiscales.
la valeur du travail du

propriétaire et la taxe de

transfert de propriété qui

doit être ajoutée au coût
du terrain.

Gérald CHAURET.
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LARA
Saint-Luc

DIMENSIONS

24x40

FOYER

SECTEUR

# PIÈCES

CHAUFFAGE GARAGE

Thermo pompe
EXTRAS

Poéle a bois, cabanon 11x10.

LLL

$1,546

DATE DE VENTE

11 novembre 1993

PRIX DEMANDE

$73,500

 

1870 ÂGE
|Bungalow |1973 |

 
1973

S SOUS-SOL

Fini

MAL

80x100

PRIX DE VENTE

$70,000

SOURCE

ROGER LAMONTAGNE
Agence d’Elite inc.  
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CAb non! ca vient de raccrocher

C'était peut-êtreJohannepour
de souper de samedi ?

Ou Marcel àpropos du contrat?
Zut! Zut! Zut! »

 

(Rappel dernier numéro)

Combien de fois vous êtes-vous précipité pour
répondre à un appel. au moment mêmeoù la
personne venait de raccrocher?

Avec le Rappel dernier numéro, finis les appels
manqués! Pour rappeler la personne qui a tenté
de vous joindre, que vous ayez répondu ou non,
faites le *69 (ou 1169 sur un appareil à cadran).

Vous pouvez bloquerl'accès de votre numéro de teléphone de

sorte que la personne qui activera le Rappel dernier numéro

pourra vous joindre, mais sans connaitre votre numéro.

" 

 

 1
4
-
5
1
3
5
P

«Leposte est occupé, veuillez
rappelerplus tard...
Le poste est occupe,

veuillez rappelerplus tard... D>

Ne(ELLES

 

Des instructions vocales vous donnent alors son
numéro qui se recompose automatiquement en
appuyantsurle 1.

50¢ PAR UTILISATION

À chaque fois que vous utilisez une fonction, des
frais de 50€ sont portés à votre compte mensuel,
Jusqu’à un maximum de 6$.

Le message est transmis en français où en anglais au choix.

Pour désactiverces fonctions de façon permanente, vous avez
qu'à en faire la demande à votre Service à la chentéle.  
 

 

(Recomposition continue)

Avec la Recomposition continue, finiesles
frustrations,les pertes de temps. Faites le *66
(ou 1166 sur un appareil à cadran) puis
raccrochez. Le numéro se recompose automa-
tiquement, pendant 30 minutes. Une sonnerie
vous avertit dès que la ligne se libère.
Et vous pouvez continuer de faire et de recevoir
des appels pendantce temps.

Vous pouvez bloguerl’acces de votre numéro de téléphone de

sorte que la personne qui activera le Rappel dernier numéro

pourra vous joindre, mais sans connaître votre numéro.

50¢ PAR UTILISATION

A chaquefois que vousutilisez une fonction,des
frais de 50¢ sont portés à votre compte mensuel,

jusqu’à un maximum de6$.

L'abonnementau service Mémorisateur:
4,75$ par mois (service résidentiel) ou 7$ par

mois(service affaires monoligne).

Le message est transmis en français où en anglais au choix.

Pour désactiver ces tonctions de façon permanente, vous n'avez
qu'à en faire la demandeà votre Service à la chentele.
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Une décision qui pourrait désavantager
 

le secteur laitier québécois
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La somatotrophine sera
permise aux Etats-Unis ¢

Le 5 novembre dernier, la «U.S.
Food and Drug Administration» a
finalement homologué l’utilisation
e la somatotrophine bovine aux
tats-Unis et son utilisation com-

merciale sera ise à la fin d’un
moratoire de jours qui a pris effet
le jour de l’homologation. Elle
appuie sa décision notamment sur le
fait que:

*le lait provenant des vachestraitées
à la somatotrophine a les mêmes
composition et valeur nutritionnelle
que le lait provenant de vaches non
traitées; /
*lP’innocuité du lait et de la viande
provenant des vaches traitées est
assurée;
*la réglementation et l’inspection
actuelles sont adéquates pour préve-
nir la contamination du lait par des
résidus d’antibiotiques (ces résidus
peuvent se retrouver dans le lait à la
suite d’une éventuelle augmentation
du nombre de mammites provoquée

    
$e PH

Cultures spéciales
HE Nous n’attendons pas beaucoup
arler de producteurs qui sèment des
entilles, de la betterave à sucre ou

AESENTEOISSSSGLESDHRFHAGICEDREER COUPUERRRERI ESADORESDASONENT FRS ÉRCERERTPRDATIRESBEOCEATOSEIOPRRRRUTE

yves MALLETTE
‘ LEELAEERELOTEERERRRTEEEAMSA

de la moutarde dans la région. Mais
il y en a quand même au Canada.
ce chapitre, les économistes d’Agri-
culture et Agro-alimentaire Canada
prévoient que les superficies consa-
crées à toutes les cultures spéciales,
sauf les lentilles, augmenteront cette
année.

La plupart des prix contractuels
devraient être inférieurs aux prix du
marché de 93-94. Les superficies
canadiennes de betterave à sucre
devraient demeurer stables tandis
qu’on s’attend à une progression
importante des superficies cultivées
en pois secs. Les superficies de
moutarde devaient augmenter de5%
et celles d’alpistes des Canaries
devraient grimper de pas moins de
25%. Notons enfin qu'on s’attend à

ar l'usage de la somatotrophine
vine);

«il n’est pas nécessaire d’étiqueter
différemment les produits laitiers
provenant du lait de ces animaux;
*cette hormone est sans danger pour
les êtres humains, les vaches
laitières et l’environnement.

@ Répercussions

H est difficile d’anticiper la
réaction des consommateurs améri-
cains lorsqu’ils se verront offrir du
lait et des produits laitiers provenant
des vaches traitées à la somatotro-
phine bovine. Toutefois, cette déci-
sion risque d’avoir des répercus-
sions sur la productionlaitière.

Il faut savoir que la somatotrophi-
ne est une hormone de croissance
qui permet, selon plusieurs recher-
ches, une augmentation de la pro-
duction de lait de l’ordre de 20%
lorsque injectée aux vaches

de la ferme au trécarré

Fe PRREOTA

une baisse d’environ 3% des super-
ficies consacrées aux lentilles. Le
gros de ce recul devrait se produire
au Manitoba et en Saskatchewan, où
les producteurs passent au canola ou
aux pois secs, selon leur plan
individuel d’assolement.

Le Salon
de l’agriculteur

La fédération régionale de l’UPA
de Saint-Hyacinthe sera présente au
Salon de l’agriculteur jusqu’au 13
janvier, à l’Auberge des Seigneurs
de Saint-Hyacinthe. L’UPA de
Saint-Hyacinthe partagera son stand
avec le Syndicat des producteurs de
cultures commerciales qui poursui-
vra son recrutement d’actionnaires
pour le projet d'usine d’éthanol.

Pu pore
bien conservé
IB Dans le numéro de décembre
d’HEBDO SCIENCE, on apprend
que les savants du Centre de
recherche sur le développement des

 

GATT:

Les dirigeants du Syndicat
spécialisé des producteurs de lait
invitent tous leurs membres à une
réunion d’information portantsur
les nouveaux accords du GATT.
FIEUINAHIPHOTH

EAELRTCTEIRCUSof

Cette réunion se déroulera
demain, le jeudi 13 janvier, au

réunion d'information
Club Belgo de Sabrevois, dès
20h30. 1

Cette réunion d’information
aidera les producteurs à mieux
comprendre les impacts des
accords du GATT sur la produc-
tion, la convention de mise en
marché, le règlement des quotas,
le rapprochement des pools, le
transport et la politique laitière
en général.

27RER

 
  

laitières. - Son utilisation devrait
ainsi entraîner une réduction du coût
deproduction du lait aux États-Unis
et forcément créer une pression à la
baisse sur les prix.

Le secteur laitier canadien et
forcément québécois pourrait donc
être désavantagé au niveau du
commerce international. Par contre,
dans la Communauté économique
européenne, la commercialisation et
l’utilisation de la somatotrophine
bovine pourraient être interdites
pour une période de sept ans si la
recommandation de la Commission
européenne est acceptée.

L'utilisation commerciale de
l’hormone de croissance bovine aux
tats-Unis et son interdiction en

Europe et dans d’autres pays pour-
raient également amener une multi-
plication des différends dans le
commerce international des produits
laitiers.

   Se

ont

mis au point une nouvelle méthode
de conservation de la viande. Grâce

aliments, à Saint-Hyacinthe,

à cette méthode, les bouchers
pourront offrir de la viande de porc
de très bon goût malgré un séjour de
cinq ou six mois dans la chambre
froide. Le secret: une température
de - 1,5 degrés celsius et une
atmosphère de gaz carbonique.
Normalement, le porc ne se
conserve pas plus de quatre jours au
réfrigérateur.

«Poumon du

fermier»
M Toujours dans le numéro de
décembre d’HEBDO SCIENCE,
l’agence Science-Presse rapporte
ué les victimes ‘du «poumon du
ermier» ne sont pas sorties du bois.
Le docteur Yvon Cormier, de
l’Hôpital Laval, à Québec, a décou-
vert que les éleveurs aux prises avec
la maladie du «poumon du fermier»
souffrent également d’emphysème
dans une proportion importante.
Jusqu’à Ru nt, on croyait que
l’emphysème était surtout dû au
tabagisme. Or, parmi les 33 victi-
mes du syndrome examinées par le
docteur Cormier, une seule fume et
cing seulement l’ont déjà fait.
Pourtant, neuf de ces patients
souffrent également d’emphysème
de manière très significative.

Clinique
info-culture
M Une clinique info-culture se
tiendra à l'hôtel Best Western de
Saint-Jean le mercredi 19 janvier, de
10 heures à 15h30. Lors de cette
clinique, des spécialistes informe-
ront les producteurs agricoles en
matière d'investissement, de fertili-
sation, de machinerie, de semences,
de pesticides et de gestion. Pour
obtenir plus d'information, on com-
munique avec Michel Périard au |-
800-361-3412.

COFOSRSITRBUDETASETIOSSTRBANRNEY POS SNUNNNUAESANIOITIINGRRNRRRNY.  

  

Il y aura une audience publique concernant la convention entre
les producteurs et les emballeurs de pommes le 19 janvier. (Photo
jacques PAUL)

Convention entre les producteurs
 

et les emballeurs de pommes
 

Il y aura une
audience publique
Yvon Lafrance, député d’Ibervil-

le à l’Assemblée nationale, annonce
qu’il a réussi à convaincre les
THRIVEHIDEEEITEUDRS

yves MALLETTE
THAOHIATHIRE

autorités du ministère de I’ Agricul-
ture, des Pêcheries et de l’Alimen-
tation de la pertinence de tenir une
audience publique portant sur le
projet de convention entre la Fédé-
ration des producteurs de pommes
du Québec et l'Association des
emballeurs de pommes du Québec.

L'audience publique se tiendra le
mercredi 19 janvier, dès 9h30, à
l'Hôtel des Gouverneurs de l’Île
Charron. cette occasion, la Régie
des marchés agricoles et alimentai-
res du Québec entendra toutes les
personnes qui auraient des com-
mentaires à formuler concernant les
règles de la convention.

HN Inquiétudes

C’est à la suite des inquiétudes
que lui ont manifestées des produc-
teurs de pommes et des emballeurs
que M. Lafrance avait entrepris ses
émarches auprès du ministère de

l’Agriculture, des Pêcheries et de
l’Alimentation.

«Il est essentiel de faire entendre
les plus petites entreprises de pro-
duction ou d’emballage de pommes
afin que leurs intérêts soient égale-
ment protégés dans ce projet de
convention», explique M. La france.
Il semble que certains règlements €
apparaissant dans la convention’
projetée soient un peu trop sévères À
au goût de certainespetites entrepri- i
ses.

Pour intervenir à l'audience ou |
pour obtenir de plus amples infor- !
mations, les intéressés sont invités à,
communiquer avec Claude Réginer
au (514) 873-4024.

creusengd
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Classé gardien numéro 1 par les

dépisteurs en vue du repêchage de la
LNH, José Théodore a bien fait pa-

 

mario TREMBLAY
 

raître ceux qui lui font confiance. M.
Théodore a mérité, pour une deuxiè-
me fois en trois semaines, du titre de
joueur défensif par excellence de la
Ligue de hockey junior majeur du
Québec. Il n’a alloué que trois buts
en deux rencontres, permettant aux
Lynx de porter à quatre leur série de
victoires.

José Théodore connaît certes ses
meilleurs moments de la saison.
Comme les Lynx d’ailleurs. Après
avoir battu Sherbrooke et Chicouti-
mi avant la période des Fêtes, voilà
que les Johannais se sont payés coup
sur coup, Laval (7-1) et Chicoutimi
(6-2) encore une fois, deux des
meilleures formations du circuit
Courteau. La troupe de John Paris a
donc atteint le seuil psychologique
des .500: 21 victoires, 21 défaites et
trois nules.

Théodorejoueur de la semaine

Les vacances n’ont pas ralenti les Lynx
Bl Laval

Les chances n’étaient pourtant pas

du côté des Lynx, vendredi soir, à
Laval. C’est que les hommes de
John Paris n’avaient pas joué depuis
le 21 décembre — le match de mar-
di contre Saint-Hyacinthe a été re-
mis en raison de la tempête — et
l’entraîneur des Lynx appréhendait
un début difficile, craignant que ses
joueurs soit rouillés.

Mais contre toute attente, les Lynx
en ont fait voir de toutes les couleurs
aux Lavallois. Saint-Jean a inscrit
quatre buts dès la première période
en voie vers cette victoire facile de
7-1. Samuel Groleau s’est amusé
commeun petit fou, y allant de trois
buts et deux passes. José Théodore,
lui, a été égal à lui-mêmeà l’étran-
ger, c’est-a-dire très bon. Il a repous-
sé 34 des 35 lancers dirigés vers lui.
John Paris n’est pas du tout étonné
des succès de son gardien: «Je le dis
depuis mon arrivée, José est le
meilleur gardien de 17 ans danscet-
te ligue. Qu’on l’ait préféré à Eric
Fichaud ne m’étonne pas du tout.

Fin de la période de transactions

Les Lynx refusent
$40,000 pour Morin
La période de transactions dans la
LHJMQ est terminée depuis lundi
midi. Au cours de cette période, les

Lynx de Saint-Jean ont effectué
deux transactions, toutes les deux
avec les Faucons de Sherbrooke. Ce-
pendant, les Johannais ont rejeté une
offre monétaire fort intéressante
pour les services de Nathan Morin.

Paul W. Poulin, président des
Lynx, a précisé que l’offre faite aux
Lynx était plus qu’intéressante, mais
que par respect pour le public et

ur le joueur qu’est Nathan Morin,
les Lynx se devaient de refuser:
«Nathan représente ce que nous vou-
lons d’un joueur chez-nous. C’est un
joueur intense, très apprécié du pu-
blic, qui aime Saint-Jean. Bien que
nous connaisons des problèmes au
uichet, nous devions noustenir de-
ut afin de présenter la meilleure

équipe possible».

Ce qui nousa été permis d’appren-
dre, c’est que l'offre faite par cette
équipe, que M. Poulin ne veut pas
identifier, se situait à près de
$40,000. 11 s agit 1a d’une offre plus
qu’intéressante pour une équipe qui
n’a pas d’argent a jeter par les fené-
tres. Mais les autorités des Lynx
n’ont pas voulu brimer les amateurs
de hockey de la région en échange
de beaux billets verts.

B Anoia

Par contre, les Lynx ont complété
une véritable transactiorr ta semaine -

dernière, encore avec les Faucons de
Sherbrooke. Après avoir cédé Mar-
tin Lamarche aux Faucons en retour
de François Archambault avant la
période des Fêtes, voilà que les Lynx
ont fait l’acquisition de l’ailier gau-
che Rocco Anoia en retour de Denis
Lamoureux, un ailier droit. Ce der-
nier avait ralenti quelque peu apres
été nommé joueur de la semaine
dans la LHJMQ le 22 novembre der-
nier. Il présente actucllement un
dossier de 10 buts et 11 passes.
Quant a Anoia, il a marqué 11 buts
et fournit 19 passes en 30 matchs à
Sherbrooke.

Jacques Chaput, le directeur géné-
ral des Lynx, a souligné que la venue
de Rocco Anoïa apportera plus de
robutesse à l’équipe. En plus de pro-
duire à l’attaque, M. Anoïa peut en
effet s'imposer physiquement avec
ses 6 pieds un pouce et 200 livres.
«Avec la perte de Lamarche, il fal-
lait ajouter du poids à notre attaque.
Rocco peut jouer dur et produire a
l’offensive. Il devrait donc nous ai-
der», pense M. Chaput.

HE Profondeur

Avec l’arrivée de François Ar-
chambault et de Rocco Anoia, Jac-
ques Chaput croit que les Lynx se
sont améliorés, particulièrement au
niveau de la profondeur, comme on
dit dans le langage du hockey.

«Archambault peut s’insérer dans
n’importe lequel de nos deux pre-
miers trios. Rocco, lui, peutêtre uti-
lisé dans des situations précises,
comme les avantages numériques,
-par exemple,histoire d’apporter plus

Techniquement, José est le meilleur.
Lorsqu'il aura amélioré sa concen-
tration, il sera au sommet de son
art».

Outre les trois buts de Groleau,
Brilé, Laraque, Rozon et Richard
ont trouvé le fond du filet pour les
Lynx. Ces derniers ont d’ailleurs
chassé Emanuel Fernandez du match
après la première période.

B Chicoutimi

Après Fernandez, les Lynx se sont
payés Eric Fichaud dimanche après-
midi à leur retour au Colisée. Fi-
chaud a quitté à 11:20 de la 2sc2e
après avoir alloué cinq buts. Après
Groleau, c’était au tour de Steve
Brûlé d’inspirer l’attaque des Lynx
en préparant trois buts, ceux, de
Doig, Archambeault (son premier
avec Saint-Jean) et Provencher.
Charbonneau, Lajeunesse et Morin
ont complété. Groleau a récolté une
passe.

de poids à notre attaque», fait savoir
le directeur général. Soulignons
qu’Archambault joue régulièrement
aux côtés de Steve Brüûlé alors que
Rocco Anoïa, qui n’est arrivé que
samedi à Saint-Jean, devra s'accli-
mater à l’équipe avant de jouer régu-
lièrement.

Sans êtres spectaculaires, les deux
échangesréalisés par les Lynx pour-
raient améliorer l’équipe à court et à
long terme. C’est du moins ce qu’es-
pèrent les hommes de hockey des
Lynx.

Em Offres

Jacques Chaput admet par ailleurs
qu’il a reçu plusieurs offres intéres-
santes pour quelques-uns de ses
joueurs, mais comme il I’avait souli-
gné récemment, il ne voulait pas
transiger pour le seul plaisir de la
chose: «Je sais que plusieurs person-
nes auraient aimé que j'ajoute un
eu plus de poids à notre défensive.
ais elle se débrouille très bien ac-

tuellement et aucun changement n’é-
tait envisagé», explique t-il.

En ce sens, M. Chaput a refusé de
céder à la pression en n'échangeant
pas Frédénc Barbeau: «Frédéric est
en période de réflexion. II est retour-
né chez-lui dans l'espoir que nous
l’échangions. Dans notre cas, c’est
clair, s’il joue au hockey, ce sera à
Saint-Jean, pas’ ailleurs». M. Bar-
beau veut être utilisé plus souvent,
mais il faut croire que son jeu n’a
pas eu l’heur de convaincre son en-
traîneur. Aux dernières nouvelles,
M. Barbeau devait étre de la partic
contre Hull hier soir.

Jan Melicerchik a par ailleurs con-
nu son meilleur match de la saison.
Rétabli de sa blessure au genou, il à
amassé une passe tout en disputant
un fort match dans les deux sens de
la patinoire. José Théodore a été fort
moins occupé qu’à Laval faisant
face à seulement 19 tirs. En raison
du froid et de la poudrerie, seule-
ment 1,120 personnes ont assisté au
retour des Lynx au Colisée qui dis-
utaient un premier match à Saint-
ean depuis le 17 décembre dernier.

 

HN A venir

Après avoir affronté quatre des
meilleures équipes du circuit, les
Lynx auront, en théorie du moins, la
vie plus facile. Samedi, les Johan-
nais rendront visite aux Harfangs à
Beauport. Ce match prévu initiale-
ment pour vendredi a été déplacé
puisqu'il sera préserité à l’antenne
de Radio-Canada à compter de
13h30. Ensuite, le lendemain après-
midi, les Lynx recevront les Bisons
de Granby à 14 heures.

Les Lynx ont souligné la participation de Jason Doig au Défi mon-
dial, au sein de l’Equipe du Québec midget, les gagnants de la mé-
daille d’or. Jacques Rémillard, gouverneur de l’équipe, lui a remis
une plaque honorifique. De son côté, Gaétan Robitaille, gérant
d’Equipe Québec et ancien membre des Lynx, remet une plaque à
Tony Brien, préposé à l’équipement des Lynx, qui a cumulé les mê-
mes fonctions avec Equipe Québec. (Photo bruno PETROZZA)

  par la bande -

 

Les Lynx de Saint-Jean intéressent
de moins en moinsles Elites de Châ-
teauguay. Claude Grenier, président
des Elites, serait insatisfait des ré-
ponses formulées par Paul W. Pou-
lin, son homologue des Lynx. M.
Grenier aurait l’intention de se tour-
ner vers les Bisons de Granby dans
ses démarches pour faire l’acquisi-
tion d’une concession de fa Ligue de
hockey junior majeur du Québec.

% +

Les Lynx ont soumis cinq
joueurs au ballotage, lundi, pour
se souscrire à un règlement qui
souligne que chaque équipe ne
doit avoir que trois joueurs de 20
ans sur leur liste de protection au
10 janvier. David Bergeron, Fran-
ois Groleau, Marquis Mathieu,
tefan Ouellet et Martin Tanguay

ont donc été soumis à la réclama-
tion. Les équipes de la LHJMQ
ont jusqu’à aujourd’hui pour sé-
lectionner un joueur de ce groupe.
Ces joueurs sont toutefois sans
grand intérêt. En effet, soit qu’ils
évoluent dans un circuit supé-
rieur, soit qu’ils ont renoncé au
hockey. Si ses joueurs ne sont pas
réclamés, ils redeviennent la pro-
priété de leur.ancienne équipe. . lués au jour.lc jaur, . .

x +

La LHJMQ a ractifié l’accord in-
tervenu entre les gouverneurs con-
cernant le jumelage des villes pour
la présentation de la Coupe Memo-
rial. Si les Lynx atteignaientla fina-
le, les matchs seront joués à l’Audi-
torium de Verdun.

xx

Même si Jason Doig a bien figu-
ré à l’aile lors du match de la fina-
le du Défi mondial en Abitibi,
John Paris n’a pas l’intention de
répéter l'expérience à Saint-Jean:
«Jason est un défenseur. Nous
avons tenté l’expérience en début
de saison, mais nous avons renon-
cé. Son expérience là-bas lui saura
profitable, toutefois, puisqu‘il est
revenu plus confiant que jamais».

*“

Les Lynx seront privés de Georges
Laraque et de Brian Casey pour une
certaine période. Laraque a été bles-
sé à l'aine vendredi contre Laval
alors que Casey est incommodé par
unc allergic. Les deux cas sont éva-
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N.D.L.R.: Les responsables de l’Association
canadienne de hockey amateur ont rédigé une
série d'articles conçus particulièrement pour les
entraîneurs bénévoles de hockey. Il s’agit de
conseils qui visent à renseigner de façon pratique,
facile et utile les «coachs» sur les nombreux
pects de l’entraînement et des joutes de hockey.

À l'intention des nombreux bénévoles des ligues
de hockey mineur dela région, nous reproduisons
ces articles dans cette chronique.

L'appui et la coopération des parents sont
essentiels au succès de votre saison de hockey. Pour
y arriver, vous devez établir et maintenir une
communication efficace dans les deux sens. et tenir
les parents informés de ce qui se passe.

Commencez par prévoir des rencontres périodiques
entre parents et entraîneurs tout au long de la saison.
Il est tout particulièrement important de tenir une
rencontre parents/entraîneurs avant la sélection des
joueurs, au début de la saison après la sélection des
Joueurs, à la mi-saison et à la fin de la saison.

Les premières rencontres parents/entraîneurs sont
un bon moyen de faire connaissance avec les parents.
de leur faire part de votre philosophie et de vos
objectifs pour la saison, de recruter des bénévoles,et
de solliciter leur avis sur les tournois, les activités
sociales et les voyages. La communication ainsi
établie se poursuivra à l’occasion des rencontres de

   ec deux

quer avec

lignes

mi-saison et de fin de saison, et vous permettra de
recueillir les commentaires des parents sur la saison.

Voici d’autres suggestions:

- donnez l'occasion aux parents d'établir leur propre
code d'éthique: celui-ci devrait préciser que les
parents ne doivent jamais jouer à l'entraîneur dans
les gradins, et ne jamais insulter ni les officiels ni
les joueurs, entraîneurs ou parents de l’équipe
adverse:

- il y aura toujours des parents qui ne partagent pas
votre avis. Demeurez ouvert et souple, écoutez
attentivement, et réglez les conflits en privé. en
l’absence des joueurs:

- les parents ont généralement de bonnes intentions
mais perdent souvent leur objectivité. Si vous leur
faites réaliser les conséquences de leur comporte-
ment et leur rappelez qu'ils sont des modèles pour
les jeunes. ils modifieront leur approche la plupart
du temps.

Créez des liens positifs avec les parents. impli-
quez-les et tenez-les au courant tout au long de la
saison. Vous pouvez aussi vous procurer la cassette
vidéo «Parents de joueurs, sachez faire la différence»
auprès de votre fédération de hockey ou du Centre de
documentation de l'ACHA (1-800-667-2242).

 

Quintin blessé
M Jean-François Quintin. un hockeyeur originaire
d’Iberville, joue de malchance. Connaissant ses
meilleurs moments de la saison avec Kansas City.
dans la Ligue internationale, l’ailier gauche a subi
une dislocation de l’épaule et la durée de son absence
est indéterminée.

 

Horaire des
bains libres
8 Piscine Claude-Raymond
955, rue Choquette
Saint-Jean-sur-Richelieu

(Port du casque de bain et sandales de plage
recommandé. L'usage d’un cadenas pour les
vestiaires est aussi suggéré).

Lundi, mercredi 19h30 à 21h00 Pour tous
et vendredi
Mardi et jeudi 20h00 à 21h00 Adultes
Lundi au vendredi 21h00 à 22h00 Nagesanslimite

(longueurs
seulement)

Samedi et
dimanche 14h00 à 16h00 _ Pour tous
Samedi 09h00 à 09h55 Ainés seulement

B Piscine Marie-Rivier
511, rue Pierre-Caisse
Porte no 9
Saint-Jean-sur-Richelieu

(Port du casque de bain et sandales de plage
recommandé. L'usage d'un cadenas pour les
vestiaires est aussi suggéré).

Lundi 16h00 à 16h55 Aînés seulement
Samedi 15h00 à 15h55 Parentsbébés

ans
@ Coûts (

Résidents Non-résidents

Moins de 2 ans tuit tuit
Enfants §1.00 1.50
Adultes $2.00 $3.00
Aînés et les $1.50 $2.25

rsonnes
dicapées

Les enfants de 7 ans et moins doivent
obligatoirement être accompagnés d’un adulte.

4   

Soirée Chasse Pêche
à Farnham
Bl Le Club de chasse, péche et tir de Farnham
présente une super soirée chasse et péche O'Keefe le
mardi 18 janvier. à 19h15, au manège militaire de
Farnham. Quatre nouveaux films seront présentés. La
soirée sera animée par l’humoriste Gil Tibo. Le coût
des billets est de $9 en prévente et de $10 le soir
même. Pour information: 293-6064 ou 293-7636.

Gingras cinquième
IE La saison 94 de motoneige sur glace a pris son
envol en fin de semaine dernière à Eaganville en
Ontario. Pierre Gingras. de Mont Saint-Grégoire a
pris le cinquième rang en Formule 1.

Les archers en action

H Le Club des archers Saint-Jean Iberville présente
des nouvelles heures d'ouverture pour la nouvelle
saison de tir à l'arc. Ainsi. la salle sera ouverte le
mardi et le jeudi de 19 à 22 heures et le samedi. de 10
heures à 16h30. De plus, le club organise un tournoi
en salle avec 30 cibles, le dimanche 23 janvier. Les
inscriptions se prendront sur place. entre 8 et 10
heures.

Loisirs Saint-Athanase
KE Dernière chance pour les résidents de Saint-Atha-
nase de s'inscrire aux cours de natation offerts pourla
prochaine saison. Il en coûte $35 pour les niveaux
canard et dauphin ainsi que jaune à blanc. $45 pour
l'apnée et $60 pour le plongeon. Pour information:
Claude Daoust au 347-0743.

Tournoi Napierville
Æ ll y aura un tournoi de hockey, reservé aux
adultes. du 23 au 27 février, au Centre régional
Louis-Cyr de Napierville. Les équipes pourront
s'inscrire dans les classes A. B ou C. Les places sont
limitées. Pour information: Normand Poissant au
245-7523.

Réseau A-Vie-Forme
ME Les clubs de Marche-Santé du réseau A-Vie-For-
me reprennent leurs activités à partir du 17 janvier
prochain. Les adeptes de la marche extérieure
peuvent se joindre à l'un des six clubs en opération
dans la région. Pour information: Fernand Rainville
au 460-4567 ou encore. au service des loisirs de votre

municipalité. . .., 1 Vea Ca

les parents

Tournoi bantam de Saint-Jean
 

Bénévoles recherchés
L'ouverture du tour- pour les accompagna- ‘nous créë un probleme

noi national de hockey
bantam de Saint-Jean

   SHOT
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approche a grand pas. A
moins de deux semaines
du début des activités,
les responsables du tour-
noi sont a la recherche de
bénévoles intéressés a.
travailler au sein de
l’équipe d'organisateurs.

Rappelons que le tour-
noi se déroulera du 26 au

.bénévoles,

teurs des joueurs de
même que pour nos

de relaxer
après des journées bien
remplies et de fraterni-
ser». note Denis Ron-
deau, le président du
tournoi.

Em Désistements

Concernant les égui-
pes, Denis Rondeau rap-
porte que les Saints de
Ramapo, qui devaient
Jouer dans la classe
AAA. joueront plutôt
dansla classe AA: «Cela

de dernière minute.
Nous devrons probable-
ment annuler une ins-
cription dans le AA pour
faire place à Ramapo.
De plus, nous devrons
trouver une équipe AAA
pour les remplacer».

M. Rondeau qui doit
aussi composer avec le
désistement de deux ou
trois autres équipes. Le
président du tournoi de-
vait annoncer ces chan-
gements en conférence
de presse hier soir.

30 janvier et du 2 au 6
février. Une soirée d'in-
formation a été prévue
pour les personnes que le
bénévolat intéresse le
mercredi 19 janvier, à |
h30, a la salle | du
Complexe Sportif Clau-
de-Raymond.

BW Activités

D’autres part, quel-
quesactivités de finance-
ment se tiendront à l’in-
térieur du tournoi. Ainsi,
des soirées dansantes
avec orchestres sont pré-
vues les vendredis 28
janvier et 4 février. Une
«soirée pizza» se déroû-
lera le samedi 29 janvier
et une soirée «Ailes de
poulet», avec animation,
est prévue pour le same-
di 5 février. Toutes ces
activités se dérouleront à
l'hôtel Best Western
Vallée des Forts. Le coût
de participation pour
chacune de ses activités
est de $3 par personne.

«Ce n'est pas avec ces
soirée que notre orga-
nisme s'enrichira. Ce-
pendant. nous croyons
que ces activités repré-
sentent un bon moyen,

Denis Rondeau, président du tournoi bantam
de Saint-Jean, a quelques problèmes par les
temps qui courent. (Photo jacques PAUL)
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Les Chevaliers d’Iberville ont montré deux
visages la semaine dernière: l’un d’entre eux
n’était pas très beau, l’autre était sans défaut
apparent. Avec ce dossier de une victoire et une
défaite, les Chevaliers demeurent encore dans
la course aux ¢ ts avec deux matchs
importants qui s’en viennent.

Dans un premier
temps, les Chevalters
ont été pitoyables dé-
GHOOBSEHRHOHOSHONEElet
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fensivement dans un
revers de 10-6 face à
Brossard. Ils ont par la
suite joué un match
sans bavure, battant
North Shore 9-3.

E Brossard

La défensive a connu
des ratés, mercredi der-
nier, face à Brossard.
Fernand Surprenant,
l’entraîneur de l’équi-
pe, a dû jouer à la
chaise musicale avec
ses gardiens. Martin
Benoît a amorcé le
match devant le filet. Il
a été remplacé par
Dany Vachon qui, plus

tard, a cédé sa place à
Benoît: un match d’en-
fer pour les gardiens et
la défensive des Che-
valiers. «Il n’y a pas
grand chose à dire sur
ce match. Notre défen-
sive n’a pas bien joué et
nous en avons payé le
prix», souligne M. Sur-
prenant.

Ce dernier a fait
remarqué également
l’absence de trois dé-
fenseurs réguliers pour
ce match, soit Nicotas
Stefanovic, Jocelyn
Marcoux et Martin
Chaput: «J’ai dû termi-
ner la rencontre avec
quatre attaquants à la
‘hgne bleue, mais ce
n’est pas une excuse.
Ça c'est pour les per-
dants», ajoute t-il.
Cette défaite est dure à

accepter pour les Che-
valiers puisqu'ils ba-
taillent avec ‘Brossard
pour la deuxième place
du classement général.
Avec ce revers, Iber-
ville chute à deux
points de Brossard. «ll
nous reste cependant
deux matchs à jouer
contre eux au début de
février. Ces matchs-là
seront capitaux pour
nous», mentionne l’en-
traîneur des Chevaliers.

Six joueurs différents
ont marqué pour Iber-
ville, Yannick Caron,
Dominic Viens, Hugo
Surprenant, Michel
Guinois, Marc Dépel-
teau et Jean-Charles
Miclette.

B North Shore

Les Chevaliesr ont
fait amende honorable
dimanche soir au Pala-
duum. L'attaque s’est
chargée du travail alors
que la défensive a net-
tement mieux joué pour
permettre cette victoire

de 9-3 face à North
Shore. Le trio de Yan-
nick Caron, Hugo Sur-

prenant et Robert Mar-
tin a été le meilleur
pour Iberville. Surpre-
nant récoltant | but et 3
passes, Caron 2 buts 1
passe et Martin | passe.
Michel Guinois a aussi
connu un bon match
avec une paire de buts.

Les Chevaliers ont
dominé 48-19 au cha-
pitre des lancers. Dany
Vachon a été moins
occupé, ne faisant face
qu’a 19 lancers. «Nous
avons nettemment
mieux joué, aucun
doute là-dessus. Dès le
départ, nous avons im-
posé notre rythme et
nous n'avons jamais été
menacé. C'est une bon-
ne façon de leur rendre
la monnaie de leur
pièce» souligne M.
Surprenant en faisant
allusion à la dégelée de
8-1 subi par les Cheva-
liers contre North Shore
le 13 décembre dernier.

On cherche encore des familles d'accueil
 

Le tournoi pee-wee:
Le 21° tournoi provincial pee-wee d’Iberville

prendra son envol lundi. prochain, au Palla-
dium. Onze équipes de la région sont du
ombre des 44 formations inscrites au tournoi.

la veille du signal de départ, le comité
organisateur a toujours un urgent besoin de
familles d’accueil.

Les responsables du
tournoi pee-wee ontfait
une erreur en publici-
SRETEERUE
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sant le numéro de télé-
phone de la responsable
de l'hébergement la
semaine dernière.
Voilà qui explique
peut-être pourquoi’ le
nombre de volontaires
pour accueillir les

joueurs de l'extérieur
est encore relativement
limité. Les familles qui
voudraient accueillir
dans leur foyer deux
joueurs pour une ou
deux nuits doivent donc
communiquer le plus
rapidement possible
avec Cécyle Buissonau
358-9241. Les organi-
sateurs sont encore à la
recherche d’une ving-
taine de familles.

E Horaire

C’est donc, lundi
soir, sur le coup de 18
heures, que le tournoi
débutera. Trois matchs
seront alors présentés.
D'abord, dans la classe
C, les Bruins de Saint-
Jean affronteront les
Oilers de Boucherville.
Ensuite, à 19h15, dans
la classe B, les Bruins
d'Iberville seront oppo-
sés aux Pingouins de
Saint-Hyacinthe, Fina-
lement, à 20h30, le

dernier match de la
soirée mettra aux prises
les Rapides de Lachine
et les Elites de la
Montérégie dans la

classe A.

Mardi, les activités
reprendront à 17 heures
avec un match dans la
classe C entre les Jets
de Candiac et les Che-
valiers d’Iberville. Sui-
vra, à 18 heures, un
match de catégorie C
entre le Lightning de
Saint-Jean et les Pin-
gouins de Beloeil. À
19h15, les Cardinaux
de Saint-Michel se
frotteront aux Voya-
geurs de Saint-Jean
dans la classe A. Fina-
lement, les Nordiques
de Laval-Nord se mesu-
reront aux Red Wings
de Saint-Jean, à 20h30,
dans un match de classe

 
Onze équipes de la région prendront part au

tournoi pee-wee d’Iberville. (Photo
LABBE)

rançois

Par contre, l’entraî-
neur est-très satisfait de
la discipline de ses
joueurs au cours des
derniers matchs. SouH-
gnons que Miclette,
Bolduc, Stefanovic, qui
étaient de retour au jeu,
et Gosselin ont aussi
marqué dans cette vic-
toire convaincante.

E À venir

Ce soir, mercredi.
les Chevaliers disputent
un «gros» match en se
rendant à Mille-Îles,
contre les détenteurs du
premier rang au classe-
ment général. «L'écart
entre nous est de 5
points. Il est important
“de remporter ce match
pour se maintenir dans
la course au champion-
nat. C’est certes notre
plus gros match de la
saison», souligne l’en-
traîneur des Chevaliers.

Ensuite. dimanche
prochain, les Cheva-

lundi
B.

B Régions

Souligons qu'en
tout. ll équipes de la
région participent au
tournoi. Dans la classe
BB, on retrouve les
Patriotes du Haut-Ri-
chelieu. Dans la classe
CC, il y aura les Jets de
Farnham. Dans la
classe A, il y aura les
Voyageurs de Saint-
Jean, les Chevaliers
d'Iberville et les Hor-
nets de la base militaire
de Saint-Jean. Dans la
classe B, il y aura les
Bruins et les Capitals
d'Iberville ainsi que le
Lighntning et les Red
Wings de Saint-Jean.
Finalement, deux équi-

s de la région sont
inscrites dans la classe
C, soit les Bruins de
Saint-Jean et les Che-
valiers d'Iberville.

Rappelons que le
prix d'entrée pour as-
sister au tournoi est de
$3 par jour pour les
adultes et de $1 pour les
enfants de moins de If
ans. Cependant, un
laissez-passer pour la
durée du tournoi est
disponible au coût de
$10.

Ajoutons que bien
que le tournoi s'amorce
lundi, les cérémonies
d'ouverture auront lieu
le vendredi suivant, 21
janvier, à 19 heures,
Juste avant le match de
classe BB entre les
Patriotes du Haut-Ri-
chelieu et les Rapides
de Lachine.

  
    

 

   
  

          
       

   

Semaine en dentsde sciepour les Chevaliers | |
liers recevront, au Pala- aligneront trois matchs
dium, les Cyclones de à l'étranger en raison
Lasalle à 19h30. Par la du tournoi pee-wee d’I-
suite, les Ibervillois berville.

 

La fin de semaine
des Patriotes

Voici les résultats de la semaine des
Patriotes. Î Î
E Vendredi 7 janvier
47 Richelieu vs Patriotes
Atome AA: 0a2
Pee-Wee AA: 234
Bantam AA: 432
Midget AA: 4a4

MR Samedi 8 janvier
St-Hubert vs Patriotes
Pee-Wee AA: 4a5
Bantam AA: 1 à 3
Midget AA: 223

E Dimanche 9 janvier
Champlain vs Patriotes
Atome BB: ) lal -
Pee-Wee BB: 2a2

E À venir
Le mercredi 13 janvierles Patriotes atome et

pee-wee AA rendent visite au Champlain de
Brossard à Saint-Lambert à compter de 19
heures.

Le vendredi 14 janvier. lesPatriotes atome
et bantam AA reçoivent les Étoiles du Saint-
Laurent au Colisée à compter de 18. heures.

Le samedi 15 janvier, les Patriotes BB
reçoivent les Étoiles du Saint-Laurent au
Colisée à compter de 15 heures. Le bantam AA
rendent visite au Champlain à Saint-Lambert à
compter de 19 heures.

Le dimanche 16 janvier. les Patriotes pee-
wee et midget BB se renent à Gauvin la
Providence à Saint-Hyacinthe.

Le mardi 18 janvier, les Patriotes bantamet
midget BB rendent visite aux Étoiles du Saint-
Laurent au Portagé à Saint-Constant à compter
de 19h30.

TECHNICIEN DU MOIS

   

 

Marc Pelletier
Tout au long du mois de décembre 1993,
M. Marc Pelletier a fait preuve de
professionnalisme et s’est ainai ménité Le
titre de mécanicien du mois.
La direction de Déry Tayata est
feureuse de asouligner ce travail
remarquable.
Brave!

359-9000
1055, boul. du Séminaire

     
     
DERY Nord

Saint-Jean-sur- gq
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Première saison dans le junior A

Les Monarques de Marievi
Tout commeles équipes de Saint-Jean et de Napier-

ville, les Monarques de Marieville ont adhéré cette
année à la Ligue de hockey junior A Rive-Sud. Com-
me c’est le lot de toute équipe d’expansion, les Mo-
narques vivent des moments difficiles à leur première
saison. Les victoires se fontrares. Ils en ont seulement
cinq en 18 rencontres.
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Gaétan Després, l’entraîneur de l’équipe, ne s’atten-
dait pas à autre chose en cette première saison: «Nous
savions que nous connaîtrions des momentsdifficiles.
Nous ne nous étions d’ailleurs fixés aucun objectif
pour ne pas être déçu».

Hl Bassin

Pendant trois ans, Marieville a fait des démarches
pour obtenir une Équipe au hockey junior A. «Les au-
torités de la ligue ont finalement accepté notre deman-
de. Je m’étais assuré de la présence d’au moins 17
joueurs au camp d'entraînementafin de montrer le sé-
rieux de notre demande», souligne M. Després. Lors-
que la demande a été acceptée, près de 30 joueurs ont
pris part au premier camp d’entraînement de l’histoi-
re des Monarques.

Marieville a un bassin de joueurs intéressants, pou-
vant aligner des joueurs de Marieville, de Richelieu,
de Sainte-Angèle de Monnoir, de Saint-Mathias, de
Sainte-Marie de Monnoir et de Notre-Dame de Bon-
secours. Un joueur de Saint-Jean, Patrick Laserra,
porte aussi les couleurs des Monarques. «Ce dernier a

obtenu sa libération du hockey mineur de Saint-Jean.
Patrick est très heureuxici. C’est mêmelui qui a trou-
vé le logo et le nom del’équipe», révèle M. Després.

N $600

Gaétan Després, bien qu’il soit président du hockey
mineur de Marieville depuis quatre ans, mentionne
que les Monarques ne sont pas sous la responsabilité
u hockey mineur. «Dès l’âge de 18 ans, le hockey

mineur ne paie plus pourles joueurs. Nous devons
alors trouver des moyens pour financer l’équipe. En-
tretemps, les joueurs doivent débourser une somme
astronomique pour pouvoir jouer dans notre équipe»,
énonce M. Després. Chaque joueur paie en effet $600
par année pour jouer avec les Monarques. Ces der-
niers aimeraient donc recevoir un appui de la part des
municipalités concernées afin d’assurer la survie de
l’équipe.

Les Monarques présentent une équipe assez expéri-
mentée. En effet seulementsix joueurs de 17 ans ont
trouvé leur place. «Mais I'an prochain, nous pré-
voyons enrôler davantage de joueurs de 17 ans. Avec
les Monarques, ces derniers verront la chance de
poursuivre leur carrière junior, ici même à Marie-
ville», note Gaétan Després.

Notons en terminant que trois joueurs des Monar-
ques ont été choisis sur l’équipe d’étoiles de la ligue.
Il s’agit du défenseur Michel Pétrin et des attaquants
Steve Coulombe et David Dussault. M. Després ne
voudrait quand même pas passer sous silence la con-
tribution de son capitaine Carl Dussault.
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Bon débutd’année pourles Lynx junior A.
Dimanchesoir, les hommes de Robert Lemay
ont défait Saint-Basile par la marque de 6-0.
Jean-François Dion et Alexandre Morin ont
inscrit chacun deux buts. Tommy Oliveira et
Phillippe Pinsonneault ont complété. Christ-
ian Bissonnette, (notre photo) a signé son 
   
Jeu blanc contre Saint-Basi

  +

 

le
premier jeu blanc de la saison. Cette victoire
a toutefois été couteuse puisque Jean-
François Huard, le capitaine de l’équipe, a
subi une fracture à un poignet. Les Lynx ju-
nior À recevront Brossard dimanche soir
prochain, à 19 heures. Le lendemain, ils
joueront à Chambly. (Photo rémy BOILY)   

   

2, 3
be .
>

x 1) 355

Les responsables de la Ligue de hockey-cosum
du Cégep ont honoré, dans chaque équipe, le
Joueur qui a fait preuve du meilleur esprit spor-
tif au cours de la saison. Il s’agit de (première
rangée): Patrice Deneault, Pascal Viau, Frédé-
rik Langevin, Martin Boudreau et Alexandre
Sea Cvs ee cr 0s br

L'esprit sportif,ça compte!

  
Beignoche, Deuxième rangée: Thierry Marin,
Jérôme Tétreault, Claude Demers, Justin Lan-
glais et Patrick Houde. Mario Racine, un autre
lauréat, n’apparaît pas sur la photo. (Photo jac-
ques PAUL) :

 
Gaétan Després, I’entraineur des Monarques de Marieville, s’attendait

à une première saison difficile. (Photo rémyBOILY)

KVOKUSHIN
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Richard Poulin, directeu

Aimeriez-vous améliorer votre

condition physique?

Commencez l’année 1994

sur le bon pied!
COURS DE JOUR ET DE SOIR

+» Enfants à partir de 4 ans
* Adolescents

* Adultes

LES COURS SONT AXES SUR

Le conditionnement physique

 L'autodéfense
« Les katas
* La discipline
* La souplesse
« Le combat (contact contrôlé
avec équipements de pro-
tection obligatoires: casque,
protège-tibias et «punch»)

60, rue Jacques-Cartier Sud (ancienne salle des raquetteurs)

POUR RENSEIGNEMENTS

Bureau: 358-1739 - Maison: 348-0671

LE KARATÉ KYOKUSHIN
AMÉLIORE:

+ La concentration

« Les réflexes

* La force physique et
mentale
Procure un meilleur controle

de soi
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Avant la hausse du mercure qu’on prévoyait pour hier et au-
Jjourd’hui, plusieurs seplaignaient du froid mordantqui sévissaitde-
puis Noél. Mais cette froidure a eu du bon. Les patinoires extérieu-
res de la ville de Saint-Jean sont maintenant accessibles, au méme ti-
tre que les patinoires extérieures des municipalités de Saint-Luc,
d’Iberville et de Saint-Athanase.

 

mario TREMBLAY
 

Si la température pouvait se stabi-
liser à un.niveau plus agréable qu’au
fond du thermomètre, les patineurs
des municipalités de Saint-Jean,
d’Iberville, de Saint-Luc et de Saint-
Athanase n’auraient plus d’excusés
pour ne pas user leurs bonnes
vieilles paires de patins. Sauf à [ber-
‘ville, à peu près tous les résidents
ont une patinoire extérieure à proxi-
mité de leur demeure.

B Saint-Jean

A Saint-Jean,les patinoires sont si-
tuées au parc Joie-De Vivre, dans le
quartier Saint-Eugène; au parc Mar-
quis-de-Montcalm, dans Saint-Ed-
mond; au parc Pierre-Trahan, dans
Saint-Lucien; au parc NDL, dans le
quartier Notre-Dame-de-Lourdes; au
coin des rues Jacques-Cartier Nord
et Frontenac, dans le vieux Saint-
Jean; au parc Beaulieu, dans Notre-
Dame Auxiliatrice; au parc-école
Saint-Gérard (rue Dorchester), dans
Saint-Gérard; au Parc René-Léves-
que, dans Normandie.

Dans chacun dessites, une patinoi-
re avec des bandes et une aire glacée
éclairées sont accessibles. Cela per-
met la pratique du hockey libre et du
patinage libre de façon sécuritaire.
Egalement, on a installé des endroits

bien au chaud pour se réchauffer ou
se changer.

Dans Normandie, Saint-Edmond,
Saint-Eugèneet le Vieux Saint-Jean,
les patinoires sont ouvertes du lundi
au vendredi, de 16 à 21 heures,et les
samedis et dimanches, de 13 à 21
heures. À Saint-Lucien, la patinoire

est accessible de 8 à 16 heures et 21
heures à 22h30 sur semaine. Ensuite,
deux périodes de hockey libre sont
prévues, soit de 16 heures à 17h15,
pour les moins de 13 ans, et de 18 à
21 heures,» pour iles 14 ans et plus. Le
week-end, la patinoire est disponible
de 8 a 13 heures et de 20 heures
22h30 le soir. Pour le hockey libre,
la patinoire est disponible de 13 à 15
heures pour les moins de 13 ans et de
15 à 20 heures pour les 14 ans et
plus. Une deuxième patinoire est ré-
servée au patin libre et à l’occasion,
au hockey libre des bouts de choux.

Dans NDA, les heures d’ouver-
tures sont de 15 à 21 heures, du lun-
di au vendredi, alors que dans NDL,
vous pourrez patiner sur semaine en-
tre 17h30 et 22 heures et les fins de
semaines de 13 à 21 heures.

Enfin, la patinoire du quartier
Saint-Gérard est ouverte du lundi au
jeudi de 15h45 à 21 heures; les ven-
dredis, de 15h45 à 22 heures; les sa-
medis, de 13 à 22 heures; les diman-
ches, de 13 à 17 heures et les jours
de congé scolaire, de 13 à 21 heures.

Dans la plupart des patinoires de
Saint-Jean,il est possible de réserver
une période pour jouer au hockey
avec un groupe déjà formé. Il suffit
de communiquer avec les responsa-
bles concernés. Pour tout renseigne-
ment, on communique avec le centre
d'information téléphonique du servi-
ce des Loisirs et des Parcs de Saint-
Jean au 357-2110.

HE Saint-Luc

À Saint-Luc, il y a neuf patinoires
de quartier en opération. Ces pati-
noires sont ouvertes tous les jours.
de 9 à 22 heures. Des aires glacées

Patinoire de la bande du canal

C’est ouvert à Saint-Jean et à Saint-Luc

A Nes

sont aménagées dansles parcs Pier-
re-Benoît, Chalet desloisirs, Côte-à-
Gladu. Centre, France et Arc-En-
Ciel. Des patinoires à bande sont si-
tuées à quatre endroits: au parc Pier-
re-Benoit, au Chalet des loisirs, Du
Domaineet Prés-Verts.

Les groupes qui désirent réserver
une patinoire pour un match de hoc-
key peuvent le faire en, effectuant
une demande au 349-4512 ou 349-
2426.

HE Saint-Athanase

À Saint-Athanase, il y a des pati-
noires extérieures dans tous les dis-
tricts électoraux. Six patinoires exté-

 

Au grand plaisir de tous, les patinoires exté-
rieures sont maintenant ouvertes à la popula-
tion. (Photos jacques PAUL)

rieures sont en effet à la disposition
de la population. Elles sont situées
rue Tessier, rue Forget, rue Paquette
(dans le Domaine Frédette), rue De
Vimy, rang Saint-Edouard et à pro-
ximité de l’hôtel de ville, au 90 Rou-
te 104.

Cependant. seule la patinoire si-
tuée au Domaine Frédette offre un
endroit pour se réchauffer. Toutes
les patinoires sont par contre éclai-
réesjusqu'à 22 heures, tousles soirs.

!

HE Iberville

À Iberville maintenant, quatre pati-
noires extérieures sont mises à la
disposition de la population. Trois
d’entre elles sont situées sur les ter-
rains de la Palestre, au 375 Bessette.

Une est reserve au hockey libre et
l’autre, au patinage libre. L’horaire
est le mêmepourles deux, soit de 18
à 21 fieures sur semaine et de 13 à 21
heures les week-ends. Les gens peu-
vent toutefois réserver pour un
match de hockey ou de ballon-balai
entre 21 heures et 22h30. Un coût de
location de $25 est exigé.

Deplus,une petite patinoire fami-
liale a été aménagée tout près des
deux autres pour les parents et en-
fants. Soulignons qu’il y a sur place
un service de restauration.

Lautre patinoire est située à l’éco-
le Hamel, au 635 rue Yvon. La pati-
noire est disponible du lundi au di-
manche, entre 18h30 et 19h30, pour
le patinage libre, et de 19h30 à
21h30 pour le hockey libre.  

Depuis une quinzaine
environ, la patinoire de la
bande du canalest ouver-

te, autant à la hauteur de
Saint-Jean que sur l’im-

mense anneau de glace
du canal. à Saint-Luc.

Avec le froid des der-
niers jours, l’épaisseur de
la glace a atteint un ni-
veau plus que respecta-
ble pour permettre aux
Johannais et aux Luçois

Les travaux de construction qui se déroulent à

Saint-Jean, nedéérangei
co na2222002SES

nt pas les
satdeust

atineurs. Ils

de s’adonner à ce loisir
populaire qu’est le pati-
nage. D'ailleurs, la sai-
son débute plus tôt que

Soulignons que les uti-
lisateurs des patinoires
du canal seront informés
chaque jour de la qualité

traversent simplement un peu plus loin. (Photo

Pécluse 9, à la hauteur de la rue Saint-Paul a jacques PAUL)

CAS RSIdwvinhAMARdda duane

de la glace, des lumières
étant installées pourle si-
gnifier. La couleur rouge
signifie que la glace est
impraticable; jaune, pas-
sable; vert, excellente.

De plus, à Saint-Jean,
des services de vestiaire ,

 

de toilettes, d’affûtage de
atins et cantine sont mis

a la disposition des pati-
neurs.

A Saint-Luc, le Pa-
villon Jeunesse se trans-
forme en chalet avec un
service d’affiitage de pa-
tins.

La Société OMEGA
108, rue Bourret

L'Acadie
Tél (514) 346-1204 pagette. 749-3625

rédidddasoens aauidonne cen iialdbaa.

l’an passé, alors que les
amateurs de plein air
avaient dû patienter jus-
u'à la mi-janvier avant
e pouvoir s'emparer de

la glace du canal.

HE Horaire

A Saint-Jean,
de la
midi a

atinoire est de
| heures, du lun-

PLONGEE SOUS-MARINE OMEGA
BOUTIQUE ECOLE

cu “Début:18Janvier 1994
Blendforfait

Heures d’ouverture

Lundi au vendredi: 18 ha 21 h
Samedi: 12 h à 18 h 

l'horaire

di au vendredi, et de 11 à
21 heures, les week-
ends. Cependant. cet ho-
raire est sujet à modifica-
tion en raison des condi-
tions atmosphériques. A
Saint-Luc, la patinoire
sera ouverte tous les
Jours de semaine, de 15 à
22 heures et les fins de
semaines, de 9 à 21 heu-
res.
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RUE MACDONALD, SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 359-6484

 

C’EST FANTASTIQUE!
 

Le dimanche, chaque enfant de 12 ans et moins, accompagné
d'un adulte *, obtient un repas du menu pour enfants

GRATUITEMENT!
*Détails au restaurant

Les mardis: crevettes a 19¢
Les mercredis: combos 2 pour 1

HEURES POUR
DU PLAISIR

Biè
Du lundi au mercredi

16 h à la fermeture £
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Michel Tremblay ajoute une corde à sonarc

Le karaté, le Taijiquan etle
Le Johannais Michel Tremblay, un spécialiste des arts martiaux

qui enseigne notamment le Taijiquan (Tai Chi) depuis plusieurs an-
nées dans la région, vient d’ajouter une corde a son arc. M. Trem-
blay a en effet réussi son examen qui confirme sa formation de thé-
rapeute en Qi Gong.

Tousles deux mois, pendant deux
ans, Michel Tremblay se rendit au
«Chinese Healing Art Centre», à
 

yves MALLETTE
 

Kingston (NY), pour y recevoir des
cours intensifs du maître Tsu Kuo
Shih, pour une formation de théra-
peute en Qi Gong.

En plus de l’étude requise pour as-
similer la matière enseignée, cette
formation impliquait. un. minimum
de 1,000 heures de pratique de diffé-
rents exercices énergitiques, d’abord
pour accroître et percevoir le Qi,
puis pourle faire circuler et le con-
trôler dans un optique thérapeutique.
Un diplôme émis à la suite de l’éva-
luation de différents rapports et d’un
examen, confirme maintenant la
compétence de M. Tremblay.

B Qi Gong

Mais, qu’est-ce que le Qi Gong?
Michel Tremblay, qui pratique le ka-
raté depuis une vingtaine d’années,
explique que QI signifie énergie ou
respiration. Gong signifie technique
ou exercices. Le Qi Gong est donc
un système. d'exercices pour géné-
rer, accroître, faire circuler et con-
trôler l’énergie vitale: le Qi (Chi).
M. Tremblay ajoute que le Qi Gong
fait partie de la médecine tradition-
nelle chinoise au même titre que
l’acupuncture, la moxibustion, la
diététique et les traitements par les
herbes et les plantes.

‘un volant
à l’autre

 

«Pour promouvoirla santé, émettre
un diagnostic ou proposer un traite-
ment, le Qi Gong puise aux bases
mêmesde la médecinetraditionnelle
chinoise: l’équilibre entre le Yin et
le Yang, la théorie des cinq élé-
ments, le Qi, le réseau des Méridiens
et ses ramifications et le système des
Zang Fu (organes et entrailles)», ré-
vèle M. Tremblay.

Selon leurs origines, les Qi Gong
sont généralement ainsi répertoriés:
a) Martiaux b) Médicaux c) Taoïstes
d) Boudhistes e) Confucianistes. Se-
lon la position adoptée, ils sont re-
groupés ainsi: a) couchés b) assis c)
debout d) en déplacement. Les Qi
Gong peuvent égalementêtre carac-
térisés selon qu’ils sont: a) statiques
b) dynamiques. Enfin, les Qi Gong
peuvent être répertoriés selon leurs
effets: a) calmant b) dynamisant c)
nourrissantl’intérieur, etc.

«Indépendamment de leurs carac-
téristiques respectives, tous les Qi
Gong visent essentiellement à régu-
lariser le corps, l’esprit et la respira-
tion», allègue M. Tremblay.

HE Tsu Kuo Shih

Le Qi Gong estune science millé-
naire a laquelle Michel Tremblay a
été initié au cours des deux dernières
années auprès du maître Tsu Kuo
Shih.
M. Tremblay rapporte que Tsu
Kuo Shih est né à Shanghai, en
1929, au sein d’une célèbre famille
de praticiens de médecine tradition-

Jean-François Guay

nelle chinoise et ce, depuis cinq gé-
nérations. Le maître Shih est recon-
nu commeunefigure de proue parmi
les experts de Qi Gong en Chine.Il
est aussi reconnu pour son haut ni-
veau de maîtrise de quatre styles de
Taijiquan (Tai Chi).

Michel Tremblay ajoute que son
professeur est également directeur
onoraire de l’Association chinoise

de recherche en Qi Gong, consultant
de l’Association de recherche Wu
Tang Chuan et de l’Association de
recherche de Shanghai en Qi Gong,
conférencier à l’École de médecine
traditionnelle chinoise et consultant
sénior de l’Institut de recherche en
technologie bio-médicale de Ho-
ping. En plus, il est excellent calli-
graphe et un peintre talentueux.

Michel Tremblay déclare que ses
connaissances en Qi Gong lui per-
mettent maintenant d’accéder à une
connaissance beaucoup plus profon-
de de sonart qui, malgré ses origines
martiales, s’avère également une
forme de Qi Gong à part entière et
d’une merveilleuse efficacité pour
promouvoir la santé, éliminer le
stress et favoriser la longévité.

En plus, M. Tremblay se dit main-
tenant en mesure de venir en aide à
ses élèves et à tous ceux qui désirent
prendre leur santé en main: «ll ne
s’agit pas, ici, de remplacer la méde-
cine, mais simplement de favoriser
les facteurs de santé et les mécanis-
mes naturels du corps pour nous
mettre à l’abri des problèmes de san-
té».

L’être humain n’est-il pasfait pour
vivre au moins 120 ans et mourir en
santé?... Les Chinois, entre autres, y
croient. Et Michel Tremblay aussi!

 
Michel Tremblay enseignele karaté, le Taijiquan (Tai-chi) et il fait

maintenant partager à ses élèves ses connaissances en Qi Gong.
(Photo jacques PAUL)

 

 
 

Ford poursuit sa cure de rajeunissement
À pareille date l’an dernier, Ford

nous en avait déjà mis plein la vue
avec les dévoilements successifs des
Ford Probe et Ranger, de la Mercury
Villager et de la Lincoln Mark Ill.
Cette année, Ford devait se montrer
plus patiente en nous faisant languir
jusqu’aux Fétes... Mais comme la
patience a des limites, le manufactu-
rier de Dearborn a di se résigner et
devancer le lancement mondial de la
Ford Mustang qui n’était prévu que
pourla veille de Noél.

De toute fagon, le secret de la nou-
velle Mustang avait été percé depuis
longtemps et Ford a joué à un jeu ri-
dicule en ne dévoilant pasles infor-
mations justes et appropriées à notre
journal en temps opportun. Quoi
qu’il en soit, même si les relations
publiques du géant américain sem-
lent opter pour un régime de favo-

ritisme à l’égard de certaines publi-
cations, nous ne lui en tiendrons pas
rigueur...

HE Mustang

La nouvelle Mustang est sans con-
tredit la révélation de l’année dans
l’écurie Ford. Pour fêterle trentième
anniversaire de la Mustang, la com-
pagnie américaine ne pouvait trou-
ver un meilleur moment pour redes-
siner sa meilleure ambassadrice des
trois dernières décennies. Ceux et
celles qui s’attendaient à une évolu-
tion radicale du pur-sang de Ford ont
été heureux ou déçus de constater
que la quatrième génération repre-
nait vaguement, mais sûrement, les
grandes lignes des modèles précé-
dents. ;
Certains qualifieront cette décision

commeétant celle de la sagesse: on

ne change pas une formule gagnante.
D’autres diront qu’il s’agit d’une dé-
cision purement économique, car il
coûte de plus en plus cher pour déve-
lopper un nouveau modèle. Les plus
critiques avancent au contraire que
Ford a manqué d’imagination et que
les stylistes sont tout simplement.
en panne.
La Mustang 94 est offerte en mo-

dèle coupé ou décapotable. Le mo-
teur V8 de S litres demeure le plat de
résistance. Sa puissance de 215 che-
vaux permet à la Mustang d’offrir
des performances comparables au
modèle précédent. Un moteur V6 de
3,8 litres développant 145 chevaux
peut aussi être commandé.

Hl Aspire

La Aspire est une nouvelle venue
qui tentera de se faire une niche dans

. la catégorie des minis en forçant la
retraite de la petite Festiva. La nou-
velle Aspire est construite en Corée
du Nord par le manufacturier Kia.
Elle épouse une ligne plus arrondie
et des dimensions plus généreuses
ue sa devancière. Le moteur de sé-

rie est un 4 cylindres de 1,3 litre qui
développe 63 chevaux. Un moteur
de 1,5 litre sera possiblement offert
durant l’année.
HE Couguar/Thunderbird

La Thunderbird fêtera son quaran-
tième anniversaire en 1995. Les
changements tant attendus sur ce
modèle sont sûrementréservés à l’an
prochain pour souligner l’évène-
ment... Pour 94, les Couguar et
Thunderbird subissent quelques re-
touches esthétiques aux parties avant
et arrière. L'habitacle a également
été revu. Du côté de la mécanique,le

   
nouveau V8 modulaire de 4,6lîtres
(210 CV) remplace le V8 de litres.
La transmission automatique est
maintenant à gestion électronique.

HE Crown Victoria/
Grand Marquis

Même s’il manque d’agilité et de
finesse, Crown Victoria et Grand.
Marquis sont un duo qui formerait
une excellente paire de défenseurs

ur l’équipe du Canadien grâce à
cur puissance, leur gabarit et leur
fiabilité. Pour 94, on remarque un
coussin de sécurité du côté passager,
un renforcement des portières et un
système de climatisation sans CFC.

HE Escort/Tracer

Les sous-compactes de Ford sc
conforment aux nouvelles exigences

| "

-

La nouvelle Aspire de Ford s’attaquera au mar-
ché de la mini en 1994.

du marché en adoptant un coussin de
sécurité du côté passager et un cli-
matiseur sans CFC.
HE Probe

La Probeest celle qui devait être la
nouvelle Mustang en 1988 et qui a
dû prendre une identité de dernière
minute pour éviter la colère des
adeptes des «Pony Car» américains.
Les modifications de l’an dernier ont
cependant permis à la Probe de se
tracer une véritable personnalité
dans’ la jungle des-coupés sportifs.
Pour 94, cette traction avant reçoit
un coussin de sécurité du côté passa-
ger

Sable/Taurus
L'an dernier, le célèbre tandem Sa-

ble/Taurus a pris la première posi-
tion des ventes au palmarès améri-

cain que détenait la Honda Accord.
Les nouveautés pour94 se limitent à
l'addition d'un coussin gonflable du
côté passager et à l’amélioration de
la transmission automatique.

EH Tempo/Topaz

Inaugurés en 1984, les- modèles
Tempo et Topaz prendront une re-
traite bien méritée après l’année 94.
Les nouvelles Ford Contour et Mer-
cury Mystique les remplaceront dès
1995. Déjà connues en Europe sous
l'appellation de Mondeo, elle sem-
ble avoir impressionné excetlem-
ment la presse européenne. Un mo-
teur V6de 2,5litres à 24 soupapes et
un 4 cylindres de 2 litres à 16 soupa-
pes seront vraisemblablement les
deux groupes propulseurs disponi-
bles sur le marché nord-américain.
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chasse, péche, plaisirs

 

.

onnaissez-vousles rapaces?
Connaissez-vous les ra-

paces? Non, je ne veux
pas parler de certains
avocats sans scrupule, ni
des percepteurs d’im-
pôts. Je veux plutôt par-
ler des oiseaux de proie
qui chassent continuelle-
ment pour se nourrir.
Eux aussi, on les appelle
les rapaces. La semaine
dernière je vous ai parlé
de la bourse «Harfang
des Neiges» et de leurs
récipiendaires. Parmi
eux, il y avait le Dr Guy
Fitzgérald de l’UQROP.
C’est quoi ça?

H UQROP

L’Union québécoise de
réhabilitation des oi-
scaux de proie (UQROP)
est un organisme sans
but lucratif qui oeuvre
depuis 1987 à réaliser
deux mandats: assurer
une expertise de soins
vétérinaires à travers la
province aux oiseaux de
proie blessés et travailler
activement à l’éducation
du public. Environ 300
oiseaux de proie accè-
dent annuellement dans

le réseau de l’UQROP et
une centaine de confé-
rences sont prononcées
pour promouvoir auprès
du public la protection
des oiseaux de proie et
leurs habitats naturels.
Bien que le travail de
l’UQROP semble très
spécialisé, sa mission
vise un ensemble de fac-
teurs importants liés à la
production de l’environ-
nement et au mieux-être
humain.
L'Harfang des Neiges

remis en liberté lors de la
conférence de presse de
décembre dernier fut res-
capé le 2 novembre, à
Gentilly. L'oiseau a été
trouvé au sol, incapable
de voler. II fut par la sui-
te acheminé à la clinique
des oiseaux de proie de
Saint-Hyacinthe par le
ministère du Loisir, de la
Chasse et de la Pêche de
Trois-Rivières. Cette fe-
melle, qui était tres faible
à son arrivée, se nourrit
habituellement de 250
mulots par mois. Elle
n’avait heureusement pas
souffert de blessures gra-

 

Victime d’un grave accident de chasse, Char-
les Bessette sera certainement sur pied pour
chasser de nouveau les coyotes l’an prochain.
(photo d’archives)

ves et était prête à re-
prendre son envolle jour
de la conférence de pres-
se, soit le Isc2esc2r dé-
cembre.

Si tout ça vous intéres-
se, il est possible d’ap-
puyer le travail de rue.
ROP en devenant mem-
bre pour la somme de
$20. Vous envoyez vos
coordonnées à l’UQ-
ROP, C.P. 246, Saint-
Hyacinthe, Québerc, J2S
7B6 (514) 773-8521,
poste 427 et on demande
le Dr Guy Fitzgérald.
C’est une très bonne cau-
se et j’aurai la chance de
vousreparler des oiseaux
de proie ce printemps
avec un connaisseur de la
région qui vous fera dé-
couvrir des coins d’obs-
ervation très spéciaux.

HE Tournoi de pêche

Ronald, de la Marina
Allard de l’Ile Perrot,
m'informe qu’il tient son
«super» tournoi de pêche
sur glace, le samedi 15
janvier. La perchaude,le
brochet et le doré seront
les espèces convoitées et
le prix pour l’inscription
est de $12. $2,500 en
prix serontdistribués lors
de ce tournoi qui aura
lieu dans la Baie chez
Allard. On pourra se pro-
curer de l'équipement
sur les lieux et même les

“ cabanes seront disponi-
bles pour ceux et celles
ui voudront se réchauf-
er.
Le tout débute à 7 heu-

res et on s’informe au
453-2403. L'emplace-
ment est facile à trouver.
En passant sur le pont
qui relie Sainte-Anne-de-
Bellevue à l’Île Perrot,
vous apercevrez les Ça
banes et la marina à votre
gauche. Bon tournoi!
Bessette
Yves Mallette. le chef

de la section sportive du
journal. se joint à moi
pour souhaiter une bonne

Habitats protégés
en Montérégie

  

Onze catégories d habitats fauniques
situés sur desterres du domaine public,
sont protégées par le Règlement surles
Habitats fauniques qui est entré en
vigueur en juillet dernier. La région de
l« Montérégie abrite six habitats du rat
musqué et dix aires de concentration
d'oiseaux aquatiques qui se retrouvent
dans les MRC suivantes: Beauharnois/
Salaberry, Champlain, Lajemmerais, le
Haut-Richelieu, la Vallée du Richelieu,
Roussillon et Vaudreuil-Soulanges.

De plus, tous les lacs, marais.
marécages, plaines d'inondation et
cours d'eau fréquentés par le poisson

sont également protégés.

M Cartographie

Ces habitats qui jouent un rôle déter-
minant dans la survie des populations
animales de la région, ont été car-
tographiés par le ministère du Loisir, de
la Chasse et de la Pêche (M.L.C.P.) à
l'exception de l’habitat du poisson qui
est représenté par tout ce qui est bleu

sur la carte du Québec. Cette cartogra-

phie est disponible pour consultation à

la direction régionale du M.L.C.P. à

Montréal et dans les bureaux d'enreg-

istrement dont le territoire est touché

par la présence d habitats fauniques.

Toute personne ou organisme qui

prévoit la réalisation d'activités suscep-

tibles de modifier un habitat protege

doit bien se renseigner avant d'agir.

d'autant plus que des pénalités sévères

sont prévues en cas d'infraction.

Certaines activités non dommage-

ables sont identifiées dans le Regle-

ment sur les habitats fauniques qui en

précise les conditions de réalisation.

Dans tous les autres cas, il faut deman-

der une autorisation à la Direction ré-

gionale du M.L.C.P. dont les bureaux

sont situés au 6255, 13sc2e Avenue,

Montréal, HIX 3E6. On peus obtenir

des renseignements téléphoniques

auprès de Jacques Bergeron, biologiste

en composant le (514) 374-5840.

convalescence à Charles
Bessette, qui a été victi-
me d’un grave accident
de chasse. Les médecins
sont en train de lui re-
construire une partie de
la jambe. Connaissant le
courage et la détermina-

tion de notre ancien com-
agnon de ligne au hoc-
ey-intérieur, nous som-
mes persuadés que
«Charly» traversera cette
étape comme un gros
«buck»traverse une prai-
rie.
Les coyotes n’ont qu’à

bien se tenir, car dès l’hi-
ver prochain, je suis sûr
que Charles, mon vieux
«chum», sera de retour
pour les hanter. En atten-
dant, Charles, nous irons #

prendre et manger tes Ç sa Au

perchaudes, tes «gros»
5 pa =

calicuts et tes dorés. Que
veux-tu, les amis doivent
bien servir à quelque
chose...

    
prêtentà rendre la liberté à une spendide femelle Harfang.
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“L'offre d'une transmission automatique ou d'un rabais équivalent s'applique aux Protegé, MX-3 Precidia, 626 Cronos, et MX-6 Mystère achetées
d'un, et livrées par, un concessionnaire Mazda participant à partir du 6 janvier et pour une durée limitée. Les rabais sont de 900$ pourles Pro-
tegé et MX-3 Precidia, de 950% pourles 626 Cronos. 1000$ pour les MX-6 Mystère, toutes neuves. **Le V6 sans frais ou le rabais équivalent
s'apptique aux camionnettes Série B 1994. Le concessionnaire contribue 50%de la valeur de ces offres Ne peuvent être combinées à aucune
autre offre Les stocks sontlimités et peuvent varier d'un concessionnaire à l’autre Voir le concessionnaire pourles détails
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par Luc Fortin

 

Claude Hill, de la Société des alcools du Québec, et Guy Fitzgérald, pré-

sident de l’Union québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie, s’ap-
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Football scolaire

Saint-Jean et Iberville gagnent leur cause
Le comité éxécutif de la comission sectorielle scolaire provinciale a

finalement accepté les recommandations des commissions scolaires
de Saint-Jean et d’Iberville qui voulaient maintenir le statu quo à
propos du mariage de certaines écoles pour former des équipes de
football juvéniles.

Le comité éxécutif a rendu sa déci-
sion il y a quelques semaines après
de longues discussions avec les re-
 

mario TREMBLAY
 

présentants des comissions scolaires
de Saint-Jean et d’Iberville ainsi que
ceux de la Fédération du sport étu-
diant, section Richelieu. Les parties
concernées demandaientà l’instance
provinciale du sport scolaire de re-
considérer sa décision que chaque
institution scolaire forme sa propre
équipe dansla classe juvénile.

H Revendication

Actuellement au juvénile, Saint-
Jean et Iberville ont chacune leur
équipe: les Obélix et les Oursons.
Les Obélix sont formés de joueurs
provenant de la polyvalente Ar-
mand-Racicot et de l’école secon-
daire Beaulieu. À Iberville, les
joueurs des Oursons proviennent de
l’école secondaire Marcel-Landry et
de l’école Marcellin-Champagnat.

La Fédération exigeait qu’on nere-
crute plus à l’extérieur des cadres
même de l’école. À chaque année,
Saint-Jean et Iberville devaient se
battre pour obtenir une décision pro-
visoire. Cette fois, la décision elle
est définitive.

HE Décision

MM. Guy Giroux, Christian Morin
et Robert Poissant ont présenté le
dossier aux dirigeants de la fédéra-
tion. Selon Guy Giroux, responsable
du dossier à la comission scolaire de
Saint-Jean, la petitesse des écoles
secondaires de la région forçait les
deux commissions scolaires en ques-
tion à agir de la sorte.

De plus, comme les programmes
scolaires diffèrent d’un établisse-
ment à l’autre,il est difficile pour un
étudiant de choisir entre le program-
mescolaire et le programmesportif.

«C’est une victoire qui vient après
de nombreuses années de discus-
sions. Ainsi, les étudiants de nos
commissions scolaires peuvent choi-
sir leur école, tout en pratiquant le
football. De plus, un programme de
football coûte terriblement cher.
Avec la faible population étudiante
que l’on retrouve à Beaulieu, par
exemple, il est utopique de croire
ue l’on puisse créer un programme

de football. De plus, nos polyvalen-
tes, à Saint-Jean et à Iberville, sont
considérées comme petites ou
moyennes par rapport à la moyenne
de la province. C’est en tenant
compte de tous ces facteurs que nous
avons demandé à la Fédération de
régler de façon permanente ce dos-
sier», explique M. Giroux.

   
La Fédération du sport scolaire permet, de façon

permanente, aux équipes cadettes et juvéniles de
Saint-Jean et d’Iberville de puiser à mêmeles au-

M Particulier

Guy Giroux ajoute que la Fédéra-
tion devait reconsidérer ses règles
concernant la situation particulière
du football: «Pour maintenir un pro-
gramme de football, il nous faut de
5 à 40 joueurs par équipe. Il est

presque impensable de pouvoir for-
mer des équipes potables à l’inté-
rieur d’une petite polyvalente. Dans
les autres sports, comme le basket-

Tournoi provincial de tennis
junior pour les 12 ans et moins
L'Association de tennis junior du

Haut-Richelieu sera l’hôtesse d’un
tournoi provincialJunior ur les 12
ans et moins les 15, 16, 22 et 23 jan-
vier.
 

yves MALLETTE
 

 

Le tournoi se déroulera au Club de
tennis Le Carrefour.

M Les meilleurs

Robert Quesnel, porte-parole de
l’Association de tennis junior du
Haut-Richelieu, révèle que quel-

Les préliminaires du tournoi provincial de tennis junior se dérou-

leront les 15 et 16 janvier et les joueurs du tableau principal pren-

dront le plancherles 22 et 23 janvier. (Photo jacques PAUL)

ues-uns des meilleurs juniors du
Québec seront de la partie: «ll s’agit
d’un tournoi sanctionné par la Fédé-
ration. Les meilleurs joueurs se doi-
vent de participer à de tels tournois
s’ils veulent améliorer leur position
au classement provincial».

Les meilleurs joueurs et joueuses
du Québec qui apparaissent au clas-
sement provincial n’auront cepen-
dant pas à participer aux préliminai-
res prévuesles 15 et 16 janvier. Leur
classement leur permet en effet d’ac-
céder directement au tableau princi-
pal.

Le véritable tournoi sc déroulera
donc les 22 et 23 janvier. M. Ques-
nel prévoit que quelques joueurs de

l’Association de tennis junior du
Haut-Richelieu devraient être de la
partie. «Dans cette catégorie d'âge,
nous avons plusieurs joueurs qui
peuvent offrir une bonne opposition
aux as du circuit. Nos jeunes issus de
ce que nous appelons la relève Wil-
son sont susceptibles de causer cer-
taines suprises. D’autres, moins ex-
érimentés en compétitions de ce ca-
ibre s’inscriront quand même aux
préliminaires, ne serait-ce que pour
ajouter une expérience à leur baga-
ge», conclut M. Quesnel.

ball, le volley-ball ou la hand-ball,
les alignements sont limités. II est
donc plus facile de former une bon-
ne équipe. Au football, c’est diffé-
rent».

Donc, ce que demandait les com-
missions ‘scolaires de Saint-Jéan et
d’Iberville, c’est de considérer le
football comme un sport distinct,
ayant ses propres règles. Le comité
éxécutif sectoriel à aussi tenu comp-
te dans sa décision de la tradition et

tres institutions scolaires de leur territoire. (Photo
françois L’ABBE)

de l’historique du football au sein
des deux commissions scolaires.

Les autres régions semblent ap-
uyer les démarches de Saint-Jean et
berville. «Vous savez, les Obélix
n’ont gagné que trois championnats
en-25 ans. Ce n’est pas là un signe de
domination, loin de là», précise M.
Giroux qui explique ainsi que la fu-
sion desinstitutions scolaires n’ame-
nait pas nécessairement des cham-
pionnats.

 
Aux championnats canadiens
Isabelle Brasseur et Lloyd Eisler défendrontleur titre canadien, la

semaine prochaine, lors des championnats nationaux qui se
dérouleront à Edmonton. Trois autres patineurs du Club depati-
nage artistique de Saint-Jean seront de ces championnats. En danse,
Pierre-Hughes Chouinard et Martine Michaud tenteront de monter
sur le podium chez les séniors. Isabelle Lefebvre et Ken Mueller
visentle titre en couples novices alors que Jonathan Payette sera de
la partie chez les novices. Les meilleurs moments de ces cham-
plonmats seront présentés a CTV et au réseau TVA. (Photo bruno
ETROZZA)

 

 

 

Vous pouvez assister a la conférence de presse
de l’entraîneur-chef John Paris immédiatement

après le match au restaurant du Colisée

Rens.: Bureau des Lynx: (514) 357-2444
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Semaine ica
Le Plo haut simple "+ GisèleDuquette n 226 E Brosseau 77 62 14058

. Dusseault 54 32 22 542 ormand Bessette 233 2 Ji a >>. AN nese

ABelloc 54 31 53 43; Michel Forum 326 Fe Poole Glove 24 BarlePub TH oo dae
L. Bélisle 53 29 54 547 Arthur Imbeault 224 PlusMSe 616 Pau 26 15050

J.Frechette 42 22 20 523 Yvon Choquette 208 12 janvi da Lé pt Ty 12am
A 2022 20 52: 2 ier j écuy ! 4 janvier

tion deséquipes CMontpetit 33 17 16 415 Marc Dangle 192 J Ps P ; Lynda | Louyer 610 P. Pluk S188 13174 PG PP Qui

Choe Gilbert Mè Qui icole Gibeau ol} J. Prince 50 ¥Y 13663 .

s D. StCermai ilbert Ménard 192  P. Guérin 62 33 8678 Claudette St-Germain 585 G. Laliberté 30 tee Ma Coupal 20 39 13553

Ric 19 N Hamel(Money) 401 arleneKuster 196 Le Rococo 57 38 8651 Pierrette Guérin 574 1 5 13021 Cire Multisport 70 49 14353

; Bar 168 a ont. 367 CYA barnere 196 Salon d'esth.
-

"Trudeau

Blitz 158 b. Guay (Qué.) 360 Louise Doucet 185 Richelieu 54 41 8503 Plus haute moyenne Semuine Te 3 oF SL 13981

! Bar du Rail 134 à 2 Germain (Chi) 323 Jocelyne Bouchard 173 Bistra Fabi SU 46 8221 Lynda Lécuyer 182 Plushaut simple ores
PG PP Moy . Sabourin (Det) 350 Laurence Imbeault 146 Const. Claudette St-Germam 174 Patrick Dubois 285 Frères 61 59 14501

LDumais 35 25 10 714 P. Boucher (Cal.) 302 Plus haut triple Énergie Plus 98 47 8449

|

Syivie Pinsonneault 173 Serge Leduc 350 Ba

 Fréchene 52 35 17 673  RGuay (Van) 393) Fernand Beaulieu 656 A&W Diane Arès 171 Serge Barrière dis Baril 0 eu 1300

: J. Laferrière 53 35 18 660 C. Bombardier (Pitt.) 291 Fernand Raymond S81 Carr. Richelieu 46 49 8316 Sylvie Ouimet 168 Richard Desloges 244 TacPet 59 00 1964

M. Fréchette 53 33 20 622 S. McArdel (Ra Marc Raymond 573 É serai ; Nicole Gibeau 168 av peut

HO"Cai #3 D Sel n.) 271 Daniel Blanch st Dép. Roseraie 45 SU 8513
Laurier 57 63 14326

.O'Cain 3 14 621 . Séguin (Tor.) us Miel Blanc ete 561 Cire Multisport 44 SI 849] ; Cantine Fred 5 3 (
| Desrosiers 319 es loue _ Plus haut triple antine Fre 6 63 14010

Lorraine Denicourt 532 - de Lys 44 S2 8503 Classique II. ° “Patrick Dubois 741 tmp. Doral 55 64 14120

LE 481 8. Ouimet 43 53 7846 Saint-Jean © Pr Mier 639 Nettoyeur 55 65 13912

LiveLepnge 481 ADuhamel & = eeMartin eld Ti-Paiate 54 66 14358

Rachel Barrière 388 AtienDodge 40 56 8590 12 janvier > 'estinghouse 49 70 13530

Résultat du 7 janvier 94 Serge fremoyenne 172 Shryster Ine 3956 7879 Multisports Seno Crs fautmoyenne 192 Plushaut simple

ésultat du

7

janvie ic 7 iéni 1 il :

Luigi Pizzeria 9 Stinger’s6
Michel Doucet 167 Plus haut simple Mile Es poy Ios Gilles Oligny 185 Cue Damon 57

Samedi 8 janvier 94 Christian Desrosi Les Claudette St-Germain 25 N Lavi NO 60 13304 Pauan Layne V4 Jo Creme 770

La Pointe aux Cafés 6 Pizzeria St-Luc 6 ClaudeJoyal omer fos Doris Thériault 232 ee WIA Past Bertrand 82 PierreMarti 260

/
;

mn <0

Coupal&Brassard 11 Bar Le Saxo 7 Suylaine Fortin 163

ss icole Fortin 145

P) G P N BP BC Pts Carole Corbeil :
0 ; s 135

Luigi Pizzeria 12 9 2 1 1066 63 19 Rose À 3
Stinger’s 1 7 3 38 où 17 Sylvie Mathieu 107
Hof Braüs Haus 13 7 5 | 106 83 15
La Pointe aux Cafés 13 6 4 3 83 63 15
Coupal & Brassard 13 4 5 4 65 93 : Bou e-en- ain
Pizzeria St-Luc 2 3 7 2 5 7 ¥ Suter trol
Bar Le Saxo 13 01 12 U 7% 1% 2 g
Joutes à venir 7 7

Vendredi 14 janvier à 22h30 Semaine du 7 janvier
| :

h Luigi Pizzeria vs Bar Le Saxo, Iberville Classement

oto Sumedi 15 janvier 94 à 21h30 G QT
Coupal & Brassard vs St-Luc Pizzeria, Colisée |. Viens 42 33710
Hof Braû Haus vs Stinger’s, Iberville A P. Fournier 4033024
Meilleurs compteurs R. Goyette 36 33444

; Pp D. Dextradeur 34 33068

u sein $. Savoie, LP 8, 2 fe Fun H. Benjamin 30 33261

s. M. Vézina, ST 12 24 18 sos M. Chouinard 29 32938

M. Landriault, LP 11 13 27 4 10 J. Agostino 24 32595
t ap- Y. Boulanger, LP 10 15 24 39 10 C Vézeau 20 32618

p D. Marcotty, PC 13 M 16 3% 30 Plus haut simple
Jean et M. Caron, LP 10015 21 3 y Semaine
bélix JG Dufort, LP 9 16 19 35 5 Claude Vézeuu 222

nnats s. Barrière. HB 13 14 19 33 x Nick Agostino 221 Z COUPAL
ne de S. Blanchet, HB 1 20 12 32 18 Huguette Morin ; 182

FE. Guay, CB Il 1s 16 31 14 Sylvie Gaudreau 172
J

ise M. JF Quintin, HBH wg 2 3 y Plus haut triple
e M lh gunntan wma bai sui NE DURE PAS SEULEMENT 3 JOUR

l’ame- laude Nezea 567
cham- ha ricia Fournier 8:

Svivie Gaudreau 470 14 UT LE MOIS DE JA

Tele43 QUILLES Plus haut simple : NVIER»
Saison
Claude Vézes 248

PsCnn” Boule d'or Jean Quintin w he
F

raneCanada Pierre Fallon 245

9 janvier 94 Patricia Fournier 244
NEU S

Le 4 janvier Qui PG PP QuatheDesbiens 218

Tacs Svivie Ga cu 2

Le à Les Merles 219 140 Plushaut1 i le =
.. Duchesneau (Chi) 463 42020 7 > ut triple

D. Beaulieu (Cal ) 457 fea lean Quinn 672
M. Paquette (Tor) 435 hee Conbris 200 159 Marcel Chominard 646

G. Paguette (Pitt) 435 0803 Denis Barry 637

An. Désormier (Mt) 130 LeEen 191 169 Patricia Fournier S86

A Désormier (Dét.) 429 ie Me Agathe Desbiens 553

S. Désormier (NYR) 427 Led irondelles IX 174 Diane Dextradeur 493

A. Oucllette (NJ) 435 1638 Plus haut moyenne

R. Duchesneau( Van.) 310 Leos 17% 182 errPaton 182

Y Dé “(Qué > HY can Quintin 182
ésormier (Qué) 297 Les Jauvettes Ib6 193 André Govelle 181

40296 Marcel Choumard 179

Les Pinsons 155 UW Patricia Fournier 163

40143 Agathe Desbrens 156

Les Aigles J43 217 Diane Dextradeur 150
40453 Helene Benjanun 141

;
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erville et a Saint-Jean
B Colisée Saint-Jean

Jour Heure Coit
Dimanche 14 a 1S heures $1.00/enfant

3 âge. pers. handicapée

Mercredi 15h15 à 16 heures Gratuit
Jeudi 18 à 19 heures Gratuit NISSAN SENTRA1994

d Samedi 20h30 a 21h30 $2.00/adultes. $1.00/enfant ]

3¢ age. pers. handicapée Berline 4 portes

ien, la ? ;’ Informations: 357-ui se 357-2187

pati- ® Aréna Saint-Jean J
danse, . RESOLUTION

onter Dimanche 14 à 15 h 2! 5 heures $2.00/adulte 1 99

lueller Mardi 15h15 à 16h30 Gratuit 4... POUR TOUT
ercredi ç atuiSraue Jeon 17 a 18 heures Gratuit LE MOIS DE JANVIER, 2.

! 15h15 à 16h30 Gratuit
ON PA

bruno
IE LE GROS PRIX POUR

Info i
>
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Les est moi patie
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direction ’
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Alain Darsigny
Plus hauttriple
Claude Dumont
Claude Lécuyer
Alain Darsigny
Joël Grenier
Robert Olivier
Plus haute moyenne
Claude Lécuyer
Yves Demers
Claude Dumont
Robert Bélanger
Pierre Martin

   

Un bond prodigieux
Construction Énergie Plus a remporté
uinze points sur une possibilité de 16 lors
u dernier programmedela Ligue Classique

féminine, tout comme l’équipe de Pierrette
Guérin. Les quilleuses de la ligue devront
prendre l’équipe Construction Énergie Plus
au sérieux puisque cette équipe est passée de
la 11e à la 5e position. Au cours de cette soi-

engroulant,ma boule

8451 64 1-00

   
la semaine dernière dans la Ligue Classique.
Les membres de l’équipe «Chez Ti-Patate»
ont roulé un simple record de 948 grâce aux
performances de Steve Kershaw (218), de
rian MacDonald (207), de P. Benoit (256)

et de Pierre Desnoyers (267). Les membres
de l’équipe Matériaux Coupal ont pour leur
part éclipsé le record destriples d’équipe en
réussissant une marque de 2,715. Le nou-
veau record va a la fiche de Luc Brault

“LEE AYE a be ew

#

par Yves Mallette

 

Brassard se sont également illustrés avec
destriples identiques de 641. Gilles Georges
(627), Charles Fortin (616), Jean-Paul Des-
noyers (599), F. St-Denis (594), Germain
Goyette (588), Henri Latour (587)et Gérald
Choinière (587) ont aussi réussi des triples
dignes de mention. Notonsenfin les simples
de Pat Patterson (233), André L'Heureux
225), Jean Huard (207), Gérald Lussier
07 , Maurice Audette (200) et Normand

 

 

 

 

 

   

Lav
Michel Lamoniagne
Chantal Bélanger
Andrée Boucher
Diane Arès
Plus haut triple
Jean Charron
Normand Lavigne
Simon Bélanger
Andrée Boucher
Chantal Bélanger
Diane Ares
Plus haute moyenne
Jean Charron
Normand Lavigne
Simon Bélanger
Chantal Bélanger
Gaétane Lavigne
Brigitte Messier
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Sagittaire 133 fée, le meilleur simple individuel a été (55% Alain Darsigny (743), Claude Breton  Dextradeur (200).
Vierge 12 l’oeuvre de Claudette Germain qui a roulé (593) et Claude L’Ecuyer (762). Pour M. .
Verseau 116 235 grâce à six abats consécutifs. Tooyer, il s’agissait d'un 97scZe match de es quilleurs

et plus en carrière. ; :
Taurcau 112 * =
Bal 107 . . . ; de Saint-Eugène Le 9 janvier
Capricorne 104 Patrick Dubois D’autres quilleurs se sont illustrés la se- ne ) g ; Classement G
Poisson 81 mainedernière, dont Robert Olivier quiaré- L'équipe formée de Madeleine Gaboriault, 5 Meunier 5 Le
Semaine ampie se surpasse ussi un triple de 722 avec des simples de Olive Roman, Gérard Houle et Marcel La-  P'Lusignan 74 32855
A. Vézina 207 Patrick Dubois joué | tch d . 244,235 et 243. Mentionnons également les pointe (capitaine) ont terminéla saison 1993 M. Fontaine 73 33248

C. Raymond 187 récemment. 1Sa la a c Gi Sa VIe, performances de Napoléon Campbell (685), en tête du classement de la Ligue de quilles  B, Goulet 61 32689
Plushaut triple 592 IL M Dubois. sein © a Ligue assique André Lincourt (660), Michel Martin (647), de Saint-Eugéne avec un total de 22,261 |‘Meunier 60 32636
C. Raymond 489 160. ré 21S, qui aoldonmi © André Joubert (649) et Réal Dextradeur points. Dans cette ligue, la semaine derniè-  D. Legault 58 32786
Saison > à réussi un triple de 741, dont un miro- (643). re, Jacques Roy, le président de la ligue, C. Caumartin 49 32675
Plus haute moyenne 175 bolantsimple de 285. Cette performance de s’est illustré avec le plus haut triple, 586 Elushaut simple

. Beaupré 3 . 15 lui vaudra une belle recolie de Lemi ‘illust (200, 202, 184). Bernard Bissonnette s’est Gilbert Meunier 233

PlusHautsimple : chevrons de la part de l'American Bowling mieux s IMUStre lui aussi mis en évidence avec un triple de Robert Trudeau 194
G. Destoges M4 541nnautreD uravoirréalisé conre de Gaétan Lemieux s’est signalé de façon 538 (204, 109, 225), lui dont la moyenne JeanineMailiowx 184
F. Savary 103 gasandu4 veVu jo fh A dur articulière en réussissant un match de 701  s’élève à 137. Jacques Massé, Michel Smith plus haut triple
Plushaut triple 633 ger artie supé po e 2 250 oY or po a semaine dernière. M. Lemieux a franchi et Marcel Lapointe ont aussi réussi de bons Gilbert Meunier 554

D. Raymond 514 un À le su Fe ed 650 un autre POUT la barrière des 700 avec des triples de 234, triples. Chez lesfemmes, Madeleine Gabo- Robert Trudeau 551
ple supérieur - 256 et 211. Malgré cette performance, M. riault a été la meilleureavec untriple de 533 RéjeanneAudetle oe

. oe Lemieux a triomphé de son adversaire avec (208-165-160), elle qui montre une moyen- Plus haut simple
Records pulvérisés une avance de seulement deux quilles. En ne de 147. Marthe Mathieu (480) et Lise Saison

effet, Claude Trudeau a roulé un triple de Smith (472) ont également réussi des perfor- Gilbert Meunier 269
Le janvier Deux records d’équipe ont été pulvérisés 699 (262-212-225). Claude Dallaire et Joe mances dignes de mention. MarksDextraze ne
Classement -

i ; Réjeanne Audette 254Qui. Pts Je: !
Les Sautés 8659 74 . Jeanine Mailloux 229

Les Voyageurs 8221 72 Angele Patenaude 459 Roland Messier 590 Lucille 42 36 on Jeannine Duteau 401 Semaine simpl Ghysjaine Brunelle 214

Les Guilligans 8490 67 Roland Messier 590 Sylvain Gaboury 578 Rita Po. 42 55 25221 Sis quesimple 225 To ren ple 6
Les Roads Runners 8092 66  Réjean Coté 575 Plus haute moyenne Jeanne a 34 26261 Romond jabgeT a Mario raze 638
Les Scorpions” 8465 62 Mario Hébert 506 Micheline Martin 153 RitaPi. az à 56 Dorm odLig a i ert eunier 1

Les Dynamites 8360 61 François Melaven 506 Pauline Mercier 147  Lucienne 3 a8 26289 DentDek 50 on cunier | 593

Les Joyeux Lurons 8037 60 Saison Andrée Dufour 147 Rollande 2 4 35342 Ana Bucher 174 ACédi cite 617
Les 100 Watts 8126 SO Plus haut simple Danny Côté 192 Frans ; 42 38 25431 Lis Ra r In Annette 4 ras 536

Plus haut simple Micheline Martin 208 Sylvain Gaboury 155 denim 42 36 27002 Classement 3 janvier Plus hauttriple - Plushaute moyenne 521

deRis um Geen fey Clues Gomi NRG, genjemmdlwee om wmebeme™ owhislair x A . Lavigne Jean Ch: 543 ji i
Micheline Martin 165 Danny Côté 256 Plus ne simple S. Couture 31669 74 Simon Bélanger 539 paperMeunier 15
Pauline Mercier 79 Edouard Leblanc 235 Dolores 0"Cain 214 Y. Lachance 31723 73 Chantal Bélanger 469
Réjean COC 219 René Heber 24 Yolande Rousselle 175 R.Bissonnette 31861 70 JaclynePiette 464 Claude Caumartin 174Roland Messier 212 Plus hauttriple Ç As Jeannine Duteau 172 L.Légere 31186 63 Andrée Boucher 446 Réjcanne Audelte 162Mario Hébert 206 Micheline Martin 522 Classement 6janvier Plus haut triple D. Couture 31436 $8 Saison Annette Cédras 160

Plushauttriple 500 Pauline Mercier 3 Ruth nl Ps ul, J. De Senneville 429  L. Quintin 31438 56 Plus haut simple Lorraine Meunier 141
islaine u ; ai Y. Paré 31517 44 i i

Pauline Mercier 488 DannyCate 670 Claudette 42 65 26493 Dolores O’Cain 409 Jean Charron 266 Jeanine Mailloux 139

Dès janvier 1994, les centres de service de la Société de I'assurance
automobile du Québec ne percevront plus les paiements d'immatri-

culation et de permis de conduire | D'autres choix s'offrent à vous:

Chez |undes 110 man ll est maintenant plus
ataires. Consultez la section facile que jamais de payer

1-INSTITUTIONS Gouvernement du Québec votre immatriculation etFINANCIERES dans les pages bleues de votre t ; :
annuaire téléphonique sous votre permis de conduire.

Desjardins la rubrique Société de l’assu-
rance automobile du Québec.

N BANQUE
NATIONALE 3-PAR LA POSTE

Retournez immédiatement
a Banque de Montreal votre paiement, sans avoir

BANQUE à vous déplacer ni à atten-
LAURENTIENNE dre. La Société de l'assu-
— rance automobile du

Payez au comptoir Québec accepte maintenant
aux heures d'ouverture les chèques postdatés e
ou à un | uichet automa- ne dépassant pas la date
tique à l'heure qui vous limite du paiement. SOCIÉTÉ DE L'ASSURANCE
convient. Plus de 2200 AUTOMOBILE DU QUÉBEC
endroits où payer!

ace}  
 

 



SR
E

@rasachetesmaweiture

SE
se
ss CACO] 1c"

asrec
iiii i

2=i

nn

Fo

RR
Ry

2 5

fes

an51
ERRtas
i: iRonyee

3RR2a322e,>.

ee
fe

32a

a

IE

REE

Parce qu un nom, C eSt important !
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= Diane Normandin 29 22 16 32 11083 ED p= S. Dupéré 68 S1 41612
Senn Odette Savary 528 33 14 34 11864 Les & L-G. Martin 68 51 41176
— Plus haute n° Plus haut simple du: A. Daunais 66 53 41045

; GuibertMeunier 193 François Boucher 261 POXG ES G.Lamarche 64 SS 29626
illes Tremblay 185 oger Legault 255 M. Thériault 59 60 4071

Claude Vézeau 173 Yvon Clouitre 255 semaine du 17 décembre Robin 30 31277 B-Baillargeon 56 63 40850 Semaine du 3Janvier
David Durant 171 Mance Georges 253 Plus haut simple Gilles 74 38 20868  AÀ- Théoret 56 63 40752 Classement

Semaine du § janvi Diane Normandin 151 Danielle Auclair 246 Violette Devenu 146 Claude 66 46 31650 Se Martin 53 66 39883 Q Pu
maine du janvier Lorraine Meunier 146 Anne Choinière .239  Elphège Huard 174 Bruno s5 57 sg F. Ouimette Si 68 40329 A. Lemieux

Classement Odette Savary 145 Plus hauttriple Plobout triple Gérardine 54 58 40181 0. Boucher 50 69 39972
L. Agostino $ io, Micheline Barsalou 135 Roger Legault 667 Rita Jeté 343 John 54 58 28847 1.0. Marin 42 77 40230 pro.Shop 2532 3

A. Govett 39 40429 Alcide Legault 656 Marcellin Massé 409 Thérèse 52 60 2832 Plus haut simple Boyer Pro-Shop 2330 3- Loyette François Boucher 649 Saison Sylvie 26 66 28155 Sylvain Dupéré 268  Q. Baillargeon 2312 3
J. Laurin 36 Anne Choinière 648 Daniel Girard 256 Plomb. StLuc 2326
G. Baillargeon 36 40179 M G 6 Plus haut simple Gérard 39 73 29954 251 . 2
F. Mongrai 32 40556 ance Jeorges 26 Georgette Dubuc 190 Denise 38 74 28833 Georges Boucher Nettoyeur Martin 2322 25, Mo 3 Francine Bonnette 625 Jean-Guy Goineau 200 Saison Louis G Martin 223 nisterie Bigo 2310 1M.Lavigne 2 40628 Plus haute moyenne Plus haut triple Plus haute moyenne Gilles Robert 221 Nettoyeur Théberge 2292 1. Grenon 29 39755 = Cia : Alcide Legault 179 : Nancy Lamothe 221 :R. Lanoue 26 40125 . Roger Legault 178 Rita Jetté 413 Manon Gadoury 130 318 Mercerie P. Dussault 2234 1
Plus haut simple Semaine du 6janvier Ber Legau Jean-Guy Goineau 487 Claude Raymond 147 Andrée Boucher Semaine

al Classement Bruno Boucher 159 Plus haut simple Sylvie Martin 214 Plushautsimple -
Denis Be G QT Jojo Massicotte 130 Jocelyne Provost 196 Claudette Béland 200 Jean-Claude Lamirande 253
DenisBarry 26 J. Lavertu 42 43922 Cécile Charbonneau 129 Claude Raymond 228 Lucie Thériault 193 Benoit Bolduc 244
Patricia Fournier 301 J Tétreault 39 44129 Anne Choinière 129 Plus hauttriple Plus hauttriple g7 Donald Breton 243
Rachel Corbin 193 M- Lance 38 45089 3 janvier Margot Blais 493 RosaireLamarche 663 Plus haut triple
Plus hauttriple B. Forget 34 44075 Lucille 74 46 23742 Claude Raymond 566 sn . a gap Jean-Claude Lamirande, 685
Denis Barry 626 F- Benoit 33 43828 Germaine 64 56 24004 Semaine TeA au eo Michel St-Pierre 666
Guy Lacasse 581 L Courchesne 30 43241 Réjeanne 60 60 24698 Plus haut triple can G. Martin ‘ s70 Pierre Fréchette 645
Patricia Fournier 547 AGoyette 28 43673 André 60 60 23870 Jocelyne Provost 476 Germain Dupér 370 Saison
Rachel Corbin 519 G Simard 28 42965 Roger 48 72 24588 Gilles Lemaire 495 ariclic on Sse Plus haut simple
Plus haut simple Plus haut simple c Léa 52 68 24127 Plus haut simple Christiane Iroux 322 MichelSt-Pierre 299
saison semaine lassement 6 Janvier | Semaine Jocelyne Provost 196 lane FN 5p Claude Dumont 290
Denis Ba 336 André Goyette 235. PJ Pts Qui Plus haut simple Gilles Lemaire 199 Lucienne Dupér Pierre Martin 280
André G ry" 23 Claude Bienvenue 524 Flyes 42 42 23719 Léa Lévesque 174 Susan Rogowski 511
Aure Audette 335 Micheline St-Jean 224  Pétards 42 37 25569 Adrien Quintin 203 Plus haute moyenne 194 TENNIS

Ginette Baillargeon 213 Claire Duval 213  Mésanges 42 35 28079 Plus hauttriple Michel Thériault 194 i

Patricia Fournier 217 Plus haut triple Souviaquille 42 35 30427 Léa Lévesque 397 Guy Chenier 181 anis fur :
Rachel Corbin 207 André Goyette 578  Mordus 42 32 21816 Adrien Quintin 469 Bernard Baillargeon ial
Plus haut triple Janvier Téireault 571 Stars 42 32 29079

=

Saison 10janvier astonLamarc 3 17

Denis 657 Micheline Si-Jean 602 Couche-Tard 42 24 27759 Plus haute moyenne G P Qui Foran F uimette log Bi
André Audette 645 Hélène Lance 533 Rogers 42 24 25089 Lucile Thibault 152 Plomb. R. Rioux 54 26 33767 ‘audi ane j63 Classement
André Goyette 626 Plus haut simple Sans Soucis 42 22 28980 Roger Ducharme 135 Encansdu H.-R. 45 35 33636 ç ro ç marre 153 gue A
Rachèl Corbin ss2 saison Vaillants 42 19 29771 Pius haut simple RB.L. 45 35 33604 re ponent 153 Heau Sous-Bois
Posiria Fourier 356 Janvier Tétreault 279  Abats 42 18 29486 Lucille Thibault 205 Minute Viande 45 35 33002ener 139 MJ) Pts Cia
Ginette Baillargeon 544 Claude Vézeau 278 Sautés 42 15 28600 Roger Ducharme 217  Cermatic © 44 36 33142 uise Marceau D. Duguay 3 12 1
Plus haute moyenne André Patenaude 258 Semaine Plus haut triple Rest. Chez Irène 42 38 33544 S. Roulier 3 12 1
André Audette 187 Micheline St-Jean 242 Plus haut simple Lucille Thibault 506 Constr. S.R. 35 45 32950 C. Montpetit a 11 3
André Goyette 182 Claire Duval 225 Hélène Clouâtre 214  J.Marc Delorme $24 Salon Jeannine 34 46 33221 1. Pilote 4 10 4

' 63 ; iDenis 18] Hélène Forget 223 Lise Prince 1 a Martin Nettoyeur 31 48 33219 S. Roy 4 9 §
Adrien Langevin 178 Plus hauttriple Diane Bossé 158 G. Côté, électr. 24 55 32994 P Marchessault 4 8 6
Patricia Fournier 163 Janvier Tétreault 672 Michel Clouâtre 193 Plus haut simple E. Vanslette 4 8 6
Rachel Corbin 162 Michel Lance 655 LéoRené 182 Roland Goyette 255 F. Beauregard 4 1 8

Ginette Baillargeon 156  Léo Courchesne 647 Alain Morcau 173 TET Gérald Doyon 234 Ligue B
Huguette Morin 130 Micheline St-Jean 643 Plus haut triple Semaine du 16 décembre Jean-Luc Parenteau 229 Position des équipes Pharmacie Jean Coutu

guet Hélène Lance 595 Hélène Clouâtre 432 Roger 42 19988 Sylvain Ross 223 Pts Qui pra
Claire Duval 532 Yolande Colmor 395 André 65 47 19844 Alain Roy 212 Y.Roy 53 33701  P.Fortier 4 14 1

Plus haute moyenne Lise Prince 386 Réjeanne 62 50 20335 Francine Perron 209 S. Larose 48 D. Pelchat 4 13 2
Léo René 478 Gisèle 56 56 19369 Jose Brault 203 33884 F. Trépanier 4 183 2

Janvier Tétreault 190 Alain Moreau 469 Jeanne 56 56 19531 Josée Leduc 202 J-G. Bourassa 44 33495  F. Benoit 3 12 4
André Goyette 184 Michel Clouâtre 437 Germaine 35 77 19133 Nicole Ross 198 & Remillard 4 sacs D. facedme 2 D :
Michel Lance 179 Semaine Mariette St-Jean 193 - St-Jean gc

Classement 6Janyler Pts Qui Léo Courchesne 179 Plus haut simple Plus hauttriple L. Trudeau 41 33470 bi Thibodeau 3 8 ¢
Canards 48 78 31323 Micheline St-Jean 177 Réjeanne Lapointe 167 Richard Brodeur 638 JL. Boutin 3 55811 Ad a 3 9
Moineaux 48 76 3627 Hélène Lance 168 André Rivest 169 Gilles Grenier 618 Patterson 34 SAS CRE à 3 à
Pinsons 48 % 20666 Claire Duval 150 Plus haut triple . . Joël Lamarche 600 2 Benjamin 4 33 eusCe
Cormorans 48 70 30871 Claire Patenaude 146 12 janvier Réjeanne Lapointe 413 Marcel Laliberté 589 A Dube! 3 3 Raymond Chabot, Marti
Perdrix 48 70 29572 PG PP Qui Marcel Dupont 445 Roger St-Pierre ' 570 AH ni 3 32930 Pave n

Hirondelles 48 66 29688 ROlivier. 2 4 168 Sus Gisèle Durant 361 haute M. Quesnel 4 14 1Aigles 48 66 30405 Y. Duhamel 23 17 4729 Plus haute moyenne Ghislaine Rioux 561 Plus haute moyenne 3. Hébert 4 12 2
Colombes 48 S8 32054 G. Robert 22 17 4539  Réjcanne Lapointe 135 Gervaise Audette 527 a Horrobin Hod ee ond 4 10 3
Serins 48 56 31911 . M. Audette 22 18 4439 Marcel Dupont 139 Sylvie Trépanier 505 Vi oui 1 k. Gadoury 2 8 4
ioe ables 48 54 30876 R. Gagné 21 19 4422 Plus haut triple Lucille Robert 500 gL Boutin 181 P Lefebvre 5 8 4
Goélands 48 54 29455 N. Mayca 21 19 4411 Jeanne Roy 491 Plus haute moyenne css 178 À Désilets 4 8 4pocland 48 48 203% Tot G.StPieme 19 21 4627 Marcel Dupont 538 Allan Durant 195 1G. Bourassa 178 3. Dépetteau 2 6 7
Plus haut simple 40 A. Sylvain 19 21 4486 Plus haut simple Yvon Ross 176  L- Dubois 165 4 Gendron 4 6 7
Carmen Richard 149 38 G. Lussier 19 21 4164 Jeanne Roy 213 André Raymond 175 G.Breault 159 © Bariteau 3 3 9
Julie Brideau 147 35 Y. Allard 7 32 4192 Marcel Dupont 189 Richard Trépanier 174 H. Laberge 158 C. Valiée 3 0 10
Yolande Lebeau 145 i 34 Semaine Ligue Féminine Sébastien Denis 171 5Courchesne 149 Ligue D
Jean-Paul Bergeron 192 L Lamarre 510 29 Plus hautsimple Semaine du 15 décembre Thérèse St-Pierre 166 Pitsi 144 Lefebvre, Payette & Ass.
Gilbert Haché 165 R Côté 497 29 Claude Dumont 277 Noëlla 76 44 29639 Nicole Raymond 152 us haut simple F. Labeile 4 16 1Albert Lamoureux 161 P- Mercier 508 29 Michel Audette 259 Jeannine 74 46 30774 M. Latour 148 J Gosselin dc CambteHl 3 12
Plus haut triple B. Paquette 504 20 Robert Olivier 256 [rene 70 50 29407 Blandine Vachon 145  P. Patterson 214 AN mpbe 3 12 2

Carmen Richard 373 Plus haut simple Yvon Duhamel 256 Denise 62 58 2850] Ginette Samson 141 S. Larose 212 ao ct à 8 2

Julie Brideau 368 Jacques Grenon 233 Gilles Robert 243 Carmen 60 60 28825 à Tee! 2 MLTrépnies 4 10 4
Cécile Champagne 360 Gilles Émard 232 Robert Gagné 243 Nathatic $6 64 28663 G. St-Jean 01 MLTrépanier 410 4

Jean-Paul Bergeron 464 Denis St-Jean 232 Plus haut triple Sylvie 46 74 27886 S Dolbec 18)Lefebvre 3 67
Gilbert Haché 436 Mario St-Gelin 228 Claude Dumont 756 Denise P. - 36 84 27770 A ‘ 150 ELemaire 2 5 8
Huber Tardif 401 Daniel Paquette 225 Gilles Robert 704 Semaine !- Laberge 173M. Vincelette 3 209

Benoit Paquette 225 Yvon Duhamel 697 Plus haut simple C. Courchesne 167 A "Vanslette 3 I 10

Plus haut eriple Michel Audette 684 Nicole Perron - log  Classenient 6 junvier J. St-Jean 166 ue E :
Pierre Lachance © 640 Robert Olivier 674 Plus haut triple PJ Pts Qui Plus hauttriple Lend Photo Inc
Saison Plus haute moyenne Linda Michaud 443 Fantômes 42 68 24592 J Gosselin 603 B. Legault 4 14 1
Plus haut simple Yvon Duhamel 203 Saison Surprenant 42 63 22926 IL. Boutin 581 poh 3 12
Benoit Paquette 277 Gilles Robert 200 Plus haute moyenne Sautés 42 52 25641 FP. Patterson 8e A. Bellefleur 4 8 3Le 3 janvierClassement Benoit Paquette 245 Robert Gagné 200 Lucile Thibault 146 Tétes Folles 42 36 23080 S. Larose 563 M Deski 3 8

G QT Sylvain Beaudin 241 André Sylvain 199 Brug haut simple pic, Bourassa $31 MA. Brunea i713Do. Durant 78 33310 Daniel Paquette 240 Robert Olivier 198 Thérèse Dostie 235 Semaine mol H. Laberge 521 p otocay 5
: Danny Côté 235 us haut simple :Da. Durant 70 33504 Pierre Lachance 235 Plus hauttriple Madeleine Prévost 151 Legault 3 2 6

M. Conforti 70 33096 Thérèse Dostie 547 Blanche Savoie 141 Ligue F
G. Trembla 66 3306] Plus haut triple jliane F Les 3 Maisons Inc
S. Trembla y 64 33413 Mario Quenneville 644 PIETEE Liliane Frégeau 124 Les

3

Mais ns Inc. 4 1

C. Lemi y Sylvain Beaudin 642 Yvan St-Jean 172 cr hb]
. Lemieux 64 32718 Pierre Lachance 640 vor Daniel Houle 149 10 janvier N. Marcotte 3 9 2

M. Barsalou so 33052 Jacques Grenon 631 . i François Sweeney 146 Classement G. Houle-Morin 3 5 3
D. Normandin 50 32597 Pratt Bégin 624 16 décembre Plus haut triple PG PP Tot D.Ostiguy 3 5 3
Plus haut simple Benoit P. Ette 1s Position des équipes 17 décembre Madeleine Prévost aus G. Georges 52 27 7889 J. Messier 1 2 5
Semaine PatMere ela Linda 72 40 30091 Arthur 74 38 31941 Blanche Savoie 363 A L'Heureux 46 34 7887  F. Mongeau 2 2 S
Gilbert Meunier 234 Plush Patrick 63 49 28273 Gaby 60 52 30687 Liliane Frégeau 356 CTrudeau 46 34 7711 Ligue
Gilles Trudeau 217 ge hate moyenne gs Roger 62 50 28989 Raymond 60 52 30127 Daniel Houle 410 F- St-Denis 45 35 7758 Chaussure Pierre Roy |
Sylvie Jourdain 193° 2Y whi in ! 3) Noëlla 54 S8 28548 André 56 56 29596 François Sweeney 409 J Brassard 44 35 7824 Y, Grenier a 12 1Lorraine Meunier 188 Danny Coté 18 Georges 49 63 28077 Gérard 47 65 29713 Yvan St-Jean 402 J.-P. Desnoyers 41 38 7485 A. Paquetic 4 ‘12 |
Plus hauttriple Mario Quenneville 182 Gilles 44 68 28668 Michel 39 73 29244 G. Goyette 41 38 7380 LE Broch
Gilbert Meunier oz Réjean Côté 181 Satson Saison A. Bertrand 0039 7675 Mail 4 nu 3
Gilles Tremblay so3 Benoit Paquetlc 180 Plus haute moyenne Plushaute moyenne ; J. Huard 40 40 7627) 'Lachapelle 4 10 4
Lorraine Meunier 540 Bégin 179 Linda Michaud 134 Sylvie Vallières 124 Ms Y. Ross 39 40 7471 EGauvin 3 9 s
Diane Normandin 493 158 Léopoid Minville 149 Classement 2 Janvier B. Boone 37 43 7334 R. Robert 4 9 $
Plus haut simple Gérard Gadou 149 PG Ps Qui CFonin 36 44 7439  E. Bariteau 4 5 7Saison 520 Plesouttriple sy; Jurassiks 39 56 ¢ Poulin 36 44 7420 J.B.Lord 3 2 88 i i i . Lemieux
SikesTremblay 258 Classement 8Janvier Pus haut simple Léopold Minville - 555 Drondches > > ms N. Dextradeur 3 u LEH DÉSTeyots
Rolland Goyette 247 G Quil Géraldine Hotte 213 Plus haut simple Excelsior 39 47 23871 C.Dallaire 27 53 7129 À. Beauclair 4 10 1
Diane Normandin z1 39, 23 15 12% Charles Charron 233 Martine Gilbert 184 Simpsons 39 35 24543 Saison B. Jean 4 8 2
LorraineMeunies 212 73 2 20 12078 Semele gcopoldMinville 244 Gaislurons 39 32 22974 Plus haut simple P. Mongeau 4 0 3

tte Sav. Sema 5 von Ross 26688 28 20 11829 Linde Michaed us haut € Ligue
Plussautrip 618 33 27 21 11951 raresCharr = Marine Gilbert 381 Gaétan Lemieux 256 SamChom

i ie eos 44 26 22 11862 Plus haut si pi André Isabelle 512 Plus haut tri de C. Grenie 4 12 1Gilbert Meunier 646 21 27 11886 ’ it simple Plus haut sl - lus ha ple oo T
David Durant 629 11 18 30 11811 Linda Michaud 164 us haut simple Classement Gilles Georges m - Lebrun 4 8 2
Lorraine Meunier 540 Fernand Degongre 202 Martine Gilbert 163 G P Qui Gaétan Lemicux 701  S. Prach 4 3 3

André Isabelle 207 D. Girard 81 38 41254 Claude Trudeau 699 C. Parent 4 0 4

AUT-RICHELIEU

À

SUZUKI SWIFT BERLINE 1993 SEULEMENTZEN INVENTAIRE
SUZUKI MODÈLE GL - AUTOMATIQUE GLX - TOUT ÉQUIPÉ

» 4 portes « 5 vitesses

ST-JEAN P@ * Moteur 1,6 litre, 16 valves « 4 portes

370, rue Berthier

Saint-Jean-sur-Richelieu

359-4222]

      

  

« Servofreins

* Suspension européenne

GRATUITS

  

ACHAT
À AVEC TOUT @

= Moteur 1,6 litre, 16 valves

: Vora if* Verrouillage
» Servotreins
* Servodirection
» Pneus 4 saisons 14 po

hectrique des portes

NEUANIWTTYSV
+ DEPANNAGE ROUTIER 24 HEURES

   

wanx
* GARANTIE 3 ANS 80 000 KM SANS FRANCHISE Cov tour
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I SERVICEDEDEPANNAGE
. ET DEREMORQUAGE   

   

   

  

   
  

 

WIEN) REVESSINF! « Hébergement dans ls localité et repes.
* Location d'une voiture dans une agence

de location automobile reconnue et
autorisée

 

À ¢ ab * Transport commercial jusqu'à votre
- destination, et retour aprés que les

] mn ) i A
réparations ont été faites.

I ESTATR)      | PLANIFICATION DU TRAJET
     

 

Ce service, offert sans frais, comprend des cartes
routièresfaciles à utiliser, un guide de planification

selon votre trajet et votre destination, des
conseils de voyage, des renseignements sor la
conduite automobile, ainsi que d'autre matériel
utile pour rendre votre voyage plus simple et plus

  

      

agréable.
      COUVERTURE
Le service de dépannage s'ajoute à la garantie
limitée s'appliquant au véhicule neuf; toutefois. le
terme coïncide avec celui de la «couverture de
base» de 36 mois/60 000 kilomètres. La couverture
prend fin après 36 mois ou 60 000 kilomètres,
selon le premier terme atteint, à compter de la date
de livraison d'origine ou de la date de première
utilisation du véhicule

   odele cabriolet
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CE SERVICE COMPREND LA VÉRIFICA-
TION DE LA BATTERIE, DU CIRCUIT DE

CHARGE ET DU DÉMARREUR.

LE SERVICE DE DIAGNOSTIC RONDEAU
EST CONÇU POUR LOCALISER LES

PROBLÈMES ÉLECTRIQUES DE VOTRE

VÉHICULE. NOUS VOUS RECOMMAN-
DONS DE FAIRE EFFECTUER CETTE VÉRI-

FICATION AVANT DE PROCÉDER À
L’ACHAT INUTILE DE PIÈCES DE REM-
PLACEMENT. NOUS AVONS REMARQUÉ
QUE LES CLIENTS SE PROCURENT TRÈS
SOUVENTDES PIÈCES DE REMPLACE-
MENT ET SUBISSENT LE MEME PRO -

BLEME AVEC LEUR VEHICULE QUELQUES

JOURS PLUS TARD.

 

* Pourla plupart

des voitures et
camionnettes GM,
sauf celles à

moteurdiesel.

Taxes en sus. ;
L'offre prend finle
31 janvier 1994.    

SERVICE DE DIAGNOSTIC|
VIE DE CHARGE |

  
 

 

 

AC
OQ
UE
S
P
A
U
L

 

P
E

      


